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LjËS troupes légères qui devancent au loin les 
armées des alliés» ont enlevé pendant cette cam- 
pagne un ncnnbre considérable d'estafettes et de. 
courriers ennemis. On sait que les Cosaques 
ont un talent particulier pour ce genre de cap- 
tures, et que sur-tout le célèbre Général Czer- 
nicheff, avant de devenir le Quartier-mattre gé- 
néral de PËmpereur Napoléon dans sa retraite de 
Leipsick jusqu'à Mayence, s'était déjà constitué 
son archiviste. 

Les pièces quN>n présente au puUic, ont été 
choisies parmi une grande quantité 4'autres pa- 
piers moins intéressants. La majeure partie pio- 
vient de la prise d'une seule estafette expédiée 
de Paris au quartier*général de . Dresde. La 
moisson n'en est pas moins riche, 'et nous ne croy- 
ons pas trqp dire en ajSrmant que ces pièces 
forment un tableau assez complet de l'état moral 
de la France et des pays soumis à son régime, à 
l'époque où elles furent écrites» 

Ce recueil n'est donc pas destiné à satisfaire 
seulement une curiosité oisive, il contient des 
éclaircissemens précieux pour les hommes d'état, 
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des matériaux pour rhistorien futur de la crise 
actuelle. 

L'éditeur répond de l'exacte authenticité. Les 
dépèches officielles sont données en entier. On 
a eu soin de marquer toutes les omissions qu'on 
a cru devoir faire dans les lettres particulières ; 
mais ces omissions n'altèrent jamais le sens de ce 
qu^OD a jugé convenable de communiquer au 
public. L'impression s'est faite sur des copies, 
les originaux sont restés en dépôt pour être con- 
servés et produits au bescùn. 

Assurément, on ne fait pas tort au gouverne*; 
ment de Buonaparte, en le faisant connaîlte par 
ses propres actes. Paré de tous ses atours, en* 
virônné de formes ménagées, il paraîtra peut- 
être à des leateurs peu initiés moins formidable 
que dans Faffrquse réalité. Lorsque le despo- 
tisme s'est introduit aa milieu d'une civilisation 
trèsrraifinée, il pe faut pas s^attendre à le voir 
parkp cofnme font les tyrans dans les tragédies. 
, Au contraire, il marche. doucement avec des sou- 
liers de feutre; la réserve et le mystère sont sea 
caractères essentiels ; il y a une infinil;è de. choses 
sbus-entendues, et qui ne sont jamais arti- 
culées, même par ses ageqts les p^us affidés. 
La rudesse des formes est réservée, pour ka mid- 
heureux ; pour les laboureurs hors d'état d'ac- 
quitter d^ènoffmes impôts; pour les couserita 
qu'on traine sur les grands chemina» eochaiDés 
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et attachés à la file ; poor les habttans des côtes 
ou des frontiëves qui, dans raoéantissetnent du 
Commerce et de Pindutitrie^ ont essayé d'éluder 
les rëglemens rigoureux des douanes. Les prisons 
regorgent de détenu», mais leurs gémissemens ne 
sauraient pe^r au travers des murs épais de leura 
Caicbots. On serait criminel dei s'intéresser aux 
souffra^nces de ses concitoj^ens^ Victimes du de- 
spotisme; et cett« J^ersotinalité qu'on est forcé 
d'aflRBfotér pour sa propre surefté, devient souvent 
une habitude féelle. Dans les classes supéri* 
et^res, et sur-t6ùt dst» Psflmospbère de la cour, 
tout se < passe en potHésses : le serpent n'en est 
pas ittcins caché sous les flènrs. La méfiance 
du tyran ne connaît point de bornes. 11 fait non 
seulement surveiller les actions et les paroles 
d^on bout de son vaste empire k l'autre; il vou« 
drait encore* pénétre^ les pensées secrètes de tout 
le monde, à commencer par les membres de sa 
propre femtUe, et il employé toutes les ruses, 
mèiiie les plus vites^ pour en saisir quelques in- 
dices. 

Naj[x>léon ftiit espionner sùn frère dans sa re- 
traite n MorfontaiHe, et le Ministre de la Police 
trouve îiécessaire de transmiettre en chiffres le 
résultat dé son espionnage. Le même Ministre 
est chargé Ae faire un rapport journalier sU* 
tùtit ce^ui se passe chez Flmp^trice. En'e^t, 
il i^^a trouvé Hëù qoé de fort innocent à rap- 
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porter sur cette • auguste princesse ; mais le 
cadre est là, pour le remplir d'une autre ma- 
nière, si le moindre soupçon était suscité contre 
ses sentimens politiques. D'un autre coté, nous 
voyons la Reine de Naples se plaindre à son 
mari de ce qu'un de ses couriers lui a caché des 
dépèches ; et une dépêche confidentielle d'un 
Ministre napolitain, né français, écrite au Roi à 
Pinsu de la fleine, nous donne l'explication d^ 
ce phénomène, et nous feit entrevoir des projeta 
«nveloppés encore d'un profond myst^ie. Voilà 
l'intimité et la confiance qui régnent dans cette 
noqvelle dynastie. Par sa loi de famille Buo* 
naparte a voulu faire de ses frères et)<ie tous ses 
parens ses premiers esclaves : il a pensé les dé« 
dommager par des couronnes.; mais, avec un peu. 
de caractère, plus on est investi d'une puisisauce 
apparente, plus une servitude réelle doit pa- 
raître insupportable. Deuxdesfreres.de Buo- 
naparte ont préfère la vie privée à la royauté pos- 
sédée sous de telles conditions ; un troisième 
ne semble pas mécontent d'être descendu d'un 
trône où il n'a jamais joui d'un moment de tran- 
quillité. Il est à prévoir que Buonaparte dans 
les revers trouvera tout aussi peu d'appuis 
termes dans sa famille, qu'il n'en a trouvé au- 
près de ses alliés forcés. 

. Les lettres des deux grands dignitaires de 
l'enipjîre, ci-devant Consuls ac^oints du premier 
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Consul, sont remarquables par leur nullité et 
par le ton obséquieux qui y règne. Dans le 
moment le plus critique, ils payent leur maU 
tre de phrases contournées, au lieu de lui dire 
des vérités salutaires. Les titulaires des grandes 
dignités sont comme des caryatides, adossées 
au trène pour le décorer, mais qui ne serviraient 
aucunement à le soutenir, s'il venait à être 
ébranlé. 

Dans la malle il ne sVst point trouvé de let» 
tre du Yice^grand Electeur, prince de Bènévent. 
Ce silence n^est pas accidentel. On sait ce qui 
s^est passé entre TËmpereur et son ancien con* 
fident. 

£n général, les employés Français ont, sous 
le régime actuel, contracté une telle habitude 
de servilité, quils n^osent s'expliquer franche- 
aient envers leurs supérieurs sur les dangers de 
Pétat. Nous voyons des envoyés auprès des 
cours étrangères, tâcher de tranquilliser le Mi- 
nistre des relations extérieures sur les disposi- 
tions de ces cours, quand ils devraient Talarmer. 
Le Ministre de la police qui, sans doute, a le 
plus ample privilège, tout en exposant à l'Em- 
pereur Napoléon un déplorable état de choses, 
s'efforce de trouver des reflexions et des ex- 
pressions adoucissantes. 

On connaîtra par les pièces suivantes quelle 
est la nature- de cette régence, instituée avec 
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tant dé poàipe. Le travail de&i Ministres sur I^ 
affaires de service ordinaire est soumis à la 
signature de Plmpèratriee et Reine régente, 
diaprés la deliberation du conseil. Mais tout 
ce qui sort de la ligne habituelle est réservé 
pour la decision de l'Empereur. Cette princesse 
D^est pas même munie de la faculté d'accorder 
une petite pension à un pauvre Evèque. U 
n'est pas étonnant que le Ministre de la guerre 
continué sa correspondance directe avec FEm- 
pereur, puisque la guerre actuelle a été le motif 
d'instituer une régence. Mais le Ministre de la 
polioe aussi met son travail tout entier sous les 
yeux de TEmpereur, tandis que l'inspection de 
cette partie devrait fssentiellement apipartenir 
aux attributions de la Régente. Il est clair que 
le Ministre de la police n'a communiqué qu'une 
petite partie de son travail au conseil, puisque 
l'Archi-Cbancelier dit que les afiaires présentées 
par ce ministre ne sont susceptibles ni de re- 
marques ni d'obi^ervatious* Or la dépèche du 
Miuîstre de la police que noua sommes à même 
de lire, fournit matière à une infinité de re- 
marqiies. 

La police géqérale et aecrèle est le palla^um 
du despotisme,, c'est l'arche du Seigneur, k 
laquelle personne n'ose . tQneher. Napoléon^ 
que Ton pourroit cfoîre, tout entier occupé 
d'une guerre terrible, veut, aiivotr toutea lea mi- 
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nutieaqui se pasfteiitdans quelque coin de tcm 
empire. La ooncicience de ses propres actions 
grossit les objets aux yeux du despote. Un 
colporteut de chétives estampes, débitant l'image 
du Pape enchaîné à des villageois ignorans dans 
un département des frontières, aurait peut^tte 
suffi pour troubler Buonaparte au fond de 
l'Allemagne et à la tète de ses armées, si nos 
Cosaques n'avaient pas soulage Sa Majesté Im- 
périale et Royale de cette inquiétude, en retenant 
le paquet. 

Le Ministre de la police qui espionne tout le 
tnonde, qui feit ouvrir les lettres adressées aux 
Maréchaux de Pempire, pour y trouver quelque 
chose de suspect, est espionné à son tour ; et un 
agent secret, probablement ignoré de lui, envoyé 
à un secrétaire intime de Fempereur un rapport 
de police, destiné à contrôler le sien. 

Cette police si redoutable a cependant aussi 
sa partie élégante. £lle a des gens de lettres à 
ses gages, pour faire de l'esprit sur les sujets de 
conversation des salons de Paris, sur les anecdotes 
de littérature et de société. Ces agréables baga« 
telles, destinées à amuser le terrible Napoléon 
au milieu des camps, lui ont été envoyées à 
Dresde, et sans doute aussi à Moiscou. On peut 
donc supposer que Sa Majesté revenue de Tune et 
de l'autre de ces villes à Paris, quoique du reste 
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en BÈséz mauvais état, ne s'est pas trouvée ti^p 
en arrière de la mode et du bon ton. 

Le tableau des prisons de Paris feit frémir: 
plus de cinq mille individus y sout détenus. 
£n décomptant les femmes et les enfans de la 
population de Paris, évaluée à 550,000 âmes, on 
trouvera que sur cinquante hommes au moins 
un est en prison. 

On objectera peut-être que ces détenus sont 
en grande partie transférés des départemens dans 
les prisons de Paris. Certainement on ne trans- 
fère pas ceux qui sont arrêtés pour des délits or- 
dinaires. Il faut donc conclure, ou qu'il languit 
dans les prisons de Paris un grand nombre de 
prisonniers d'état, c'est-à-dire d'bonnêtes gens 
suspects au gouvernement ; ou que le nombre 
des délits ordinaires augmente à un point effray- 
ant, par la misère du peuple, par l'éducation 
négligée, et par l'absence de morale et de religion 
dans les classes inférieures. 

Comparons à ce tableau des prisons, l'état de la 
force armée dans Tintérieur. Il résulte du rap- 
port du Général Hulin, commandant de la place 
de Paris et de la première division militaire, qu'il 
ne se trouvait dans cette division, laquelle com- 
prend Paris et plusieurs départemens, guère plus 
,de 3000 soldats disponibles, les gendarmes 
y compris. A quel fil fragile Buonaparte 



a^t-U suspendu la tranquillité de Pétat, et la. 
sûreté de son gouvei*neiDent ! Ou ses moyens 
-militaires sont entièrement épuisés par son obsti« 
4iation à iisiire face à des entreprises insensées au 
dehors, ou il p^nse avec une témérité inouïe 
que Jes propovdes PaHàiens ne se transformeront 
jamais en actions. 

. Un état des dépôts de Ja garde impériale nous 
atontre^que le rectutement en est devenu ex* 
trèmement difficile. Sur lé nombre assigné de 
.19,000 hommes, hSâô n'ont, pu être fournis par 
les, départemens, faute d'hommes qui eussent les 
qualités requises, 538 ont déserté avant l'incor- 
poration, et S60 après avoir été incorporés. Où 
ces déserteurs se sauvent-ils? Certainement 
pas au dehors. Il doit donc exister dans l'inté<* 
rieur des moyens de se soustraire aux poursuites 
de la gendarmerie. On voit par là, quelle est 
aujourd'hui en France l'aversion contre le service 
militaire, puisque la garde est cependant un corps 
favorisé. 

Il ne se trouve point de rapport général sur 
l'état des finances. Mais les indications du Mi- 
nistre de la Police suffisent pour en déceler la 
détresse. Les besoins les plus urgens, les four- 
nitures militaires, ne peuvent pas être payées en 
argent comptant, elles sont en grande partie 
soldées en annuités, c'est-à-dire qu'au lieu de 
payer^ le gouvernement contracte une nouvelle 



dette pour Tétat. Le grand déficit, dans les 
finances de France, caché jusqu'ici par dés 
rapports pompeux publiés chaque année, mais 
dénoncé depuis long-temps par des calculateurs 
profonds, va enfin éclater. Il n'a été couvert 
que par les recettes extérieures, c^s recettes sont 
taries par les revers de la guerre. Les armées 
françaises, repoussées de tous côtés dans Pinte-* 
rieur, vont être entièrement à la charge du pays, 
et sur la frontière d'Espagne on éprouve déjà la 
difiiculté de pourvoir à la subsistance des troupeé. 
Il est vrai que le nombre prodigieux de tués et de 
prisonniers, faits aux armées françaises en Aile* 
magne, facilite beaucoup ce soin à l'Empereur 
Napoléon, jusqu'à ce que les nouvelles levées 
soyent formées. 

On a laissé de coté un grand nombre de pièces 
relatives au service militaire, parce que les détails 
qu'elles contiennent, ont perdu leur intérêt, 
même pour les gens du métier, par la retraite de 
l'ennemi au-delà du Rhin. 

Dans les rapports du Ministre de la guerre, la 
proclamation du Prince Royal de Suède attirera 
sans doute l'attention. Cette belle et noble pro- 
clamation, adressée à l'armée combinée du nord 
de l'Allemagne, au commencement de la cam- 
pagne, a été réimprimée en Angleterre, envoyée 
.à Lord Wellington, distribuée sur la frontière des 
Pyrénées, saisie par le Maréchal Soult et envoyée 



au Mioîfltre de la guerre^ enfin transmise par 
celui-*ci à l'Empereur Napoléon ; par un hasard 
singulier elle se retrouve entre nos mains, après 
avoir, pour ainsi dire, fait le tour du monde* Des 
lettres des agens secrets de Tennemi, adressées 
aux Généraux français, qu'on a interceptées et 
qui pourront trouver leur place dans un cahier 
suivant, marquent une inquietude particulière 
sur le quartier-général du Prince Royalde Suède, 
et sur toutes ses démarches. Cela est naturel. 
Les adherens de Buonaparte n'ignorent pas que 
ce Prince a conservé le droit de parier à la nation 
française, et que ses paroles ne sauraient 
manquer d'inspirer de la confiance, aussitôt 
qu'il pourra se faire entendre. 

Quant aux lettres particulières, on ne doit pas 
s'étonner de n'y pas trouver énoncées des opi- 
nions plus hardies sur le gouYernemeht, Tout le 
monde est prévenu en France que les lettres sont 
sujettes à être ouvertes, tout le monde est donc 
sur ses gardes. Les gens en place et les em- 
ployés des bureaux se servent des cachets offi* 
oiela, même pour leur lettres particulières, sou- 
vent ils mettent leur nom sur l'enveloppe, pour 
ipargf^r à la police la peine de les ouvrir. 

Par ka soins du Ministre de la police nous 
liommeft en possession des lettres de Tintérieur, 
qui sans cela ne nous auraknt pas été accessibles. 
Lmentsaîts^qu^il envoyé à r£mpereur Napoléon, 
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montrent coiûbien peo de chose il faut pour pa* 
taitie suâipect et procurer à une lettre ^honneur 
d'être mise sous les yeux de Sa Majesté Impérriale* 

Cette surveillance exercée sur les correspon- 
dances, réunie à la censure la plus rigoureuse de 
t6ut ce qui s'imprime en France, et à la prohi- 
bition des journaux étrangers, retient les Fran- 
c^ais dans une ignorance absolue de tous les faits 
qui pourraient les intéresser. Lorsque ces bar- 
rières qui isdent la France au milieu de l'Eu* 
rope, et qui coupent toute communication hbre 
dans l'intérieur, auront été rompues, la nation 
française éprouvera ]a sensation d'^un homme 
qui, ayant été long-temps enfermé dans, une 
prison ténébreuse, est tout à coup ramené au 
grand jour. 

Dans les lettres envoyées de Paris au grand 
quartier-général de Parmée française, il y a 
beaucoup de choses qui font honneur et aux 
personnes qui les ont écrites, et à celles à qui 
elles sont adressées. Nous nous sommes re- 
fusés avec peine à insérer dans ce recueil des 
épanchemens de tendresse conjugale et mater- 
nelle qui plairaient dans un roman. On voit 
que plusieurs généraux et officiers français qui 
peut-être ne se sont guère fait aimer en Alle- 
magne, sont extrêmement aimés dans leurs fa- 
milles. Tant mieux pour eux; les Allemands 
leur souhaiteront de bon cœur toutes tes dou« 
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ceurs de la vie domestique, pourvu qu'ils ne 
reviennent plus troubler la leur. 

Quel taUeau de désolation dans les familles, 
que celui que présentent ces lettres ! Ce ne sont 
que des femmes épiorées, des épouses, des mères, 
qui ont déjà éprouvé des pertes cruelles, ou qui 
tremblent d'en apprendre à l'arrivée de chaque 
courier ! Sans doute, les femmes sensibles de 
tous les pays s'inquiètent pour leurs époux, 
leurs fils, leurs frères, exposés aux dangers de 
la guerre ; elles pleurent ceux qui périssent au 
champ d'honneur. Mais le noble motif d'une 
guerre, et le sentiment d'avoir offert un sacrifice 
à la patrie, fournissent des consolations puis- 
santes, même pour la perte de ce qu'on a de plus 
cher au monde. Dans les journaux Allemands 
on a vu telle mère annoncer la mort de tous ses 
fils, tués dans cette seule campagne, avec une 
élévation d'ame et une fermeté dans la douleur, 
dignes d'une mère Spartiate. En France on 
n'envisage plus la guerre que comme une cala- 
mité physique sans terme et sans aucun but 
moral. On soupire après la paix, mais sans l'es- 
pérer. Voilà la seule chose qu'on se permette 
d'exprimer dans les lettres : on ne désigne pas 
l'auteur de tant de maux, on le connait trop 
bien. 

Puisse la publication des pièces suivantes con- 
tribuer à hâter le moment de cette paix tant 
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désirée, à laquelle le caprice atroce d'un seul 
homme met obstacle ! Eclairés sur leur situation, 
les Français doivent eniin être convaincus de la 
nécessité d'opposer une forte volonté nationale, 
à un gouvernement usurpateur s'ils ne veulent 
pas tous finir par en être les victimes. 



PREFACE. 



XHE light troopSv which are always consider* 
ably in advance of the main armies of the allies, 
have, during this campaign, intercepted a con- 
siderable number of the enemy's exiuresses and 
couriers. It is known that the Cossacks have 
a peculiar talent for this sort of capture and 
that, above all, the celebrated General Czer- 
nicheff, before he became Quarter-master General 
to the Emperor Napoleon, in his retreat from 
Leipsick to Mayence had already constituted 
himself the keeper of his records. 

The papers now presented to the public have 
been selected from among a great quantity of 
others, less interesting; the larger part are the 
produce of the capture of a single express de- 
spatched from Paris to the head- quarter» at 
Dresden. The harvest is not the less rich on. 
that account, and we do not think that we go 
too far in affirming that these pieces forœ a 
tolerably complete picture of the moral state of 
France, and of the countries subject to her 
system of government at the period when they 
were written. 
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This collection, then, is not destined mei^lv 
to satisfy an idle curiosity; it contains important 
elucidations for statesmen, materials for the 
future historian of the existing crisis. 

The editor answers for its exact authenticity. 
The official despatches are given entire. Care has 
been taken to mark all the omissions that have 
been judged necessary jn the private letters; 
but these omissions. are such as never to alter 
the sense of what it has been judged proper to 
communicate to the public. The publication is 
made from copies: the originals are carefully 
deposited, to be! preserved and produced vv.hen 
occasion requires. 

We are, assuredly, doing no wrong to Buona-> 
parte's government in making it known by its 
own acts: dressed out in all its ornaments» 
surrounded by artificial forms, it will, perhaps, 
appear less formidable to uninitiated readers, 
than in the frightful reality. When despotism 
has introduced itself in the midst of a very 
refined civilization^ we are not to expect that 
it will speak the language of tyrants in tragedies. 
On the contrary, it walks on tip-toe in woollen 
shoes;, reserve and mystery are its. essential 
characteristics ; it carries with . it an infinity of 
things. understood, but never articulated, even 
by its most confidential instrun^ents. 

The harshness of forms is reserved for the. 
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unhappy; for the labourers without means ta 
pay their enormous taxes ; for the conscripts» 
chained together in files, and dragged along the 
highways; for the inhabitants of the coasts or 
of the frontiers, who, in the annihilation of 
commerce and industry, have attempted to 
elude the vigorous regulations of the custom- 
house. The prisons overflow with those who 
are detained in them, but their groans cannot 
pierce, the thick walls of their dungeons. It is 
criminal to take an interest in the sufferings of 
a fellow-citizen, the victim of despotism ; and 
this selfishness, which is necessarily affected for 
personal security, often becomes a real habit* 
In the higher classes, especially within the 
atmosphere of the court, every thing passes 
under the forma of politeness; the serpent, 
however, is not the less concealed among the 
flowers. The distrust of the tyrant knows no 
bounds. Not content with setting a watch 
over actions and words from one end of his vast 
empire to the other, he would also penetrate the 
seoret sentiments of every one, beginning fl*om 
the mi^mbers of his own family ; and he employs 
all artifices, even the most vile and degrading, 
to. make himself master of the slightest circum- 
stances tending to develop them. 

Buonaparte sets a spy to inspect the conduct 
of bis brother in his retreat at Morfontaine, and 



^ Miolstai 6f Police and» it mcçMiiiy to» 
Itrampi^i v^ éyphers^^ the reàitlt of his observa* 
tioiiftw Tll^ ^àme MJftiate^ is elm? ged to make » 
d^ily leppEt of e^iy thing that passjea iw the^ 
i^rtiaeaite <i^ the Sinpffés«. It se^ happens; thaty 
m fact, h^fiftds^ oothi^ig to i^poBt but what i» 
quite iwo0ent( cooi^simiog th» aiigiist Priinceasi^ 
but tb^re fs 1th$ oulUae, to be filkd up in a rety 
digest waQiier» if the. slighéest suspicion hai& 
bi^en exeited aa to hei^ political sentiments. On^ 
atnother side, we see the Queen of Naples com- 
plainings to her huabaod, that one of bia cowiars^ 
ha9 concealed from her some despa^bea ; and a- 
QOftfidetH/ial despatch from aNeapolitanMiniater^i 
a^Freachm^n by birth, wi;itten to the King, with^ 
out the Queen^s privity, afford» ua^ Ib^ eoB^ 
plaoatitm of tbia phenoqienon, and giY€s us-a^ 
l^tmpse of projects which are still enveloped in- 
a profound mystery» Such ia the intimacy and 
confidence which reign in thia new dynasty ! By 
bi& domestic regulations, it waa Buonaparte's 
intention to make his^ birothers and all bia relo^ 
tions tbe first of bia slaves : be imagined that he 
cmiM indemnify them by crowns; but where 
there ia a feeling of innate character (howev» 
ifiunt) tbe circumstance of being inveated with 
apparent power only renders real servitude the 
more insupportable. Two of Buonaparte's bro- 
tbecs have preferred a life of privacy to the pos» 



session of royalty under such conditions ; Vf 
tiûrà séetns^ to be by no» means diseontented inf 
dwcendiÉg from a tibrote on^ which he nerei' 
enjoyed a modientfst tranquiUliy* It Biay be pre^ 
dieted «bat Budnapfiffti^ in thé tewrm of hiaf 
fortune, will find as- hw Meady ëupporteM int 
Im own fianaiily, as be has already feund amoo^ 
his: alfies by companion • 

The letters of the two Grand Dignitaries<)ff the* 
Empire^ fbrmeriy Consuls adjunet «5 the First 
G<»isuly are remarkable for their absolute nullity, 
fltnd for tJie obseqnious tone which prevails inr 
ÛketBi. At thevei^ crisis of his fote» they put off 
their masler with welUtumed phrMes, instead of 
layingpbefof e hii» sai utary truths. The proprietors 
of the great digaideS' are mem caryatides ; they 
am' stuck vound bis throne fbr ornament, but 
would not conduce in any degree to ite support» 
in case of its being assaulted by violence* 

No letterwas fbund^in^the mail ftom the Vicei-* 
grand Elector, the Prince- of BeneventOi This 
silence isi no<r accidental. It is well known 
what has^ passed' between^ the EmpeYor and hk 
aiiléi^it confidant. 

In general, all pevsons in employ among the^ 
French havcy und^ the present government, 
contracted such' a habit of serviiityv that they 
dare noC explain themselves frankly on the dan- 
gers of the state to their superiors* We see 
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ilpeir eûiroyft at foreign courts endeavouring to 
tranquillize the Minister for Foreign Aflbirs as 
to the dispositions of these courts, when they 
ought to alarm him. The Minister of Police, 
who, without doubt, enjoys the most ample 
privilege even while exposing to the Emperor 
Napoleon the deplorable state of afiairs, makes 
every effort to hunt out expressions of pal* 
liation. 

The following pieces will bring us acquainted 

r 

with the nature of that regency, instituted with 
such pomp. The labour of the Ministers on all 
affairs of ordinary service is submitted to the 
Empress and Queen Regent, for her signature, 
after the deliberation of the Council ; but what- 
ever departs from the line of customary routine 
is reserved for the Emperor's decision. This 
Princess is not even furnished with the power of 
granting a trifling annuity to an indigent Bishop. 
It is not surprising that the Minister of War 
should continue in direct correspondence with 
the Emperor, since the motive for instituting 
the regency grew out of the present war. But 
the Minister of Police also submits his entire 
labours to the eye of the Emperor, although the 
inspection of this départaient would seem to be- 
long most essentially to the functions of the 
Begent. It is clear that the Minister of Police 
had communicated only a small part of his labours 
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to the Council, because the Arch-ChanceUor st; 
that the papers presented by this Minister 
susceptible neither of remarks nor 6f observa- 
tions. Now, the despatch of the Minister of 
Police, which will be found in the present pub- 
lication, furnishes matter for an infinity of both. 

The general and secret police is the palladium 
of despotism ; it is the ark of f he Lord, which 
nobody must dare to touch. Buonaparte, who 
might naturally be supposed to be entirely occu- 
pied by a wide-spreading and destructive war, 
chooses to be informed of all the minutiae of what 
passes in every corner of his empire» The con- 
sciousness of the real nature of his own actions 
magnifies every object in the eye of the despot; 
A hawker of wretched prints, ofiering for sale a 
picture of the Pope in chains to a few ignorant 
villagers in afirbn tier department, might, perhaps, 
have possessed suiSScient importance to disturb 
Buonaparte in the very heart of Germany, and at 
the head of his numerous armies» if our Cossacks 
had not relieved his Imperial and Royal Majesty 
fiY)m that uneasiness by detaining the packet. 

The Minister of Police, who is the spy of all 
the world, who opens letters addressed to the 
Marshals of the empire, to find in them grounds 
of suspicion, is himself watched in his turn, and 
a secret agent, probably unknown to him, sends 
to a confidential secretary of the Emperor. a report 



9f poliqe, :Jii^ti9fi4 to scirve m .a ç\f^ ypop h» 
"own. 

This police^ 30 formidable io its «cpoatructipii» 
liast neverthc^eçS) its .elegant deps^tment lailso. 
It ,ke€)ps m^n of Içittera i,a ito pay» to ^eoli yen by 
their wit ithe suliyeQte of conver^tion in the 
drawing-rooms of Paris, about .the anecdotes of 
literature and &ahionable4»0€iety. Theae agree* 
able trifles, destined toamu^e the .tQcciUe Matpo- 
leon in tl^e tmidst of caai^p9i ;W€;9e.sQnt to hipaat 
Dresden, andj without do^bt^ at Mo^ow jtop. 
We mayvthqrcifore, venture to conc^ude^ tha<t bis 
Miô^âty^ on bis retiyn frpip eaqh of Ujiese jcities 
to Pari^, though in -a sUfffiqie^tly .bad flight ii a 
ol;b€ff respect^, did npt find bim3€;lfi^Q,ucb4p larxci^ 
as to the reigning taste, and fa^!p4on of tijie itioAes. 

The picture of the j^riaoins ,^f Pari^ «9akes v» 
shudder: inore >ha^ £y,e ithousan^ vx^ividual^ 
are.4iat»i<iiife^Â<^ Al^^W^ Subtraoti^^ the n^ua;^ 
of %\ifi Mfimw a»d Glvldren fr^na t jaç whoj^ pppu* 

li^iftp-^» ?,wisi, .eatiiwat^d *t .55Q,çk)p,, jt wiH Jtw 

fouod fà^U% 9f it Ve. pRn , at ^^ast .onç w eyeiy fifty 
is tisp jintehi tftot flf ^ gaoh : 

It witt priobably be ^^fcâf^ef^ . th{^ «tfeese pri- 
MW^» ai^e., w >great rpftrt^ :trani^^S9^d ;froffi tbta 
depitf'tiQ wta to the prî^pa qf PiarJis, Çie^aipijr 
noue Aféâo iranafeir^ who have b€^ acceat^ 
wly for .oKdidaary oSm^es. U must theffi he^cop^ 
clu.^» i^iiftep jthat A gi«at «9iftbisr pf a^te pri- 
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«oniBTs, that n to say, -of honetft peuplé, suspected 
by the g^erimient, languish ia the gaols of 
Fans ; or that the preportion of ordinaiy offences 
js inereased toaft'igbtfUlextent ^tbe misery 
43f tbe ]»eiifile, the oeg^det of education, and ifrè 
absence t^ all moraUty and religion in thé lower 
ciassas* 

Let «a cottipai>è with 4)his picture of thé prisonk 
the state of the armed force in ttie interior. It 
vesults frMs the i^o!t<:lf<xeneraI tfultti, Com* 
WElndaÂt of l?ha artoed force of PariSj and of thé 
first wlHatt^ division, tbattbis diTision, which 
comprefaaiids iViris î^bèK, togetlii^r with i^sevend 
ll^iaMmaits, cotttfifttied hardly more ^an dOOO 
dfsposÉbléibro«B^ the gendarmes Indilded. B^ 
iio«r siendei* à t^yead has Buonaparte suspended 
tbe tnpniqujility •«€ the state and the security of 
bis goveramentl Eithe^r his miiitary tneans are 
entimly exhausted by the obstinacy with which 
km has persisted in his senseless enterprises 
abroad» or he has tiie unheard-of temerity to ima^ 
glue that tbe diseowrsésof the Parisians will nere^ 
be ccnkifiened into ëetiôns. 

A list of the 4ép6ts of the îînpërfal guard 
riiewa us that the recruiting for it is heconie ex^ 
trarorfy dvflicuk. Of 1«,000, the nutriber às^ 
signed, the depSf tâienfs were uiiàbie to furaisif 
l^ôôôifw ivint <if tDien of the proper standard | 
Mad<^l6d h^té they were eiàbcxiiéd, and 
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$60 after being embodied. Where have these 
deserters taken refuge ? Certainly not bejond 
the frontiers. It follows, then, that there must 
exist in the interior means for withdrawing them* 
selves from the pursuit of the gendarmerie. 
Hence it may be easily seen how great, at this 
time, is the aversion throughout France from the 
military iservice, since the Guard is, after all, a 
corps peculiarly favoured. 

No general report is to be found among these 
paperiS on the state of the finances» But tl» 
hints afforded by the Minister of Police are suf* 
ficient to make us acquainted with their distress. 
The most urgent necessaries, even military 
equipments, cannot be paid for in ready monkey; 
the charge is in great part defrayed by means of 
annuities, that is to say, instead of paying; the 
Government contracts a new debt for the State. 
The. grand deficit in the finances of France, 
hitherto so sedulously concealed by the pompbus 
reports published every year, but long since 
denounced by profound calculators, is at last on 
the point of bursting ipto light. It was covered 
only by receipts from the extetisr, of which the 
«purees are now dried, up by the reverses of the 
war. The French armies, driven back on all 
sides into the interior, must in future be sup« 
ported at the sole cost of the country, and on the 
Spanish frontier they have already experienced 



the diflkulty of providiDg ibr the subsistence of 
the troops. It is trae that the prodigious losses 
which the Freacb have sustained in killed and 
prisoners in Russia and Gennmy will consider- 
ably lighten the burden of the £mperor in this 
respect, at: least tiU the formation of his new 
levies. 

: A' great number of pieces relating to the mili- 
tary service have been thrown aside, because the 
details, which they contain have lost their interest, 
even for those of the profession, in consequence 
of the letreat of the enemy to the left of the 
Rhine. 

' In the reports of the War Minister, the pro- 
clamation of the Prince-Royal of Sweden will, 
doubtless, attract attention; This eloquent and 
spirited proclamation, addressed to the combined 
army of the North of Germany at the opening 
of the campaign, was reprinted in England, sent 
to Lord Wellington, distributed on the frontier 
of the Pyrenees, seized by Marshal Soult, and 
enclosed' to the Minister of War, by whom it was 
finally transmitted to the Emperor Napoleon. 
By a singular chance it hasagain found its way 
to us, after having, in a manner, made the circuit 
of the world. Letters from the secret agents of 
the enemy, addressed to the French Generals, 
which were intercepted, and which may find 
th^r place in some future volume, evince a pe- 
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ouVar aaxîfttgr raspecMog the head^querlèrt tif 
tèe Pirîftee-Boyal of Swedcii, and ail Im oponu- 
tioDs« Tliis is natural. Buonaparte's adherents 
ate jioÉ igOQimnt diat ibis Priiioe:has jetained the 
ngfat of addrassiog the Freocb osksoD, and tbM 
he oaanot &iH of iampmng cotifideiice wheoeirer 
he can make himself heard by it. 

As to pritate kiterst ^ire ought; not to beâur- 
prbed at&idiBg that>theydo aot express raoce 
boldly the aentioMn^s of the writeb respecti«g 
the Ooveimmeat. Every body in France is 6»Uy 
peisuaded that iib leUmrs ana liable tolie opeéeds 
every body therefore is on his guard. PlaoMiea 
and olèrk9 ia office. >iiiake tiae of «he official 
signets^ even for f behr private letters. ;: and .^tén 
ivffite their name on the cover, to»0pare.die polkis 
tbetrouUe of opeoÂB^ them. S 

Tliad^s to tbe cane of the Mimster of Pdke^ 
weatè kl possesaioa of letters from rtbe interior^ 
wbkh would have ibeea otherwise inaccefaatble to 
us. The ektraets wiàch he sends to Napoleon 
shew^ iww little is necessary to -become jruapecEod^ 
and to procure for a letter the honour of being 
laid before tbe eyes of his Impeiial Majesty. 

This constant guard set over private oar-» 
respondence, combined with the most rigotoas 
censonship of all that is printed is Franœ, and 
with the prohibition of Ibreigfi journals, Jkeepa 
the French in absolute ignorance of every bet 
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that i» x»;p^\fi of intereatiog iben. Wism ftbçie 
bpxrkrs wbich now jnaïUiUe Fmoc^ io thetOaicUit 
of JEurqpie, ^Qd wbich .ciut off all Ssf^e 4K>puiMwU 
cation in hf^r iirtjenor, «haU be^brakâm,, tbi^^cwcdi 
l^tipui wUl^isp^rience the aen^atiow of « -maii^ 
¥^bo> nfter bei^g icMfigconfined in agilooniy dmi« 
geoQ, i^ si,t4deiAy scored to the bï094 likwe 'Of 

lu tbe letters sQi3i,t from Paris ip .l|he faie^ 
^^riters of tbe Fxencb army» these m?e ^mw^y 
<bi^g« that; do honour ,both to 4)be writfw #o4 
thQ9^ to wbpm they ^xe addi:e8sed« It h not 
wUhout p»i9 that we bav;e forbori^ to-eprich tb4» 
çoliçction wijth 4rhe ov^^yr't^^ -of WBUàmài ^w^ 
çQUjpgfil ti^defB^Wi, w^îf^ .w(omM l^^p tb^ûf 
ct^jQif» ey^^> .^ pove;].; ,{t 4^ ^v^den^t thiit vaqy 
pfthe Fre^ geoiei;als;aii^,fifl^ 
b^pr^ not made thprnsj^l^e» fnucb braised; m 

their AVA ,%iilie;^. Sp. in^v^xb ^the .b^tt^r for 
thwweljves;. . the perpfftnf yiU fiOfdiJiyr wab 
tbCTd ^w^y, W€|e(t pf dwjççftfjç }i% ipfpvi^sd Hbcg? 
vetviiv îOP ^re 10 troybl/e» thfix wvç. , ^ , . 

What :a J^wdi^ tVf^^^ qf c^wMftMop ia 
^Ëui^lie^ 49 the^e lutter» i^rpi^t.! .Nptbing.ia te 
be see» b^t jdii9qojp$p]«l;e ie^al^^^ w^os, «oo^iens 
who haw.>çith^r>alre;^y exj>pr^i>pf4 Jtbp.PWit 
cxuel lp^s€is, or ffprho »trc«ibJ|e ^9 b^aj: p^^hei» Jbjr 
the arrival of each succeeding, iqap^i^^. 
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' No doubt, women of sensibility in all countries^ 
are anxious for husbands, sons, and brothers, 
exposed to the dangers of war; they weep for 
those who perish on the field of honour. But 
the noble motive of a war, and the feeling of 
having made a sacrifice to the welfare of their 
country, furnish powerful consolations, even in 
the loss of all that is most dear to them in the 
world. In the German journals, we have beheld 
a mother announcing the death of all her sons, 
slain in a single campaign, with an elevation of 
soul, and a- firmness and dignity ill affliction, 
worthy of a Spartan matron. In France, war has 
long been looked upon in the light of a physical 
evil, without limit and without object. The peo- 
ple sigh for peace amidst a general despair of its 
absence. This is all that they venture to express 
in these letters. They never point at the author 
of their calamities ; he is too well known to them. 
May the present publication contribute to 
hasten the moment of that peace so much de- 
sired, and which is onlyîmpeded by the atrocious 
passions of a single individual. Enlightened 
with respect to their real situation, the people 
of France must, at length, see the necessity of 
opposing a strong and decided expression of 
the national will to an usurping Grovernment, 
if they wish to avoid the dreadful alternative of 
becoming its victims. 
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Grandes JffioUr^a d'État* 



Le JRoi de^ Westphalie à S. M. PEmpêrtwr et 

Roi ♦. 

(TRIPLICATA.) 
SlBfi, 

LE 94 j'appris que PeDnemî èjtait entré à 
BfiiUbauseft^avec 4009 chevaux, 9000 chaHeura et 1& 
pièce» de oaneu ; ea mèoie temps le Général Lemarroia 
anooD^ait an Ministre de France que S regimens d*in* 
fsAterie russe, 80Q chevaux et 13 pièces de canon avec 
lesquelnnne de ses divisions s'était baUiie & Wollmir- 
stadt, se dingaient sur Brunswick ; il ne me parut plusi 



* Ce compte rendn de la première priie de Csssel 
ett curieux à comparer avec le rspport eAcial contenu 
dans le knUe^ èe Tannée cemUnée de nord dn TAUe^ 
nlegne, d«i 6 Octobm. Qnei^ne le Roi Jérôme venille se 
donner Tair d'svoif fcil bonne contennnce^ et qne le trouble 
«îtgrossiàsssyeoxle nombre des. ennemis» on n'en voit 
pes moins dana son récit que Tattaque fut extrêmement 
t^n eombinée et wscutéeavec la valeur lapins impétueuse 



douteux qu'ils ne voulussent faire une tentative sur 
Cassel. J*en prévins le Duc de Valmy, et l'engageai 
à fiiire passer par Cassel sa 54* colonne de marche, forte 
de 3,200 hommes, en lui observant que si mes crafntes 
n'étaient pas fondées, cette colonne ne perdrait qu'un 
jour de marche, et que s'il en arrivait autrement, elle 
servirait, soit à repousser l'ennemi de Cassel où j'étais 
décidé à l'attendre, soit à assurer ma retraite en cas de 
nécessité. Le 26 le Général Bastineller qui observait 
dans le Harz les mouvemens de l'ennemi, m'annonça 
qu'il se portait au nombre de 7000 hommes sur Esch- 
wege, et le Grénéral Zandt qui était en position à Goet- 
tingue, me rendit compte en même temps que l'ennemi 
était entré en force dans Brunswick. Cependant comp- 
tant sur l'arrivée de la colonne française que j'avais 
demandée au Duc de Valmy,je fis mes dispositions de 
défense. Je donnai ordre au Général Bastineller d'ap« 
puyer sa gauche à Witzenhausen et sa droite à Mel- 
sungen, afin que l'enneiùi ne pût intercepter la route 
de Francfort, en passant le gué qui est prés de ce der- 
nier endroit. Lé général Bastineller ne put exécuter 
assez promptement ce mouvement, l'ennemi étant en 
force devant lui. Il me rendit compte que 800 che- 
vaux et 4 pièces de canon étaient parvenus à tourner 
sa droite et se bâtaient d'arriver sur Cassel. Le S7 
je lui donnai l'ordre de prendre position en avant de 
Cassel. Le même ordre fut donné au général Zandt» 
mais^ l'eanemi les gagna de vitesse, renversa le même 
jour* à onze heures du soir les avanUpostes qui étoient 
à Eisa et à Kaufungen, et hier 9S,k4 heures du mating 
j'en reçus la nouvelle. Je fis sur le champ prendre les 
armes au peu de troupes ' que j'avais avec moi. J'en- 
voyai 95 hussards et S compagnies des chasseurs de la 



garde» pour reconnaître Tennemi au milieu duquel iU 
se trouvèrent un quart d'heure après être sortis de )a 
ville. Le brouillard était si épais que Ton pouvait k 
peine se voir à deux pas* Ce détachement se replia 
sur la porte de Leipsick en assez bon ordre, quoiqu'il 
eût perdu la moitié de son monde par Tartillerie en- 
nemie. Deux pièces de canon que j'avais placées à la 
porte de Leipsick, ripostaient vivement à Tennemi 
dont les. boulets traversaient la ville; mais ces deux 
pièces furent démontées après une demi-heure de com- 
bat. Pendant ce tems je faisais barricader le pont 
gui communique du fauxbourg à la ville. A peine 
cette opération fut achevée que l'ennemi enfonça les 
portes à coups de canon» et vint braquer une pièce vis- 
à-vis du pont, ouvrit la prison d'état qui en est près^ et 
fit sortir tous les prisonniers. Je perdis sur ce point 
beaucoup de monde; une partie de mes hussards ne 
sachant point encore monter à cheval et n'étant point 
équipée, me demanda des fusils, et défendit ce pont^ 
ma dernière ressource. Pendant ce tems 400 chevaux 
ennemis avaient passé la Fulde à gué et venaient par la 
porte de Francfort. Le moment était critique. Je me 
mis à la tète de mes gardes du corps, de deux esca- 
drons de hussards. Je fis longer la rivière à mes gre- 
nadiers de la garde, pour s'emparer du gué. Je sortis 
par la porte de Francfort. A. peine avais-je fait deu% 
cents pas, qu'un peloton d'avant-garde m'annonça que 
Fennemi était en bataille devant lui. Je m'avançai de 
suite au galop pour le reconnaître, mais le brouillard 
étant si épais que je me trouvai au milieu de lui, à pou- 
voir faire le coup de sabre, je le fis charger aussitôt 
par le 9d escadron de hussards, pendant que je le faisais 
$ourner par sa droite par les gardes du corps^ afin de h 

p 
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seurs, and 16 pieces of cannon: at the same time 
General Lemarrois informed the French Minister that 
three Russian regiments of infantry, 800 cavalry, and 
' 12 pieces of cannon, with which one of his divisions 
had been engaged at WoUmirstadt, were on the road 
to Brunswick, t no longer doubted that it was their 
design to make an attempt on Cassel. I made known 
this circumstance to the Duke of Valmy, and desired 
him to march the 54th column f colonne de marche)^ 
3,200 strong, by way of Cassel, observing to him, that^ 
if my fears were without foundation, those troops 
would lose only a single day's march ; and that, if it 
should turn out otherwise, they would serve either to 
repulse the enemy from Cassel (where I had resolved 
'to wait for them), or to secure my retreat in case of 
necessity. On the 26th, General Bastineller, who was 
watching the enemy's motions- in the Hartz forest, ac- 
quainted me that they were 7000 strong on the side 
of Eschwege ; and General Zandt, who was posted at 
Gottingen, informed me, at the same time, that the 
enemy had entered Brunswick in considerable force. 
Reckoning, however, on the arrival of the French 
column which I had requested of the Duke of Valmy, 
I made my dispositions for defence. I gave orders to 
General Bastineller to rest hid left on Witzenhausen, 

' 1. ' 'I .1.1. I . ■ I ■ .. I I ■ W ' 

* ' 

bulletin of the combined army of the North of Germany» 
dated the 6th of Octoben Though King Jerome is anxious 
to give himself the appearance of having made a vigorous 
detnonstration of resistance, and though the alarm he ex- 
perienced magnified the enemy's numbers in his eyes, it is 
pot the less manifest in his recital that the attack wm well 
f:Qmbiaed, and executed .with the most rapid bravery* 
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ënd bis right on Melsungen, sa as to prevent the enemy 
from cutting off the communication with Franckfort, 
by passing the ford near the last-mentioned place. 
General Bastineller was unable to execute this move- 
ment with sufficient promptitude, the enemy being in 
force before him. He informed me that 800 horse and 
four pieces of cannon had succeeded in turning his 
right, and were making all possible despatch to reach 
Cassek On the S7th I ordered him to take a position 
in front of Cassel. The same order was given to 
General Zandt; but the enemy, being* too quick for 
them, carried the advanced posts at Eisa and Kausun- 
gen at eleven o'clock in the evening of the same day, 
of which I received the news at four in the morning of 
the 88tb (yesterday). I immediately ordered the few 
troops* who were with me to take arms. 1 sent 95 
hnssars and two companies of chasseurs of the guard 
to reconnoitre the enemy, and they had not left the city 
a quarter of an hour before they found themselves sur* 
rounded. The fog was so thick that they could hardly 
see two steps before them. This detachment turned 
back ou the Leipsick gate, and reached it in tolerable 
order, with the loss of half its numbers by the enemy's 
artillery. Two pieces of cannon, which I had posted 
at the Leipsic gate, kept up a brisk fire in answer to 
that of the enemy, whose balls already passed through' 
the city ; but these two pieces were dismounted after 
half ain hour's contest During this interval I icaused 
the bridjge between the city and the suburbs to be 
barricadied. This was hardly completed before the' 
enemy beat down the gates by their cannon shot, and. 
tumed'One. of the pieces against the bridge, broke open 
the 9tate prison wbîch is near, and liberated all the 



pirispxuçr9. I lost m^y men oa tbU pouil. A F^l ol" 
my hussars» whp s^re not y^t able Iq si( gq tb^ir bftiMf 
aad whQ bad not recaived tt^iif accqulpemenui, ^anp^t 
to me fpr «litôkets, s^Pfd d^f^ed tbia bridge v^y UsI 
Resource. ]!4ean\yhile 4OO of <^be foeiuy'a boir^e bftd 
forded the Fulda» au4 V^^Ç^ adv^r^cing by \h^ FregiCr 
i^rt gate. The i^p^c^ept w^^ oritiçal. \ pot iByse}f at 
i^ bead of u^ \>o^y-gnB(T^, and <rf tMî^ aqil^qw of 
I^i^ss^rs. I rm^ ^.U^ gi^^:Q^i^|s of my g^«ird iMfcb 
VP tbje river to secure tbi^ foifd. I went out by thd 
Fiaokfort gate. Hardly );^ad I goi^ 9qo pac^s^ btfiva 
roy advaoced gqard ii>for|i;^4 IPQ tbatv Ibo ejiemy 
was drawn VR ia i^ipo^t of tbei|^ I iitsiednildji 
l^usbed forward on agallopw to ffqoiv)^iW«s ..but. the 
fog was so tb{k:k that I ^nd n^oc^lf idx^^dy i» Hm 
oaidst o£ then^ I therefo^^ ^eied |h^ i»^«oidi squadwni 
of bussai;» to çbatUge, wbil^ I d^recK^d tb^ guards tolMii 
tbem. OQ th^ li^ht^ foy a/9 to fn^be tip^uB fad- bA0k <m thâ 
greoadi^rs. vi^bo bad al^^dy tak^Q posMsssion at t|k« 
f^rd. Thi^. ^poe^df^; ^ey^ w^e louted, and tha 
grçna/ij^eiis l^H^dt % gpod PM^nheis of theok Tbia 
movement oblige tba ^J^my to «iMw^uate that past of 
4ie city whi|Cb h» occupied, on iim aide of tbfi Leipsio 
gate», if^ïï fear I shçuJd pi^sa the ford myself^ and fall otk 
I^s reac^ whicb^. bpw^v^, I wfs.farliQrft lii^iBbiog o^ 
l^eiog; peiiswded^ tjjiat tbisi advrnicod, giamà wduU be 

Affter bapri^g. <ibua diseii^aged th^cit^rs I fwsted my^ 
^ half a l^^gu^.in tbi^ r^a« wijbb wg» gafdes dnii oôrps; 
xz^y bat^dioni of gTi^oadi^ns, and 409i hâissars^ wbiob 
\f^ all tJiiaA Mf^ne. «apabte of manntMigf a. hoiaci o» 
I>and4i9i^ a sabrie. l remaâ^d io« ^e posiiioni fcov» 
t$ff,o!çjio^ im^befi (^ aftitir «ndod^ to throf, hoping 
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every instant to see the colimins of Qenerals Zandl 
and Bastineikr make their appearance, but in TSin* 
Se^Dg notbing of them, I reiaferccd the city gates with 
a company of carabineer chasseurs and two pieces of 
artillery; and, as the enemy were reiaisooidilig the 
Fuldd, for the purpose of reaching Wabern before 
me, I fell back upon Jesberg» resohring to remain ttere 
and wait for the French column, which I had no 
doubt the Duke of Valmy would send me. What 
was my astonishment on receiving, at ten o'clock in 
the evening, ty the return of my courier, â letter în 
answer to mine, by which the Duke of Valmy gives 
me to understand that he cannot take upon himself 
any such measure ! Under thebe circumstaBceS', being 
unable to maintain myself where I was, and having 
no succours to look for, nothing remained for me hut 
to retire towards Coblentz ; but I shall not pass the 
Ilhine until I know your Majesty's intentions. 

t shall collect my troops together at Wetzlar ; I 
should have preferred remaining with them at Mar- 
bourg; but the disposition of the people bemgvery 
bad in ttat place,! should hat^e experienceti desertion 
among the few troops I have left. There is no doubt^ 
Sire, that, if I could hear of any French corps being 
en the march to support me, 1 might re-occupy Cassel 
in a short time. 

My regtthèiit of Frendh husteffe* ct^nduclêd jtself 



* This regimaat mé presented .to King Jerome by bn 
brother ; but it was equipped and moanteë at the expense 
•f the ooMtry. The depots of tiro Wpstphalian regi- 
flMnts^ ifVuih setvid «s itaxtiianei m «he French «rmy. 



14 

State of affairs, and whether I oujfllt to fall back ; for 
I have not more than 4 or 5000 conscripts with me. 
How is the Emperor f Answer me without delay. 
You may conceive my anxiety *. I embrace you as 
I love you. Your good Brother, 

Jerome Napoleon. 
Caâsel;2h Oct. 1819, twù o^chdtin the afternoon. 

m m j m-^mfr*-m i i n i . m n r tt . • m ) t t* f i i ■ i i » x ■■ ■« »i> i » * ^ ■ ■ «i i n i i ■ i » 1 1 i i i ■ i ■ i |it > k 
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♦Thftt this lamentabk letter ipay not e^^çite raor^inte-» 
rest than it deserves, it is as well to mention the following 
circun^stauces : — Since last spring, in the t^ingdom of 
Westphaha, private individqsds have been shot for mere 
conversations. . At the period of the fir$t c^pturetof Cassel, 
the citadel was crowded :with state prisqnei's, that is to ^ay, 
with good citizens, friends of their country, who were all 
restpre^ to liberty by thé generous attention of General 
Czernicneff. During the fortnight of his last residenc^^ 
Jerome répeopted the state prison with a great numbeir of 
detenus; bat time was not given him to commence any 
proceedings against tbe^l,. and» at the approach of 
thé 4^llies, the chef dé gendarmerie, Bongars, set them 
free.. On his second departure. King jferome* left only 
the naked walls of the castles of Casse! and Bruns» 
wick : he stripped them of all the furniture, which had 
been provided by the country, and spared by the enemyV 
General. AH the German troops having deserted thiâ 
ci-devant ïtin g» forty Westphalian cuirassiers of his body- 
guard, through an excess of military loyafty, offered to 
escort him as far as the Rhine. When he reached Cologne» 
Jerome dismissed them, not only without any remune- 
ration, without even a parting word, but he pven stripped 
them of their uniforms^ arms, and horses ; so that these 
worthy men» all of them well born, and who had all ex- 
pended their own money in his service, returned to their 
families without a sous, and in the most complete state of 
destitution. 
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No. III. 

MORFONTAlNj:. 

Le Sénateur Comte Roederer, Ministre Secrétaire 
d'Etat «ht €frànd-Dtiehé ée Berg, à M. le 
Comte Dumas, Général de Division, Intendant 
■ Générât d^ f Armée. 

JP^ri^, le 9^ 7i>^e, 1813, 
pN ^l^ï QM^\»S^ jWSM ^ CherlKuir^ U lettre ^Mf 

Août. J'^i iFQ^liV ^tt^n^r^^ {kmi y r^i^dire. qu« j^ fMCpei 
portée de faire la commission dont elto me qbasgf^ fMf^dy 
Rqî à'K«î^gWf. J'^paift^ )e» jwfiiéQ« â*aywi>«bm et 
àihm iMoQtefo^Wi»^^ . Jt*9tik è & M. I^ii^ix iigq^où 

vous exprimez vos sentimens pour Elle,* et. .v^ vianux 
pour sa pfospirilè. Le Roi y a paru fort sensible, et 
m'a chargé de vous en- p e moroioF. •§. M. se porte fort* 
bien; elle est engraissée depuis son séjour à Morte- 
fontaine. On y mèbe la vie que vous y avez vue: on 
-é^itn^'^i^iift^Kiaèkpie. fet»iqi»d do poorc, on^liaase» oo 
p^çjj^;. o^ wvigue, oa pe paidtir p«fa\t 4'#ffi»vi^: Qn dine, 
on joufi au biAiard ^t çya aie çQu^h^r^f^^ Eoi jj^iie le 
plus sévère incognito pour tout le. i^onj(ii& e,t p^ç reçoit 
ni miifist|[^es, ni. sénateurs, pi codseillers d'état, ni mili- 
taires, personne enfin. Vous sentez, que sa pQ^itioB et 
Tabsence de l'Empereur ont fait une sorts^de nécessité 
de ce rfigimë.' La Frincessé Zenalde est une petite 
f&n&afu^ ternie WDèe^ tètftSP'fôyfiiéev très-Mfen élevée 
^ftottl ave^ beaucoup de ilaisén et ^'à-plomU On ne 
1^ pas ce qui poumrif? fiMre4ifiéfer âe fur dbniier un 
unm, L*aâ0r6-Ést téujou^grèfe^ nuah spiritueH^. Le 
ftM'Pwmli s'IieeomiDoéerâelaLvicpmêe; du inoin» y 
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est-il fort à son aise, et comme 8*il y était à son gré. Il 
a son ancienne aménité; la Reine toujours son tact^son 
coup-d'œil et sa raison assaisonnée de piquant sans 
venin. ... 

Vous avez bien vo^Iu n^e donner les premières nou- 
.vellei; de nion fils depuis ça ca|)tivitê : cela m'autorise 
à vous en parler. Il m'a écrit du 19 Juin. On se 
disposait à transférer les prisonniers dans l'intérieur. 
Il esj)érait d'obtenir d^stller à Petersbourg. Mais s'il 
faut beaucoup prier pour celà^ vous lé connaissez, il ne 
ki fera pars^ - Il se portait bieii, recevait de l'argent que 
je lui' fais passer^ mais, jamais de mes nouvelles» ni de 
))ersbn]le de France. .. : > . i ,. : 

Recevez, mon <iber .général, leë tending assurances 
de mon inviolable tfttàobement/et de ma haute cou* 
sidérôti^ft.' ' ■ : ' / :. 
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TRANSLATION. . . 

jT/ie Senator Count RmdereVy Secretary of St4Zt^ 
to the Grand Duchy of Berg, to the Count 
Dumas, General' of Division, Intendant^Ge- 
neral of the Arihy. 

Paris, 2dth September, 1813. 

My DEAR General," 

I. • . 
RECEiTED at Cherbourg the letter 

you did me the honour: to write to me from Drefl4^ 
on the 18th of August» I wished not to answer it 
till I should be in readiness to execute the commission 
with which it charges me to the King of Spain. 
Yesterday, and the (i^y before» I pjtfsed at.MorfoiH 
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taine» I read his. Majesty the few lines in which you 
express your sentiments towards him, and your wishes 
for his prosperity. The King appeared very sensible 
of them» and charged me to thank you. His Majesty 
is very well, and has grown fat since his arrival at 
>Iortefontaine. They lead the same sort of life there 
that you remember: they brealcfast in some summer- 
house; they hunt, fish, sail, say not a word about 
business, dine, play at billiards, and go to bed. The 
King maintains himself strictly incognito from all the 
world, and receives neither ministers, nor senators» 
nor counsellors of state, nor military men ; in short» 
nobody. You must perceive that his present situation, 
and the Emperor's absence, render this conduct, in 
some sort, necessary. The Princess Zenaîde is little, 
round, well formed, well educated, and speaks with 
a great deal of good sense, and much to the purpose. 
It is not easy to see what hinders her from getting 
â husband. The other is still very thin, but sensible. 
The King seems to be well satisfied with a private life ; 
at least, he is much at his ease, and wears the appear* 
ance of its being altogether to his taste. He retains his 
former affability, as the Queen does her natural dis* 
cernment, her quickness of penetration, and her good 
sense, well seasoned, but without venom. 

You had the kindness to give me the first news of 
my son since his captivity: this authorizes me to men- 
lion him to you. He wrote to me. on the 19th of 
June. They were then making dispositions for the 
removal of their prisoners into the interior. He was 
in hopes of obtaining permission to go to Petersburg. 
But if much supplication is necessary for that purpose, 
^ou know him, he will not employ it He was in 
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good h«dlth, kitA bad feteittA the tttôiièy Which t 
témitted to htM, but had heard no ntm ëithëf of ihè 
of of ftby dthef person itl I^râttcfe. 

Aecêpt, rtiy dear (ïencràl, the kind âfe^arâttaîS at my 
inviolable attach Merit and high feèpécf. 
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N6. IV. 
A. S. M. k Rôt des Déust Sieiies la Rêiné dêè 

(lettre J)£ CAaiKST.). 
âlREy 

V OS lettres de Volnitz et Freyberg sur les 
brillantes journéesdes derniers jours d'Août, auxquelles 
vous avez pris une part si glorieuse, me sont arrivées 
le huit Septembre, au moment où j'allois m'embarquer 
pour le petit voyage que j'avais projeté dans le Golfe } 
et c'est au bruit des salves que vous aviez ordonnées, 
que je suis montée à bord, heureuse de vos succès, el 
ce qui mettoit le comble à ma joie, sans trouble et sans 
inquiétude sur votre santé. La mienne n'a pu résister 
long*temps à l'épreuve de la mer qui bientôt est de*- 
venue mauvaise. Mes efforts pour en triompher n'ont 
pas réussi, et après avoir inutilement lutté contre le 
vent sur la côte de Sorrento, j'ai pris terre le soir à 
Castellamare, dans un état de foiblesse et d'épuisement 

■ 1 rt-'*' "^'^ '^p ...^ ^-t ..*.-^^M,mm .X È..t ...... ,»♦ f iitri niiit 

^ Nous conservons les titres teU quails sdnt écrits ôtif 
t^ envdop|]^^sr. C^otnmc; c^prendant l'dndenne fkitiiUe l'oy aie, 
enc^ttf ëû j^o^&ieSMoft de }tt Skild, ewiséirte égaléihent éi 
ate« p}tH de raison le tfti^ef dé Hot dé» Dék& SMh^,- tété 
pfodne vnrn singuliôrfr mmltîplicaitiofn de cette île. 
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ddnt je puis vous parler à présent, que j*en suis bien 
remise. Le Prince Royal a été plus heureux dans la pro- 
n^enade que je lui ai fiait faire» il y a deux jours, par le 
plus beau teins du monde, il est vrai. Le plaisir qu'il y a 
pris, n'a été troublé par aucune espèce d'indisposition. 
Ce sera demain le tour du Prince Lucien et des Prin- 
cesses, et comme la mer promet d'être aussi belle» 
j'espère le même résultat de leur Voyage. La Duchesse 
de Corigliano 'était du mien ; il n'y avait d'ailleurs 
d'étranger que'le Comte de Rohan*Chabot, Chambellan 
de TEmpereur, jeune homme du caractère le plus doux 
et le plus aimable, mais d^une bien misérable santé 
dont il est venu chercher ici le rétablissement. 

J*ai fait, suivant vos itïtentiotts, chanter un Te Deunu 
Les réparations de la chapelle n'étant pas encore ter- 
minées, la cérémonie a eu lieu le 12 à Ste. Claire. Elle 
ëtoit noble et imposante. 

J'envoie à V. M. le travail des Ministres, a:vecles 
états et rapports ordinaires, et quelques demandes par- 
ticuliètet sur les quelles vous aurez à prononcer. 

J'y joins trois rapports de l'Intendant gédéml. Il 
établit dans l'un d'eux la nécessité d'une augmentation 
de 350 mille francs au fonds de réserve du Budjet 
Les deux autres sont accessoires et rentrent dans les 
dispositions du premier. Il est à souhaiter que V. M. 
veuille statuer promptement sur cette demande de 
l'Intendant, car il* est telle dépense, celle débouche pat 
efxemple, sur laquelle je serais bien forcée de prévenir 
sa décision, ce qu^en tout je suis jalouse d'éviter. 

Il est nécessaire aussi, que vous veuillez ih'indiquer 
sur quel fonds je dois assigner le payerhent de 80,006 
francs environ de dépenses faites pour votre service à 
Paris par Belleville. M. de Càmpomete, en tne de- 
mandant de faire acquitter cette somme, réclame aussi 
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le payement de Tassignatiou mensuelle qui lui est 
attribuée pour les frais de votre toilette ; je lui ai dit 
de vous en écrire et j*attendrai votre consentement 
pour faire régulariser et liquider tout cela. 

Les officiers français qui ont reçu Tautorisation de 
rester à notre service^ commencent à s'inquiéter des 
dispositions du décret imperial qui, sous peine de dé- 
chéance» fixe le 1^' Janvier prochain comme terme de 
rigueur pour retirer les lettres patentes. ^ L'Empereur 
avait eu la bonté de me promettre que les nôtres 
seraient affranchis du payement de ces lettres. J'invitee 
V. M. à profiter de sa situation auprès de S. M. T. pour 
en obtenir la confirmation de cette faveur. 

J*ai déjà reçu de M. de Livron quelques rapports as- 
se^ satisfaisans sur l'inspection dont je Tai chargé; 
quand sa tournée sera faite» j*en mettrai les résultats 
sous les yeux de V. M. 

Nous venons d^essuyer encore un vol assez considé- 
rable de deniers publics dans la vallée de Bovino; 
quelques mesures ont été prises déjà pour assurer les 
Procacci, mais je n'en suis pas satisfaite» et je m'oc- 
cupe de leur donner plus de force et d'étendue. 

J'avais demandé 15 mille fusils au Duc de Feltre» 
je vous envoie copie de la réponse que j'en ai reçue. 
Ne pourriez vous essayer auprès de l'Empereur une ten- 
tative pour en obtenir ? V. M. sait combien un secours 
de cette espèce nous serait nécessaire. 

Mes dépêches vous sont portées par les aides de camp 
du général Dumont qui les appelle* auprès de lui. 
Dans le vif intérêt que m'inspire son état» je n'ai pas 
cru le refus possible» et j'ai la confiance d'avoir pres- 
senti vos intentions. 

Naples, le 18 Ibre, 1813. Caroline. 
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TRANSLATION. 

To his Majesty the King of the Two Siciliei^ 
the Queen of the Two Sicilies *♦ 

(cabinet lbtteju) 
SijRE, 

Your letters from Volaitz and Freyberg 
respecting the brilliant battles of the last days of Au* 
gust, in which you took so glorious apart, reached me 
OB the 8th of September, just as I was going to em*- 
bark for the little voyage I had projected in the Gulpb, 
and it was amid the thunder of the cannon which you di* 
rected to be fired that I went on board, rejoicing in your 
success, and still more rejoicing at finding myself free 
from all uneasiness respecting your health. As for my 
own, it was incapable of long resisting the sea, which 
soon ran very high. My efforts to triumph over it did 
not succeed, and, after having in vain struggled with 
the wind on the coast of Sorrentq, I landed in the 
evening at CasteTlamare, in a state of weakness and 
exhaustion, which I can venture to mention to you 
now that I have ceased to feel its effects, The Prince* 
Royal was more fortunate in the little excursion on 
which I sent him two days ago; to be sure, the wea^r 
ther was remarkably favourable. The plea&ure he re- 
ceived from it was not interrupted by any sort of in* 
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of Xing ioi tke Two Sidjlùê, Mb produces ^ «ingol^ juiik 
liplieatiop af the islaqdl. 



disposition. To«morrow it will be the turn of Prince 
Lucien and of the Princesses ; and, as the sea promises 
to be equally fair, I iïope they will enjoy the same re- 
sult from their voyage. The Duchess of Corigliano 
was of my party, which admitted no other foreigner 
except the Count de Rohan Gbabot, Chamberlain to the 
Emperor, a young man of the most gentle and amia- 
ble disposition, but in a miserable state of health, 
which induced him to come hither for its re-establish- 
ment. 

According to your instructions, I have ordered Te 
Deum to be performed. The repairs of the chapel 
being not yet completed, that ceremony took place on 
the 19th at St. Clara's. It was grand and imposing. 

I send your Majesty the proceedings of administra- 
tion, together with the ordinary istatements and re- 
ports, and some particular demands on which it will be 
for you to determine. 

I annex to these three reports of the Intendant- 
Général. He establishes in one of them the necessity 
of an augmentation of 350,000 francs'to the surplus 
fund (fonds de reserve) in the budget. The two others 
are supplemental to the first : it is to be wished that 
your Majesty will quickly determine on the subject 
of this demand of the Intendant, for there are some 
expenses (for instance, in point of provisions) as to 
which I shall otherwise be under the necessity of an- 
ticipating your Majesty's decision, which I am, in all 
cases, very desirous to avoid doing* ^ 

It is also necessary that you should point out to 
me on what fund I am to charge the payment of about 
80,00(1 francs, the ainount of expenses incurred in your 
service, at Paris, by Belleville. M. de Campomde, in 
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requiring me to discharge this sum» makes a clâim'alsa 
on the payment of the monthly allowance» which is 
destined to the expense of your toilet I told him to 
write to you on the subject^ and shall wait your ap- 
proval for the arrangement and* liquidation of all these 
matters. 

The French officers^ who have received permission 
to remain in our service» begin to be uneasy at the pro- 
visions of the Imperial Decree» which axes the Ist of 
next January as the utmost period» under pain of for« 
feiture {déchéance) for the withdrawing of letters patent. 
The Emperor had the goodness to promise me that 
those in our service should be exempted from pay- 
ment for these letters. I exhort your Majesty to take 
the advantage of your situation near the person of his 
Imperial Majesty» to obtain the confirmation of this 
indulgence. 

I have already received» from M. de Livroo» soipe 
tolerably satisfactory reports as to the inspection 
with which he was charged. When his 'visitation is 
ended» I shall submit the results to your Majesty. 

We have again sustained a considerable robbery of 
the public money in the Val di Bovino. Measures 
have been taken to secure the Procacci, but I am not 
satisfied with them» and am occupied in giving them 
more force and extent. 

I asked the Duke of Feltre for 15»000 miisquets» and 
send you a copy of the answer which I received from 
him. Cannot you make some attempt with the Em- 
peror to obtain them? Your Majesty is aware how ne- 
cessary this species of assistance is become to us. 

My despatches are conveyed to you by the Aides-de- 
camp of General Dumont» who has just sent orders for 

s 9 
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tbem to join hinit From the lively interest Im situation 

excites in me, I feund it impossible to refuse ; 4nd I 

trust that I have only anticipated your own inclinations, 

Jfaples, 1S^& September^ 1813» CAfioiifiKBt 



No. V. 

(iVCLUSE.) 

Ministère de l(i Giierre^ & Division, Artillerie^ 

Madame, Taris^ l€7 7bre, 1813. 

J AI reçu la dépèche qe V, M. m*a fait 
rhonneur de m'addresser le 23 du mois dernier, et qui 
est relative à une demande de 15,000 fusils. J*ai sou- 
mis cet objet à la decision de S. M. l'Empereur et Roi qui 
m'a précédemçient prescrit de ne céder des armes aux 
puissances alliées, que lorsque le prix de celles qui ont 
été i^ntérieurement fournies aurait été soldé. V* M. est 
informée qu'il n*a encore été rien payé sur la valeur des 
10,000 fusils que j'ai mis l'année dernière à sadispor 
sition» 

D'un autre coté, je ne pourrais, disposer pour Ts^nne- 
ment des troupes des puissances alliées que de 6,000 
fusils étrangers de bon service, qui existent à l'Ile d^Elbe 
et à Mantoue, et ce sont les seuls que Je puisse mettre 
à là disposition de V. M. 

Je prie V. M. de me faire sai^r, si à défaut de fusils 
t^rançais neufs, elle consentira à prendre ces £usils 
étrangers à raison de 21 f. l'un. 

Je suis avec respect^ Madame, 
De Votre Majesté, 
De très bumble et très obéissant serviteur. 

Le Ministi« de la Ouerr^» 
(Signé) Le Duc de Feltre, 
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TRANSLATION. 

flNCLOStJRE.) 

ê ' 

MikBAir^ Paris, Sêpk If, iwa 

I HAVE received the despatches which 
your Majesty did me the honour to address to me on 
the 23d of last mooth» relative to 9 demand of 15,000 
musquets. I have submitted this question to the deci- 
sion of his Majesty the Emperor and King, whp hac) 
previpuçly copamanded me not to grant arms to the 
allied powers till the amount in value of those already 
furbished should be discharged by them. Your Ma^ 
jeçty is ijifprmed that nothing has yet been paid to- 
wards the expense of the 10»000 musquets which I 
placed ^t your Majesty^s disposal last year. 

Besides, I have not at my disposal, for the equfp« 
ment of the troops of the allied powers, more thaa 
6000 niusqqets, of fcreigp manufacture, fit for service, 
which are now in the island of Elba, and at Mantua ; 
and these are the only ones which it is in my power 
to place àt the disposal of your Majesty. 

I beg that'your Majesty will inform me whether, in 
case of a deficiency of new French musquets, your 
Majesty will consent tp accept these foreign musquets 
at the rate of Ô1 liv. a piece. 

I am. Madam, with great respect, 
Toiar Majesty's nrost humble and most obedient servant. 

The Minister at War, 
(Sigaed) DuK£ os Fslt^i;* 

, IT '• 



No. VI. 
A S. M. le Roi des Deux Sidles^ la Reines 

(AUTOGRAPHE.) 

JjIon ami, je t'éovoye par les aides-de-camp' du 
Oéoéralr Pâmant te travail des Ministres; j'ai peqsë 
que tu serais bien aise que ce malheureux Général 
reçut cette consolation d^avoir près de lui ces jeunes 
officiers auxquels il s'intéresse, et qui le soigne- 
ront, jusqu'à ce qu'il soit en état de revenir ou de te 
rejoindre. D'ailleurs ils m'ont assuré que tu avais 
donné ton consentement et que c'était avec ta permis- 
sion que le Général Dumont les demandait Je les ai 
donc laissé partir. Ils te remettront une boête de jus 

■V 

de réglisse pour l'Empereur. Présente lui mes respects. 
Nous avons appris avec bien de la peine l'affaire du 
général Vandamme : mais PEmpereur sait tout réparer, 
et rien ne peut lui résister. J'ai lu, ou plutôt nous 
avon9 lu avec attendrissement ton rapport à l'Em- 
pereur. Mon ami, comment veuz-tu que je sois tran- 
quille! Je ne puis te dire combien je suis triste depuis 
quelques jours. Je ne puis me rendre . compte du 
pourquoi, car j'espère ton prompt retour et la paix; 
cependant plusieurs choses y ont contribué. D'abord 
le long temps, où l'on est resté sans recevoir de détails 
sur la bataille,- ton silence, la privation que tu éprou* 
vais par la blessure du Général Dumont ; enfin mon 
voyage qui m'ia rendue malade au point que, sans le 

Ministre des Finances* qui ne m'a pas quittée et a 

_ Il 1 1 -— ■-- — ' — - — ; —- — -— ■ - — — — — — — — = • 

* Le Comte deMosbourg dont on va lire une longue 
dépèche. La reine ne sera peut-être pas toujours aussi 
contente de ses seins.^ 
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pris ftur lui de âoiiu6r les ordres pour tton débarque* 
meat,, ce que je n^avaîs pas la force de faire, et que. 
perlotine n*eût osé prendre sur soi, je crois que j'y 
aérais morte. Le pauvre Moncbelet en a été la vie- 
time ; ear eo tne voyant si faible et n'ayant trouvé ni 
chevaux ni voiture, il a voulu monter la montagne à 
pied, malgré une pluye affreuse, pour me préparer ut 
bouillon dont j'avais grand besoin ; et ce malheureux 
homme a pris une fluxion de poitrine, fièvre putride 
maligne, bref il a été emporté en deux jours, avant, 
pour ainsi dire, gu^on ait su qu^il était malade. Cela 
*m'a frappé, il était depuis si long-temps à nous et 
était un si brave homme, si zélé, que je n'ai pu me 
déferidre d'une certaine impression de tristesse. J'ai 
presque regretté ce malheureux voyage qui depuis 
huit jbuts fait^ le bonheur des Princes et Princesses. 
Le Prince Royal a été avant-hier faire un tour de 
promenade dans le Golfe sur le même vaisseau : il eht 
revenu dans l'enchantement. Les Princesses doivent 
y aller demain et se promettent le même plaisir, avec 
Lucien qui est leur chevalier. 

Je ne sais pas si tu reçois mes lettres, mais je t'écrit 
bien souvent Tout est parfaitement calme et tran* 
quille, et je désire que tu le sois aussi. Ma santé 
n'est pas très-mauvaise, celle de tes enfants estez* 
cellente* J'ai bien recommandé à Campomelle de 
t'envoyer tout ce dont tu pouvais avoir besoin. J'es- 
père qu'il l'aura fait et que tu ne manqueras de rien. 
Je l'ai fait faire des bottes de feutre que je t'envoye ; cela 
te sera commode pour la voiture. Je t'envoye aussi 
Pépée du général Dumont. Adieu, mon ami, ménage 
toi, je t'en supplie, et pense à nous. Je t'envoye une 
lettre que je t« prie de lire s elle est du jeune Guibon 
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(}tjbe je t^ai recommandé. Tu ver?»» Ciombien U.désirt 
feulement te voir : si tu veux le &if^ demaoder,. tu^tc 

* 

fendras bieft heureux ; tu trouveras dans sa Hetteo tout 
les fenseigoemeDS» Je te rèpàte tousjoura la mémo 
chdse» maia je tois que ton boubeiir cet de t*occiq)er 
de celui ^os autres» et lu ferais celai du père et du 
êk^ Adieu» aion ami» je t*embrasae comaie je t'aime. 

■ . . > • . ^ (•• 

J'oubliais de te parler d'une chose qui: a &it un 
assœ singulier effet. Ton courier est arriyè au mor 
nient où i'allais monter dans, le vaisseau» et )e hasard, 
lit que je rencontrsi le courier et lui parlai, moi^ 
foème. Je lui 4emandai s'il avait d'autres lettres^ 
il me dit que. non; de sorte que je dis aux Ministres 
qui étaient vepps pour mes ordres» que tu n^avai9 
Écrit à aucun d'eux* Le lendemain ils |;p'eppQr(èrenf 
leuis lettres en me disant q|ujç le courier m'ar^it 
IroÈippée^^ On voulait que je le fisse punir pour m'ayoir 
menti à moi-même. Bien sûr que cet ordre ne pou- 
vait émaner de toi; mais je n'ai pas voulu» me ré- 
yexrapt de t'en parler» afin que tu susses seulement qui 
dans tes bureaux a osé donner un ordre aussi incon* 
.Tenant. Car, mon ami» il est essentiel de savoir tout 
ce qui s'écrit» et. comme tu ne peux prendre cette 
peine» il faut que je la prenne. Par exemple^ Julien 
^ dit que Ton avait pris tant de drapeaux, tant de 
pièces de canon» tant de prisonniers^ et il n'en an- 
nonçait p^ le quart de ce que tu me disais * ; de 
manière que le lendemain» quand on a lu le Moniteur» 
ou a dèntenti avec la lettre de Julien ce que j'y avaia 

* Lt ^art était sans doute plus |tste. 
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&it iofièref d'iprto ta lutn. Cela/ hit W.mBumU 
tS^ et 6te la ccmfiance *« (tee ocs maiflfeuniotftt 
noB^Ql leys vktoirai^ lien do.micMx» m»ts ^'iIdiM 
doBÔent pa» .des déuîla^ qii'ite.no tpiolfiMl .pa*.detf 
«Oiabroa qui ae troa^nt» toil m pitta» aoH fm moiWi 
«Q coàtradictkm avec ceux que je puMfeqafttriéaileî» 
Vi»odB garde à ceci ;. je n'en al paaeudfbumeiti!^ pèimi 
quejeauia bitB aove qoe ta oTas été pour moéattrlai 
eoodiiite de ce courien Maia c^eat pUn inapcarliBA 
que tu ne penaea ; fais y attenliûp. 

(Saaadate.) 
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To his M(iff9ty th Kingof^thf Tm iS^ifi^i 

the Q^iefsn;, ., . 

I «fiiïi) ybn bar mteistinfil ^yôcisédiûgâ 1^ 
Général Dtimont*)» Aides-de^càtnp ; 1 thought yotf 
would be glad tliat this unfortunate General should 
have the consolation of the attendance of these young 
officers» in whose welfare he is so much interested, 
and who will pay all possible attenVion to bim till hé 
àhall be in a state to return or to' join you igàlUi 
Besides, they assure me that you have given jour con- 
sent, and that it was with your pèrmissidri tiàt Geiièfal 
Dumont sent for them ; I have therefore let then!i go. 
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• Otti» cela ÀteMit k eoafiaM^» sM m «P^Oêit. ^mf^ 
Hait dapnit loag^temps peraonoe M cmt plm aiu^Bnlf 

letins français* 
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Tb^r will bring you a box of liquorice for the Em-» 
pevor. Present my respects to him. We haVe beeti 
much concerned at hearing of the afiair of Genera! 
Vandamœe ; but the Emperor can set every thing to 
r^ts; nothing -can resist him. I have read, or rather 
we have read, your report to the Emperor, and were 
mnch affected by it. My dear fîriend, how would you 
have flseremain easy? I cannot express to you how 
Uah^ppjrl have been* for some days past ; why, I Icnow 
not, since I expect. your speedy return and peace ;f 
nevertheless, many circumstancejs have contributed to 
It. First of all, the long time that elapseci without 
bringing us any details of the battle ; your silence ; the 
privation you had sustained in consequence of Greneral 
Dumont's wound; and, to conclude, my voyage, whicU 
made me so ill, that, if it bad not been for the Minister 
of Finance *, who never left me, and who took upon 
him the orders for my disembarkation, which I had not 
ttcengtb to do myself, and which nobody else would 
have dared to dk> for me, I verily believe I should have 
died. Poor Mçnchelet fell a sacrifice to it ; for, seeing 

me so weak^ and having been able to find neither 

» ■ • - < , 

horses nor carriage, he determined to mount the hill 
à-foot, in the midst of a tremendous storm of rain, to 
procure me some broth, of which I stood greatly in 
need. Here the poor fellow got a defluxion of the chest, 
followed \}y a putrid malignant, fever, and, in short, 
was carried off by it in two days, before one knew, as 
it were, that he was ill. This has agitated me; he had 

* Cmittt de Mœbourgy from whom follows a long despatch* 
The Qtteen will not d#ayt| perhaps, be so well satisfied 
with fab attentions. 
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been so loi^ attached to our serrice» aad waa bo ^tin- 
guished for bis zeal and fidelity, that I could not pre» 
serve myself from a certain impression of .melancholy. 
I bave almost regretted this unhappy voyage, which, 
for this week past,, has constituted all the happiness of 
the Princes and Princesses. The Prince^Royal set off 
the day before yesterday to. make the circuit of the 
Bay, on boaid the same vessel: he returned quite 
enchanted. The Princesses are to go to-rmorronr, and 
promise ihemsebes the same pleasnre, with LUcien for 
their beau. i 

I don'tànow whether you receive my letteis, bat I 
write to yon very often. . Every thing is peifeotljr oafaa 
and tranquil, and I hope you will be so> too. . My 
health ia not very ba^ that of your child renisearoeHent 
Ihave feoommendedCatnpomeUe to send you eyecy 
thing yoa may .stand inrneedoL Ihqiehe.wittxfoao, 
and:tfaat.y4>M will want for. nothing. J have ondj^ed 
^ him to send you aomé woollen hosiery, which will be 
very comfortable toyou in travelling. I send you alao 
General Dnmont's sword. Adieu, my friend; take 
care of yourself, I beg you, and think of us. I send 
you a« letter, which I beg you to read ; it is from young 
Gtiibon, whom I recommended to you» Tou will 
observe how he wishes, if it were merely, to see you :> 
if you choose to send for him, you will make him veiy- 
happy ; you will find his address in his letter. I 
always repeat the same thing to you, but I know that 
your own happiness ctmsists in providing for that of 
others ; and in this case you will be securing both the 
father^s and the son*s. 

Adieu, my friend ; I embrace you as I love you. 
I Carolins. 
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X forgot to wfmk to you of a circntni^laniie wbiefai 
bt»pit)ducod a ralber singular effect Tour courier 
ai^ived it the moment I was going on boavd the 
yesiol:} a$ <&t^anco:WOiiM have it, I met him» and 
sfpoko tp him myself. I asked him "wiiôtbtT^ he' bad 
any olèèr Jietteni : be told me, No^^^o tbs^ I told the 
laiaiatdrs, who came for my orders, ^hatyou liiad ndt 
wntted to < any of tbem. The neddt imonkii^ tbey 
Ikmught me>tbeir lettera, saying that t&e cOiH*kff>bttl 
deeeived' jifie» Tbegr thought that I ougfafeîto puais^ 
him for having lied so to my face« I am.'iseU oon-* 
lidcsdr that tbisi oidtY coul^ neter harv^i^fàoeèded 
fiNÉn>yito ; ;hut I içoiild wttefraia fiH>ia menlnoilbigii* 
toiyou/in oïd^^tblàt you; ^lay find (iMÉ:\^bo^} Of ybut 
seosèboriesy oai^ bava issued ^sa imfiertiiient a nsandate« 
Sof/nygiQod friend, iiisiitftbe utiôoitâmpostance to 
];»o#«ireiy tbiiig that iàivl^itten, and, since yott^cscmioife 
tike the tvoiible, I must^v For instance» JhiUaa said 
tiiatihey bald'tabea so maiiyoDloQni, .wo TaBxty fie^oM 
of caasioii, iso maigr priâoneni» land he did not make 
tbèm ;émoiint to the quarter part of what yioit tdd 
me^; Lso diat, next day, wbeii tbe^ lead the M^onitemv 
làiey fitlsiéièd, by Jitlian-s letters, wliat I bad caùsedîta 
bé inserted in it. aotoirding ioyown. . Tiiis ha^.a» 'bad 
effeot, and destioyacoofideticb t» If these géntksmçs» 
choose* to announce viotoriesy let tbem^nolbing better 
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* Nn Uft^bt tU^^.foijrtb uftrt w^uJ4 b^i^^, ,^>ç(2a wtre 
çorreiîtf..! 
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t Yes, thi« would destroy confidew^ wd««<^'^M9ll<>9it^ 
any e«(«>^4.. Pptiit \p a Ipftg \mf finf^.^ifl b<i«|y bflftesred 
a Freoçb buHetiin. 
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«p.but Ut them «ot give the details ; kt them wt spe* 
cify numbers, either for more or less» so w tocootradict 
those which I receive from yoii. Look to this». I have 
not bç#|i .ugry at it ; because I am very aure that thia 
courier has acted from no instructions of yours. Sat 
it ia ttoyiK itB^ortant than you may suppose : pay at- 
tention to it, 

(Without d^te.) 
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La Mtihe tîes Deux Sidles à Mr. ie Oinital 

S^lUafti, 

(AtrrOGRAPHE.) 

Naples, le 17 ihre. 

J.. ' , _ , . 

^^ viens seulement de recevoir votre lettre 

qui me parle èe Parrivèe du Roi à Dresde. Depuis il • 
s'est passé bien des événemens, des victoires et des 
pertes, comn^e c'est l'ordinaire. La blessure du 
général Bumont va priver le Roi de ses soins, les vôtres 
vont ïui devenir plus indispensables. Je le recom- 
mande donc de nouveau à votre zèle et votre attache- 
ment qui me sont si bien connus. Je vous prie, Mon- 
sieur le Général, de modérer, s'il est possible, ce cou- 
rage trop ardetit qui doit Fexposer sans cesse, et en- 
core j'y joindrai la demande de me donner souvent de 
ses nouvelles, car je ne puis me défendre de rinmiié- 
tude que me cause la connaissance de sa témérité'. Je 
sais tout ce que vous avez déjà fait, par tes Généraux 
Ë^KCdmans ^t Latnotte. Je vous les recommande tou- 
jours. Je sais qu^ite sont attachés de cœur au Roi et 
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qtie l'on ne peut que bien faire en les remettant dani 

les bonnes graces du Roi. 

Je compte survous» Monsieur le Général» et j^aime 

à vous rene^yeller Fassurance de mon constant in- 

térét. 

Ca.roci.ive. 



TRANSLATION. 

_ ^ 

The Queen of the Two Sicilies to General Belliard. 

(autqgjlaph.) 
General, Ifaples^Vt Sept* 

1 HATE only, this moment received your 
letter, informing me of the King's arrival at Dresden. 
Since that time various events have occurred, both 
victories and losses, as usual. General Dumont's wound 
v7iH deprive the King of his attentive services ; yours 
vtrill become the more indispensable to him. I again 
recommend him, therefore, to your Zealand attach- 
ment, which are so well known to me. I entreat 
you. Genera], to moderate, if possible, that too ardent 
courage by which he is continually exposed, and to 
this I add the rec[uest that you will send me news of 
him frequently; for I cannot restrain the anxiety 
which the knowledge of his temerity occasions. I 
know all you have hitherto been doing, through Ge- 
nerals Excelmans and Lamotte. I recommend them 
to you, knowing that they are sincerely attached to 
the King, and that one cannot do better than in restoring 
them to his good graces. 

I depend upon you. General, and love to repeat to 
you the assurance of my constant regard. 

Caroline. 
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No. VIII. 
La Reine des Deux Sidles à Mr. le Général 

Lanusse. 

(autographe.) 

Nofies^ U VI StpU 
Monsieur le Général, 

J AI reçu voi deux lettres, j'ai appris avec 
satisfaction votre èlëration au grade de Général de Di« 
vision. Je suis persuadée que vous justifierez cette 
nouvelle marque des bontés de l'Empereur pour' vooa. 
J'ai parlé au Roi avant son départ» et j'espère qu'il vous 
rendra ses anciennes bontés; vous les méritez par 
votre attachement à sa personne. J'ai des nouvelles 
de votre famille, je sais que vos enfiints sont chamâiii 
et e|i bonne santé, ainsi que leur mère. J'attttds le 
Maréchal Pèrîgnon d'un instant à l'autre, qui m'en 
apportera de plus détaillées. Soyez persuadé^ Mon« 
sieur le Général, du constant intérêt que je vous con« 
serverai toujours. 

Carolijib* 

Si vous voyez Excelmans, parlez lui de l'intérêt que 
je Importe. 

TRANSLATION. 

7%e Queen of the Two Sicilies to General Lantme. 

(autograph.) 

General, Naphs^SeptVI. 

1 HAVE received your two letters, and am 
happy to learn your promotion to the rank of General 
of Division. I am persuaded that you will do credit 
to thitf new mark of the Emperoi^s regard for you. 
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I spoke to tbe King before hig departure, and hope 
that he will restore you to his fornoer favoqr; you de^ 
serve it by your attachment to his person. I have 
news of your family, ïmd can inform you that your 
cbildren are charming, «nd «n excellent health, as well 
aft iStkét fligtber* 1 expect Marshal Perignon every 
moment to bring me a more particular account of 
the». Tou ttrnj lely» G<Bend,'an the cotistant regard 
wliich I aktH ever mtintain for fùu. 

1 i 

If you see ExoetaiaM» «stir^ bim of ike intereal 
J t^lf e ia his w^l&re. 



NalX. 

• • • » * 

I^,ÇffSfi^4^ Moèbeurgj Mmwtne dd^ Finances é 
; .«Afi^^i, à &. M. ie Moi éeg Umst Sieiies, 

. .,^ J ATvc;iFB^iifii,SfffCt|M^tlneim[]^êk«vae',«M 
occasion sure pour exprimer à V. M« le i^faagr49 ^qM 
m'onk £iit ièprbuver les premières lignes de sa lettre du 
99 Août dernier : de cette lettre doit jia suite devait 
ètrfe pour moi un sujet de joie, puisque j'y trpuvjÇà 
Sire, un tableau de vQa.Jiouseaux exploits; un noi(« 
veau monument de votre gloire» V. M. parait avoir 
accueilli avec mécontentement ce que je lui, disais 

dans «ra lettre du au sujet du pârîementtaire 

anglais qui avait pc^të à ^afUes trois familles Da«> 
politaiiles v/aottot de Sicile ; mais sans 44ule, Sire, 
je m'étais mal expliqué» pu V. M. jiv|it perdu le 
soui^e^ )de ce qa.>Ue m-mî^if, lait Vlti^^amw de 1110 
difjç; leiour4e,^osnidfl|^art, hy^m *>»e de^icw ia>^ 
pelCiT^ . Siioey qi)e yous n'a^iess mMifeelé l'iAtmitiM dQ 



frétât la Reine que» peut>ètre, «a parlementaire 
arriverait, parce qu'il avait été accordé à quelqoeé 
familles de Naples l'autorisa tion de se reildre dans 
cette capitale. Vous avie2 ajouté qu'afin de prévenir 
toute inteUigence ebtre les Anglais et leurs agens. 
ëeo^ets, .v^uB jrecommmderieî à la Reine de choisir un 
bemme de toute conBanœ (|tti exclusivement, àerait 
ebaigé , dés cômmutiications iiulispensables . avec le 
parlementaire. Vous.avië2 mâoie pensé que je pour« 
XM \èt%e> chargé dé cette commiséion ; mais je priai: 
V^ M. d'observer qu'elle ne paraissait pas dé natuf e à 
pouvoir èti^e iemplie par un ministre, et que celui dé 
k police pourrait être blessé de voir un de ies col- 
iques é^pl6yé pour un <ibjét dé son dèpartèinenU: 
Ce (ttt là, que s'arràta notre entretîenV dans ce jour 
fiital où tant de douleur déchirait mon ame«. Je venaia 
d'éprouver le ihalhenr lé plus affreu!x^ et je voyai» 
y* M. prête, à s'arracher encore du kein de sa faipille 
et de ses sujets pour aller affronter de nouveaux 
dangerâi 

Lorsque lé parlementaire arriva, j'étais persuadé* 
que la Reine avait reçu vos instructions. Je fus. sur le 
point de lui en parler;, mais ayant rencontré le Mi-* 
Bistre ile la Police il me fit entendre qu'il avait des^ 
ordres particuliers. Alors je compris que : V. M. 
nVait paa exécuté le.pr9Jet dont eUé- m'aVait fait 
parC^ et je gardai le plus profond silence* 

Cep.eadat(t j'^eus la'eertitudé que beaucoup de lettre» 
arrivées par le parlementaire, avaient été distribuées 
dans la vUle, et le Ministre de la Police m'ayant dit 
qu'il n^avait pas reçu deux dépêches que je savais 
avoir été apportées pour lui, je craignis qu'tm n'eût 
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emplc^é son nmn pùùf cotivrir qisdqiie cbnreBpotK 
daitce iUictte. 

Noi» étions dan» un mcmietit où l'optnicm panJBsait 
prenéire une diréctioti' très^doutable. Votre départ 
ayait été poup toù» lés «km is du gouTernetaenrt un 
signal d'alarme et pour loué ses enoemis im 8%iml 
d'esperaticer Un graiid «ombre de persortnes se 
Git>y«nt compromises^ semblaient portées à- péendiie 
un pf rtî pour teur salut; Toutea ces circorataricea 
me dét^minèrexKt» à tous demander. Sire, d'établir,; 
sur des» obfets d'^un si b^ut intérêt» une sdrreiltaîicé 
dont les soins ne posseivt jamfais en être detew nës^. 
• Les cfaoses sont avjx>ord'btti un peu cfeangées^ Les! 
nùmreHé» dea ▼icto<ré& ide la gmnde ariirée, rècht de 
vos grandca actions personneUes dont les |îapoUtàiiû^ 
s^enorgoétUissei^t^ qvékfuevs^oe espoir de paix : ioutt 
œla a semblé rderer et rectifier Fbpinion* Mens it fit 
faut pas s'y iroaxpet : Y. M* connaît ses sujets ; autani 
tea impressîDiis auxi^udtei^ ite^ se tivrëttjt s<mt tivei» 
autant elles sont passagères. Ils s^exaltent avec en*^ 
thousiasqie» ' Ils s'inquiètent avec facilité. ' Yotre pré* 
sehce leur impi?e une telle confiance que V. M«, quand 
elle est daïts ses états, peut dans to«is t€fs évèriementf 
compter sur eux; votre absétias les (fècdu rage, au^ 
point Qu'ils n'^esent pas assex compter sur eti^XHnfiêmedv 
tt faut dolfo s^ktendrë que, s^il survenait d^^^c^tige^' 
mens sur le théâtre de la guerre, il y enauvait (JtânSi 
wotte royaume comme dan^;^ te reûe de fltâtite.; ^n 
grand nombée de braves gens vous sèraiôa^ fidèles s 
mais' its ne le seraient p^ut^tre pas tSvee asse^ 
d*ënei^te, sa voyaiil pri^ de l*app»i qui lait leur 



^leiïift d'aoâace. II4 seraient etcxlêê par lea intf Igbèl 
et par Tor de rennemi. Cest pour dô teU momensj 
Snfe, qae les moyens les plas étendus pour Yeiller à la 
atireté de l'état, doivent être dans lès mains les plui 
ifnteressises à sa cotisertation. Cest pour de tels mo^ 
méhs» que la suinté de vos enfans doit ètrb confiée t 
des p^rsonnea qai na veaillettt et qui M puissent qua 
périr plutôt que de laiaaer iea dangers arrhw jusqu^A 
cuk. . ie suis persuadé que la victoire accompagnerë 
oondtarii nient l'Euipereur et Y* M. t itoa}s> si te couri 
des brillans succès qui ont signalé le commeftcéiYietat 
de la oàmpotgne» venait à «'interrompre, veuille^, Sire^ 
i calcular oombien alors noire situation devieifdmit dif*- 
ficOe^ et ne voye2 <fae lé désir dé voui» «è^Vlr dans lé 
désir d'Avoii* en main les moyens de pré^é6Tr totit ce 
quir^oàr^lft la retidre plus périlleuse encore. 

Ct que j« disais, tatit à l'heure, à V. M^« dé la 
promptitude avec fàqUéllîe on voit que1^efx>is changer 
icil'opinioh el I& dispos ftioo. des esprité, peut être re-* 
marqué dans ce moment II y a peu de jo^rs, qu^à 11 
nouvelle dé» événéihiens àvt 26 et dû ÔT on mohtraît le 
plus grand entlfousias^M: on manifestait lès plus 
belles «épémucês, onr â^eifepressait d« se rallier au 
gDu^rn^tailiaDt. MaS»'des nôùveUes moinis faW>fàblé» 
aybnl: tra^ptrîè, oh lès accuéiHe presque aVeé autant 
(yaridiné'qae les bîMdieS': on les exagère^ les mauvais 
discours se multiplient; les mal-intehtionnéè montrent 
de ht hardiesse; tes gens de bien s^aîarmetit et se 
tâisènf ; la multitude suit, comme toujours, les mouve- 
niens dé ceuk qui parlent le plus hs^ut Nous noùs" 
flattons que bientôt de nouveaux avantages viendront 
chadger cette fltcheuse direction des esprits qui d'ebl 

F« 
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pn^ôneoie bien marquée» mais que les. otisefVatéufé 
atlentifs apperçoivent aisérnent 

La lecture du rapport de V. M. à TEmpérëur sur leà 
journées du 96 et du 27 sera db utile tno^f en de re<^ 
veiller tous les sentimetis qui attachent les Napolitains 
a V/Mé La reine le reçut avant-bi^r. Elle Ta déjà 
lait lire à un grand nombre de personnes. Un grand 
nombre d^aûtres le liront encore. Ceux qui ne pouir^ 
ront pas le lire voudront qu'on leur en parle*. .C0 
sera) pendant quelques jours, Tobjet de l'attention^ 
publique. 

L^ lecture de ce rapport m*a rendu presque témoiity 
de vos coifibats. Sire, tant il présente avec clarté, le 
tableau de tous les mouvemens que vous avez, fait 
exécuter avec un si prodigieux succès* Mais; corn-** 
ment ne pas frémir en vous voyant au milieu de t^ni 
de périls! Partout, on accuse V« M«, de s'expoaer 
^ comme si elle n'avait pas des enfans, des sujets, des 
soldats, pour qui elle doit se conserver. Les lettres* 
qui viennent de l'armée et celles qui viennent de. 
Paris, sont pleines de ces reproches qu'on vous adresse, 
avec des sentimens d'admiratipa et d'effroi. . 

L^s militaires napolitains- œ s'entretiennent que de 
vos grands travaux guerriers, et des regret» qu'ils 
éprouvent de ne pas les partager*' Ils s'indignent de 
leur oisivetéi*, et de leur sécurité, .quand leur souveraiit 
est au milieu des combats. ', - . •, <^ \ 
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♦ On n'a donc pas jugé à propos de «publier ce- i:apportt 
qui ne se trouve inséré ni dan» le Maniteur de Ppris ni , 

dans le Moniteur Napolitain. 

- .. . * ..... • . ' »» 

t Phrase de Racine^ Nous connaissons mieujj; les Na* 
politàin». 



v> r 
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» 

les troupes de V. M. s'exercent journellement 
^lles doivent être maintenant très^instruites ; elles 
9ont aussi bien habillées. Mais il y a bien à craindre 
que l'administration des corps n*ait pas fait de très* 
grands progrès, et il en résulte de graves inconvéniens 
pour la discipline/ On assure qu'il se commet, dans 
certains régimenSy des dilapidations, et que les soldats 
en souffrent 

Le nombre des armes est bien peu proportionne à 
celui des hommes. Le Général, Chef d'état major, me 
disait hier: que l'effectif des troupes de ligne était 
d'environ 46,000 hommes, les hommes présens en- 
viron 39,000, les hommes ^rmés 30,000. Ainsi, il 
manquerait pour les hommes présens 'à, peu-près 9000 
fusils et pour l'effectif 16 à 17,000; et, en cas de 
guerre, îl n'y aurait aucun moyen de remplacer les 
armes qui se perdent, ou qui se brident dans le» 
combats. 

V.M. ne pourrait-elle pas obtenir de l'Empereur des 
fusils ? On tient à conserver dans les arsenaux de l'em* 
pire, ceux de frabrique franc^aise ; mais on çn a une 
assez grande quantité de fabrique étrangère, que l'on 
céderait avec plus de facilité, si V. M. en demandait 
quinze ou vingt mille, ils ne lui seraient pas, sans doute^ 
refusés. 

Le brigandage ne diminue pas, et les finances sou** 
tiennent contre les brigands une guerre fort désavant 
Rageuse. Il y a quelque tems que, sur la route de La<» 
gonégro à Salerne, un procaccio fut enlevé avec une 
somme d'environ 20,000 livres appartenant au trésor. 
Il y a huit jours que, sur la route de Foggia au pQnt 
de Bovinpj un receveur qui marchait escorté de quinze 
hommes, fut assailli et tué avec un homme de l'escorte» 
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fflf ies brigaikis qui s'empàrèrsnt - de SO«QQO livi-es,, 
Ces succès les eQharjdiçfient, enflammep); leur cupidit^é 
et leur donnent les moyeos de $e recrutpr, ^însi que de 
se faire ^e^ prosélytes dans les campagnes^ IJa trèsr 
mauvais esprit règne toujours ^ Jlome*. On y a 
falficbé des placards qui portaient une censure amère 
des bulletins de ^'armée, et déclaraient qu'ils n'étaient 
destinés qu'à tromper les gens crédules sur les événer 
pxens de la guerre. On doit s'attendre ^ des mouve- 
ïiiens dans l'ancien Etat Ronaaii?, si une force iqapor 
aante ou des nouvelles heureuses n'y coptiepnent pas 

- 4 

^ne population mécontente et fanatique. 

Les Siciliens sont dans une grande agitation, iU 
$ont remplis d'exaspération contre les Anglais. Ceux-ci 
n'ont pas à se louer du parlement qu'ils ont créé. Ce 
parlement ingrat, se prononce avec énergie, et quelque 
fois avec violence, soit contre eux, soit contr.e tout ce 
qui leur est dévoué, 

l^e prince d'Esterhazy a demandé d'être autorisé, 
pour sortir de royaume, à se rendre a Brindisi, où il 
frétera, dit-il, un bâtiment, afin de se rendre dans up 
port de l'Albanie et de là passer en Hongrie. Je crois 
qufil veut se ménager par là un moyen de voyager 
jdans l'intérieur du royaume, et qu'il se flatte que, ]a 
paiic se fesant $ivant qu'il ne soit embarqué, il pourra 
revenir à Naples dont, on dit que le séJQur lui plait 
))eaucoup. Je ne suis pas informé que le Comte de 
Mier ait fait aucune demande. 

iLe rapport sur la situation des finances à la fip 

* Ah, les nion3trçs ! . Ils sont attachés à leur souverain 
llégi.tinie, qui en roéi^e temps est leur père spirituel. 



«TAot^ ne pMfn è^e pt^t >qiia vera le 99 (Hi le fiS de 
pe imom, /à cnuse deg étals q^*il &4«t attendre dea piK^ 
«ineea. «Twfai rboq«?ur (ie Tadreaser a V. M, par Ic 
premier courier* 

i.a ai^ntê' d^ la Reine pi^ralt, depuia ^«elqaea JQUfa, 
Afsee bpnoe,. Celle dea Pcincea et dea Princeaaea «w« 
Éinue d'etre excellente. 
Je auia avec le pli*a profond leapect^ 

Siae» 
de Vo^re Maj^té, 
Le trèa^fidèle et trèa-devoiié serviteur et uj^et, 

Ci>MT« n£ MosaouKG. 
ff4fi^, U 18 Ihre^, 1813. 



TRANSLATION, 

Count de Mosbo^rg, Minister of Finance at 

Najj/es, to His M<{jesty the King of the Two 

Sicilies. 

;(autograph.) 

1 WAITED, with lively impatience, for 
an oppoitumty of expressting to your Majesty the con- 
cern awarded me by the beginning of your Majesty's 
letter of the 99th of last August ; that very letter, 
which in the end was to prove a subject of rejoicing 
for roe, i>y presenting. Sire, a picture of your re- 
cent exploits, a fresh monument of your glory. Your 
Majesty seems to have received with displeasure the 
information which I communicated in my letter of 

*« , on the subject of the English flag of 

truce which conveyed to Naples three Neapolitan 
feflailies coming from Sicily ; but, doubtless. Sire, 
I must have explained myself ill, or your Majesty 
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tnuBt have forgotten what your Majesty did fne tb^ 
honour to say to me on the day of your departure, 
I begyoy to call to mind» Sire, that you manifested 
to me your intention of making the Queen acquainted 
that a flag of truce might .possibly arrive^ for that 
some families of Naples had received permission to 
return to this capital. You added, that, in order to 
prevent all understanding between the English and 
their secret agents, you would recommend it to the 
Queen to make choice of some trust-worthy person, 
who should be exclusively empowered to 'make all 
the necessary communications with the flag of truce. 
Your Majesty even conceived that I might be intrusted 
with this commission ; but I begged your Majesty to 
consider that it did not appear of a nature to be per- 
forined by a Minister, and that the Minister of Policy 
might be hurt at seeing one of his colleagues employed 
on a subject connected with his department It was 
here that our conversation ended, on that day when 
my mind was distracted by such repeated sufTeringfi*. I 
had just sustained a most severe privs\ te calamity, and 
I saw your Majesty about to tear yourself once mor^ 
from the bosoin of your family and qf yo,ur ^ulgects» 
to expose yourself tp fresh t^is^ls and dangers* 

When the flag of truce arrived, I wait persuaded 
that the (^qeen had received your Majesty's iostrucr 
tions. I was on the point of speaking to her concern*» 
ixig them ; but, bsiying met the Minister of Police, he 
made me un^er^tand that he ha^ h\^ own private 
orders^ I then comprehended that your Majesty 
had not executed the project which you imparted 
to me, and I had nothing tp dp but to maintain th^ 
çipst profound silence. 
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Mefttiwhile, I learned» for certain, that many letter», 
in[hich arrtred by this Tesael, bad been distributed 
0Ver the city ; and the ^Minister of Police informin|t 
me that he had not received two despatches, which I 
knew had been brought for him, I began to fear that 
they had only made use of bis name to cover some 
iHicit correspondence. 

Just about this time the public opinion appeared to 
have taken a very formidabledirection. Your departure 
liad been thesignal of alarm to all the friends of Govern* 
ment, and of hope to its enemies. A great number of 
persons, believing themselves compromised, seemed to 
be driven to the adoption of measures for their safety* 
All these circumstances determined me. Sire, to re» 
quest that you would set on foot, for objects of such 
high interest, an office of inspection, the labours of 
which should be constantly directed towards them. 

Afft^m are somewhat changed since. The news of the 
victories obtained by the grand army— the splendour 
of your personal exploits, which swell the pride of 
the Neapolitans-r-some vague hope of peace; — ^allthis 
seems to have revived and set right the public opinion. 
But we. muât not be deceived: your Majesty knows 
your subjects : the impressions to which they abandon 
themselves are equally lively and transient They 
are easily raised to a pitch of enthusiasm, and as easily 
depressed. Your presence inspires them with so much 
confidence, that your Majesty, when in your own king- 
dom, may depend upon them under all circumstances ; 
your absence discourages them to such a degree, that 
they dare not even depend upon themselves. You must 
therefore expect, that, if any change takes place on the 
ffaeatre of war, your Majesty's kingdojii ytil\ expe^ 



fiance it, as welt as the rest of Italy. A great fiumi)er 
of good people woiiUJ remaiD iaithful to you \ but tb^ 
would be 80^ popstbly, with less energy» finding tbeoir 
selves deprived of the support which constitutes tfa^ir 
Qtreogtb. The iU-intentioned would, on the Gontx^ry, 
be full of presumption. They would be excited by the 
intrigues and by the gold of the i^nemy. It is to pror 
vide against such contingencies, Sire, that the most çx- 
teoBive means to watch over the safety of the statç ought 
to be intrusted to the hands of those who are mostiAte*- 
r^sted in its preservation. It is to provide against such 
contingencies that the safety of your children shouU 
be confided to such persons» as would, of necessity» 
rather perish than suffer danger to approach %\\fsm. 
I am persu^ided that victory will constantly attend his 
Majesty the Emperor and your Majesty ; but if the 
course of those brilliant successes, which have signalijsed 
the commencement of the campaign, should happen to 
be interrupted» let your Majesty be only pleased t9 
calculate the difficulties that would await us, and 
you will then see only our seal to serve ypu in th? 
desire we express to hdv« io our hands the means of 
preventing what would render those difficulties still 
more alarming. 

WfaatI wasjust now saying to your Majesty, of the 
rapidity with which the opinions and dispositions of 
the people in this place are frequently changed from 
one point to another, is illustrated by what has this 
instant happened. Only a few days since, the greatest 
enthusiasm was excited by the news of the 9$th and 
£7th : people n[ianifesied the most cheerful hopeii, an4 
all were eager to rally round the .Government. But 
less favoHrabie intelligence bairiqg txanspired, it is re^ 
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ceiyed lori^m^^*^ qniçb e^g^rçeas lus the farR(?r; k it 
^agj|;er^tad ; factious dUcQurses abound; the ill-inten* 
tioned display a degree qf s^ssuraoce; tbos9 wbo ate 
^dldki^Q^ al^rj» t^ef|iâ^lyç8| ai^d are sil^Qt; aad, as 
is alwajfs ii>e case^ the ipab foUuws tho^e wbo talk 
}Qu4est, We. flatter ourselves that ^ew atlvantagiet 
yfill ^oQli occur to ^ter tbU unfortuaate direçtioi 
which men's minds have taken, but which ia 9Qt y^t 
fiuOpient]^ l^^ked fpr any but attentive ob^ery^n to 
jierce>ve it. 

The reaçling Qf yovr M^esly'» lepopt to tbp En^ 
perofp respecting the battle» of the â6tb an4 ^ik, will 
Jtie an M^efiiJ mes^ua of reviving all tbe seQtiineiit» wbîoli 
attach the Neapolitans ^ your Mj^esty. TlieQuee» 
^ep^y^d i^ ih^ d^y before yesterday. She hm «liMdjr 
^a^3e4 it to b^ read to a great many people. A great 
mapy im>ifù wiUi i^till read it. Tboae, Y^bo ai^e wable 
to gejt a aigbt ojf it, wish to bear of it froin otber^ *, For 
^ome daya to oomo, it will constitute tbe principal 
oliject of public atteiition, 

X b^ve been almost s^n eye-witness of yonr c:i^plQitiw 
Sire, in re^dii^ t^is report; with so much clearness 
4oe^ it prasent to us tbe picture of all the mpyeiîieqt^, 
which yoq executed with sucb prodigious s^cceei. 
But how can we refrain fron^ shuddering when we see 
^our Majesty exposed to so many perils! l^ourMa^ 
jesty ijs every wbfo'ô accused of forgetting tbatyw hate 
jphildren, subjects, soldiers, wbo have a right tQ eicpeot 
that you will take care of j^ftjH'self for thç>ir sakftl. Tbf 

* They did not think proper to publish this report, then ; 
k waa neither inserted in the Motiitenr of Fari^» nor in the 

Neapolitan Moniteur. 
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letters from the army, and even from Paris, are full of 
these reproaches» addressed to your Majesty with sen* 
timents of admiration and dread. 

The military men here talk only of your martial 
labours, and of the regret they feel at not partaking of 
them. They are indignant at their own idleness *, at 
their ovrn security, while their S9vereig[n is in the 
midst of combats. 

Tour Majesty's troops are exercised daily. They * 
must by this time be well drilled; they are also very 
well clothed. * But there is great reason to apprehend 
that the administration of the respective corps has 
made little progress, and there results from it serious 
inconvenience in respect of discipline. It is asserted 
that great dilapidations have been committed in certain 
regiments, and that the soldiers suflfer in consequence. 

The number of arms is very ill proportioned to that 
of men. The General, Chef (TEtat-major, told me yes- 
terday that the effective troops of the line amounted 
to about 46,000; and that of 39,000, who are present, 
only 30,000 are armed. Thus nearly 9000 musquets 
are wanting for the men who are actually ready for 
service ; and, for the whole effective force, from 16 to 
17>000; and, in case of war, there would be no means 
.of replacing arms lost or broken in battle. 

Could not your Majesty obtain some musquets from 
the Emperor? They make a point of keeping in the 
arsenals those of French manutacture ; but there area 
great many of foreign make, which might be more 



* This is au expression of Racine's* We know lh« 
Neapolitans better» 
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hsadtly granted; and, if your M%jc»t^ thought fit to 
ask for them; they surely could not be refused» , 

Robberies have not decreased» and the finance kt€p» 
up a most disadvantageous war against the depredators^ 
Some time .since» on the road fromLagonej^o tojSalerno^ 
^\prQcacciQ (courier) was carried off with a^ sum. q£ 
«ear 90,000 livres belongings to itbe treasury. A week 
ago» on the iroad from Foggia: to t^ bridge of Bovmo^ 
ai^eceiver» who was marching wHhan eseort of 15 meo» 
was assaulted and killed» with one of his escort» by the, 
brigand^» who got possession of 60,000 livres. These sue- 
ceases make tb^m bold» inâame their avarice» apd give 
them the misaus of recruiting themselves» as well as oC 
making proselytes in the opto.QMntry. A mostmischie"* 
vous spirit constantly prevails i^l Home *^ Placaids arcr 
posted there» codveyiàg hiiter^epiMjres on the bulletins 
of the tr^Si and dechriiigr.that they are destined for 
no other end than to deceive credulous persons witli 
regard to the eivents of tbe^war. CpmrnoticNis^must 
be expected in the old Roman Sitate» unless some im- 
posing ibrc^». .or favourable Mw^^reatrain ther discon- 
tented and. fanatical populaiçeu 

The Sicilians are in great agitation» .and full of ant- 
mosity against the English. These last cannot plume 
themselves upon this new parliament of their creation. 
Ungrateful parliament! wnidh declaims with energy» 

aod^rnétfmeë.even wittiTribletace^.agaiiitatfstkéjqli^.^dt 
against every body thatts 4eYOta4.to them. 

Prince Esterhazy has demanded permission j^p ^tbe 
jpttrpàse^ùf leaving .the kingdom to jcepair to Brindisi» 
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* Âh» the monsters ! They %rp attached to their lawful 
Sovereigp, ,yiho ^ft,i|t tfaesaijae tjinpie, their spiritual father. 
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where hè ftilklûf hiruig & Yeesel to tram|)ort him tor 
some port in Albania, and of traT^sing' the ooimtiry' 
16 HângAry» I imagine by this that hë is only de- 
yfhing the meato of travetliûg tiifoagh tbe iDteriof 
of fihef kingdom, and that be flatters hUnself peace 
Wiir bë nftade before he ean^embirrk, so as to enabled 
fiilti té reeùYti to Naples, the residence of #Mth i« 
a&M io bé e^tremety agi^^ble to bïnî. I ma not iii'^ 
fMttied tbiit the Counri^e Mter bi» ms(âe any appN^i 
étitloW'whâtéver. •' 

• Tbe Import on the state ^ (tosfltjes^ at tfce end of 
Augufst'cahnol te ^ ki f^àrdinë^ btftWètlie S3d ùf 
è3d bP«iis thonth, m aècajuht iùff «tie p¥OVîttcfirt stated 

méti¥9.' I ÂbttU'liâV^ t1yè''hoi«$ur m tfmnhH U to youf 
Majesty toy' the firtt bol#ièr. 

Th«'43lii«èhVh««i(^ iqppétiit9^tob<sive been pmily gbodf 
flH'sothë d^^ past s tKfitbftbe Priiïcé¥énd Princesse^' 
ëontinneiS' éxdeHënb ■ '' ' - 

* ' It(tt; With tfcfeii*wt profound r^^ «^ 
'Yàw^ Mï^eàty'* moÉft'Asvoted semht and subject, 

T»È CotJiri? DE MôSBOtJA<5^. 
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pèreUf et Rôi. 

, >i) ..i.; Les Ministres de 7* M. se isoni réunis ank* 
jôliTdTrai au pahris de^St. Cloud, en prés e nce xfe^.Mi 
rtAipérktricé Keîne et Régente. 

' C^tté sëance ii*a présenté 'rien die bien remarqoable*" 
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r Je T^it^fèmife un eothptesbmmaive i V.lDidcs 
rapports les plus importans. 

! I^e Orand^jug^. continue à présenter les candiilat» 
ptmr les places jde juges auditears dans le ressort dea 
Cours Impériales. S. M. Tlmpératrice à signé lea 
premiers décrets et aigneii ceux qui aeront remia 
att|ourd!faiii* . 

Il est question de pourroir à pluaters places de 
Maireaet d'Adjoints, qui «oat.deirenueB iraeaiktea dépuia 
qpdquet moid. Le Ministrs db Tlotérieur pfopose 
Me listé» de\ candidats. L'erftre de service u^syanl 
paadétttnÉifnê si lés nominalwinaaeraieiit faites par là 
Kégente, 1I0U8 . avons esthné ' ^'il è^it à paopos de 
îésèvver jieiir V. M. la diapoaitioii tie la Mairie des 
feCMuei Yflles^ et par exception»: celles de quelque^ 
autres villes, tiltea qbeVersaittetiqui estJune résidence 
Impériale, et Liège qui, souê divers rapports, peut 
èâre de quelque importance. 

Denaieis rapports du Minimfe de .la guecna,^ il y a 
poiir la sigaa^niiede S. AL Hmpérsslriee des objets gé^^ 
néraux, des soldes de retraite, et des objets pepsen* 
wAsi Dana Us /objets ginéraiix^ nous atons rerr«i>y& 
au Coosetï d^état^ la preposkicyn de modifier le décret 
du 1^ Juin dernier, sur le dépôt des bouches à fbu, 
que les armateurs sont tenus défaire dans lès "arsiaiauH 
de terre et xle tiœn 

Parmi les soldes de retrmite, il s'en est trouvé trois 
pour dei^ coioiiela qfuiv n^'ayaift p6iti£ été réglées par 
des déclpetsantérieula» sehwt doâAées à.y. M. Quand 
au personnel, nous avons vérifié que les sujets pro- 
piE)sés réufiissaieiit les cotsditSons requises* 

Un vieil £vèc|ue in partibus, âgé de 84 liDs^ meurt 
de faim à Rome» Les autorités locales demandent 



})ôttrltiL Un àecoûrà» et le Ministre des^ltes |>r6pÔ9é 
de lui accorder une pension de 1£00 francs/ Cette 
proposition est infiniment favorable; mais comme il 
s^agit d'une disposition de fonds^ le rapport «era com4 
pris dans l'envoie 

Tous. les mx mois» Y. M» aceotde aux agens judi^ 
ciares du trésor, des centimes qui leur sont. distribuées 
sur les recouvrement opéfés sur les débets. Le Comte 
J^olUen a présenté le prùjetde réparti tiqn de la somme 
4 éiftiribiier; laquelle est d'envirbn .dQflOO francs^ 
Cette disposition étant, de droit, le projet de décret 
sera présenté à la signature de S. M. rimpâiatrice^ . 

l^ous «irons r^rvé, pour Y. M^ nn rapport <lu Mv* 
ntatre.^(^«financès sMfTla d^nandé.du généralMejr»ief^ 
tendant>à ùbtenir la, Teinise d'une somme i de dd^iKtf 
francs, dont il est redi^able sur le priSid'tiUé nmison^ 
revendue à sa fdle enchère* . . , .. . î 

Les Ministres du commerce, de raâministrptk»n dé 
la guei:re,t de la poUcecet dô ia marine^: p'ont^réséàté 
que des affaires qui nei soût sttsqeptsUes ni xle m^ 
manqMSf jni d'observations;. ' v / .. t 

Avec l'autorisation de llmpératrix», lé %r. Mabé de 

Villeneuve, auditeur au Conseil d'état, a ëtè-désign^ 

pour aller cette semaine avec le porte**feuiUe au quar^^ 

tier*génèral. » ., r 

Je suis avec un profond re8{ieet^ > » 

Sire, •. l.'.' ' i .' A 

De Votre Majesté Im^périale ët.R<^ale« ; 
Le très-obeissant, très*>devQuè et très^^^^dèie sujet 

et serviteur, 
L'Archi*Cbancelier de l'empire, 
Paris, le 99 Sept. 1813* CABCBACÉltBSfr 
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tRAN'SLATiM 

^he Arch-Ckancellor of the Empire to his ma» 

jesty the Emperor and King. 

Ybt7K MiijeiA/s Ministers were assembled 
tD^y at the patUce of St. Cloudy in presence of her 
MajesCy the Empress Qaèen Regent 
. Tbi^ sitting hhs presented nothing veiy remarkftble. 
I sisstll reâderi to ybur Migesty a sumtnaty account 0f 
the iMfft és^fà^xkX reportk 

Tbc^Gnffind' Judge codtiijaâ t6 present candidates 

fbr the places: of Judge Auditors #tlh}n the jaris- 

dictbh of the > Imperial Courts. Her Majesty tUe 

Bdiprcs» haa signed the first decrees, and will sign 

• those tlHat are to be subnfitted to her to-day. 

It ir become' necessary to ffll several places of 
nayors' vodtbeir deputies (adjmanAsi)^ iF^hibh have bb- 
comisrvaamt wttbm these îsm làonths. The Miniater of 
tUe i^itelrieT submits a^ list of candidates. The order of 
service uot^ Kà^ti^ detérmîtied whether the nomina* 
«ièàt shtmld" bétnàde by' the Regent, we have thought 
thart it would'be jprôper' to reserve for your Majesly 
the disposition of the mayoralty of the great towns 
^^sh(mnet^iilei\i i:^ fay way of exertion, of some 
«f thé Whialler pieces^) Versailles, for instance, as be&% 
ati imperial residence ; and Liege, which in so maikly 
rèspetetis muy bé oohsidéted as a placé'of importance^ 

iér^eTepoFtstoJf the Wkr^Minister there are general 
objects for the s^gmture ctf her Imperial Majesty» 
retiring pensions (soldes de retraite J^ and personal 
ébàrgesi' Among tbe general objects, we haVe referred 
ia tike Cknmeii of State thé pl^oposition for modifyiiq; 
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the decree of the I6th of Juqe last, concerning thf 
depot of artillery, which the owners of privateers are 
obliged to maintain in the sea and land arsenals. 

Among the retiring pensions, there are three, for 
Colonels, which not having been regulated by former 
decrees, will be presented to your Majesty. As for 
the personal, we have verifiedi all subjects proposed to 
contain the necessary conditions. 

A bisfaop, inpartibus^ is dying of hunger at Rome. 
He is eighty-four years old. The local authori- 
ties demand assistance for. him, and the Minister of 
Religion {Ministre des Cultes) proposes to grant him a 
pension of 1200 francs. This proposition is infinitely 
indulgent : but, as itTis a question of disposition of 
! funds, the report will be comprised in our despatches. 

Every six months your Majesty grants to the judi- 
ciary agents of the treasury a per-centage, which is 
distributed to them out of the sums recovered on 
ascertained debits. Count Mollieii has presented a 
project for the application of the sum now to be dis^ 
tributed, which amounts to about 69*000 francs. This 
disposition being a matter of right, the project of the 
decree will be presented to her Majesty the Empress 
for signature. 

We have reserved for your Majesty a report of the 
Minister of Finance, relative to the demand of General 
Meynier, tending to procure him the remittance of a 
sum of 39,000 francs, for which he is accountable for 
the price of a house rensold on his being unable to 
'make good, the sum he had bid for it ('à sa folle 
enchère J. 

The Ministers of Commerce, of the Administration 
: of War, the Police,, and the Marine,. have presented in 
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their reports no affairs that are susceptible of remark 

or of observation. 

By, the authority of the Empress, the Sieur Mah6 

de Villeneuve, Auditor to the Council of State, has 

been selected to be the bearer of this v^eek's port-folio 

to head-quarters. 

I am, with profound respect. 

Sire, 

Your Imperial and Royal Majesty's most obedient, 

most devoted, and most faithful 

subject and servant. 

The Arch-Chancellor of the Empire, 

Cambaceres. 
Paris, mh Sept. 1813. 



No. XL 

U ArchuChancelier de V Empire. à S. M. ffiit- 

pereur et Roi. 

SiBE, 

J AI reçu ce matin la lettre que V. M. 
m'a fait Thonneur de m'écrire d'Harlau le $4 du 
courant. 

Elle m'a procuré un grand bonheur, ayant été dix- 
huit jours sans recevoir des nouvelles directes de 
V. M. 

Les communications se trouvant Interrompues, il 
n-y a point eu i s'étonner de ne point avoir de lettres *. 

* Reflexioa profonde l Sans doute, il ne peut point 
arriver de lettres, lorsque les communications sont inter- 
rompues: Ces deux phrases sont synonymes. Mais ce 
qu'il y a d'étonnant, c'est que vos communications aient 
pu être coupées» à la barbe de votre grande armée, et sur 
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Mais le public qui raisonné peu ou tnal*, supposait 
que cette suspension dérivait du mauvais état des af- 
faireSy et présageait des làalheurs dont heureusement 
nous avoÏBs été garantis. 

D'après ce qui m'est parvenu du Duc de Bassano, 
ou par quelqu*autre voye, je voi^ que V. M. a purifié 
tous les défiléiî des frontières de la Saxe, et paralysé 
tous le^ mouvemens tentée par Tenneini, pour opérer 
une nouvelle invasion. 

V, M., dans sa lettre, suppose que j'ai reçu les 
pièces sur la déclaration de TAuJiriçheji &c. J*ai déjà 
rendu compte, de cet objet à V. M. dans ma lettre 
du 92. Il suffira donc de lui rapf^er <jh^, Iç^ d^U^ 
premières expeditions^ wt. été perdues t, que le 
triplicata est arrivé et m\ éfté présenté par M. de la 
Besnariliè^e, n^ais que c^ pièces, étant tf^srvo^mi^ 
neuses, la copie n'a pu encore être terminée. J'ajoute 
que n'ayant reçu aucun ordre ni instruction de V.JVf. 
sur lea communicatipns à faire au Sénats j'attendrai, 
ÇQurfairCr usa^e de ces pièces, que V. M. veuille^ biçn 
me faire connaître ses intentions sur les divers pointa 

' *■ ,\ ' ■ . - ■ ^ ' • - ■ - - \ — I j . I 

t[<^treL. gm^^e rpj^ qailitai^e, où v^i^.^tiegj^c^^ pçiay^^fjl 
de toutes les places. Cela fait le plus grand honneu^^à 1^ 

% h^ pnhhc ,T9i»(mf^ h^v^f>vt^ et f^t* }^m ? il «¥ ^>4 
trompé d§ns aucune de ses conjectures. C^est vous ijui 
déraisonnez pour ilaçorn^r votre ipaHre« 

♦, Ce,^.I?èi;fi? oïfj ét(è Iq^ ap.S|^ng|i dap^5l^îséanpp,4«s 
4, Octobre, et on a di,t q^^ ljeji>^,qomjj[fftcjic|fJti<)n ayj^J^ ^t^ 
r^t^rdé^ p|ur., de^, cir>ço9n^pcjÇf aqqdepJ|ç)J^f^^ ]S;a,^vpici, 
IJesfpljeatioi^ c^. circquj^^^qjije^ .afifiW^ii^il^i..^ 
admirables Cosaques. 
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que J'ai pris la liberté de lui soumettre; je lui demande 
de nouveau ses ordres à ce dujet 

Quelques articles que le Ministre de la police a fait 
mettre dans les petits journaux, et les dernières no« 
tices du Moniteur, ont contribué à améliorer l'opinion. 
On commence à reconnaître que la plupart des faits 
répandus ces jours derniers sont controuvés. 
.. Quant à la bais^ qu'ont éprouvée depuis quelques 
semaines les effets publics, elle est essentiellement 

» 

le résultat de quelques spéculations *, et de la tendaiice 

i. « « . • _ 

naturelle qu'ont les gens à argent à s'effrayer et à 
voir les choses en noir. 
Je suis avec le plus profond respect. 

Sire, 

. • , • • • ' 

De Votre Majesté Impériale et Royale» 

Le très-obéissant, très-dévoué et trés-fidèle 

sujet et serviteur, 
L'^rcbi-Chancelier de FEmpire, 
Paris, le 29 Ihre^ 1813. Cambacerbs. 



TRANSLATION. 

The Arch'Chancellor of the Empire to hh 

Majesty the Emperor and King* 

I if£cÉiVÉ^B thiw ttVûTtiing^ the kte»r With 
which yoù'r Majesty hônoùrè^df ih'6, ditéd^Haflàù, tftfe 
24th oftfiis month. 



* L'agiotage peut avoir quelque part daup la. baisse des 
foods, mais la cause réelle de cette baisse est la crainte d'une 
nouvelle banqueroute^ qui est infaillible, -si le gouvernement 
persiste à faire la guerre à PEvrope entière, les recettes ex- 
térieures étant taries. . 
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It has made me very happy» ad I had been eighteen 
days without receiving any news direct from your 
Majesty. 

From the interruption of the communications,, we 
ought net to be surprised at receiving no letters*. 
But the public, who reason little, or reason ill f, 
imagined that this suspension arose from the bad state 
of affairs/and presaged evils from which we are now 
happily rendered secure. 

According to what has reached me from the Duke 
of Bassano, and from other quarters, I find that your 
Majesty has cleared all the defiles of the Saxoh^ fron- 
tiers, and paralysed all the movements attempted by 
the enemy to operate a new invasion. 

Your Majesty supposes, in your letter, that I have 
received the pieces on the Austrian declaration, &c. 
I have already rendered an account to your Majesty on 
this subject in my letter of the 22d : it will therefore 
be enough to recall to your Majesty that the two first 
despatches were lost J, that the triplicate reached us. 



* Profound reflection ! To be sure, letters cannot arrive 
w^en the communications are broken. These two phrases 
are synonymous. But what you may have been reasonably 
surprised àt is. that your communications were so broken, 
in the te^stb of you^ grand army» and oq your grand military 
road, every fortified post of which was still in your posses- 
sion. This reflects the highest honour on the enterprise 
and talents of the light troops of the allies. 

t Thé public reasons a great deal, and reasons Very well : 
the public was not deceived in any of its conjectured. It is 
you who reason ill, to ear^wig your master. 

X These pieces were read to the Senate in the sitting of 
the 4th of October; and it was said that the commnnica- 



69 

and was presented to me by. M. de la Besnardiere ; but 
that, these pieces being rery voluminous,* it has not yet 
lieen possible to complete the copies. I add, that 
having received no command nor instruction from 
your Majesty, relative to the communications to be 
made to the Senate, I shall defer making any use of 
these pieces till your Majesty shall be pleased to make 
known to me your Majesty's intentions on the several 
points which I have taken the liberty to submit to 
him. I again entreat your Majesty's directions on that 
subject» 

Some articles inserted by the Minister of Police in 
the inferior journals, and the last notices of the Menu 
teur, have contributed to improve the public opinion. 
People begin to be satisfied that the greater number 
of the reports spread about of late are mere inventions. 

With respect to the fall which the public funds 
have experienced for some weeks past, it is the mere 
consequence of certain speculations *, and of the natu- 
ral tendency of mpnied people to alarm .themselves, 
and seetthe dark side of all things. 

I am, with the profoundest respect,. . . 

Sire, 
Tour Imperial and Royal Majesty's most obedient, most 

devoted^ and faithful subject and servant. 

The Arch-Chancellor of the Empire, 

f ... 

Parisy 99th Sept. 1813. Cambaceres. 

tioi| of them bad been retarded by accidental circum- 
stances. Now we see the explanation; these accidental, 
circumstances were no other than our admirable Cossacks. 

* Stock-jobbing may have sometbiug to do with the fall of 
stocks, but the real cause is to be found in the fear of a new 
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Le Prince Arcki-'Trésorier à S. M. PEmpéreur 

et Roi. 
Sire, 

Tout est tranquille ici *, et le sera, s'il ne 
nous vient rien du dehors f . 11 y a toujours variation 
dans les fonds publics, mais toujours ordre dans Tad* 
ministration. 

Le Préfet des Bouches de la Meuse est malade, et 
peut-être le sera sérieusement II n*a malheureuse- 
ment personne à qui il donne sa confiance, et les af- 
faires languiront un peu. 

Hommage et respect, 

Le Brun. 
falais du Bais, ce 29 76re, 1813. 

bankruptcy, which is infallible if the Government persists 
in waging war against all Europe, the sources of foreigu 
revenue being already exhausted. 

* Nous verrous par les lettrei particulières quelle était 
la nature de cette tranquillité* Il parait que TArcht- 
Trésorier trouvera toujours Farifr tranquille, j^^a'à ce que 
la populace vienne piller son palaift. 

^ Il est.dilficile d'assigner, un sei^ précis 4 ce^ l4>rMe« 
Entend-il par ce qui. pourrait, y enir. dq 4ebQ|r9, d^s f^QHV/e- 
mens dans les ^épartemens ? ou le^ revers de la guerre ? 
Dans ce dernier cas, l'Archi-Trésorier est bien difficile 4 
contenter ea fait de mauvaises nouvçJlUsj bî celles qu'on, 
pimyait savoir à P^s jusqu>u 99 Sept* uê ^Uufl^çnt 
])^.ençoreii 



: TRANSUDATION. 

The Prince Arch^Treasurer to his Majesty the 

Emperor and King. 

All ia quiel here * ; Mid vill nniaÎD to 
ifj^thiiig huppeiii po. us from «Utuoiilf. There is 
QQDtîdUial ^trialien in %\^ fMibUc iuads» Imk oonitaiiti 
rcgiibrity. io the adminÎAMitîflil* 

The Prefect «>E IliAiBoiushm de te.Metêeis indift* 
posed; pechiqps sarioqslir aob Ui^urtunelely^ he bte. 
no^ndy id lebom he çopfidee} tod thus ifibir» «ill ta^. 
perience aoHttdslajr. 

Pa/^Z5 ç^2f ^z^^ ^9^& &V^. 1813. 



Le Princq ^rçhirÇfiancelier de f^Evupire cj 

& ^. #, /« i?i^ fife B(f4(samf 

Pms, le «9 76rfl, IgJ^, 

MpKSIEUR I.E pPC, 

J'^i rççu l^iier yo^ lettres des %X ^t ^g,^ 
A^ipur4'fc^p jft reççîfi celle qpe V. ]g «j'a écrite le IS» , 

1^ c^^oo^unic^t^ns î^y W:!; été intcirrpwpuç^, j€^ wif, 

- ■ - • • — ' — 

* We shall see by the private letters what sort of quiet 
this was. It seems the Arch-lTreasurer will' always finrf 
Paris quiety till the mob comes to plundPer his palace. 

f It is not e&sy to affix a precipe srgn?ficatiotr to this 
phrase» Does it mean commotions in flie dej^ai-traents .^ 
or, reverses in war i ie tlie lelrier. ca^e^. tk^ Areh-<T^ea»iiver 
is rafter hard to be satitofiadr yàfh 0ss]tieet to bad uews^ if; • 
wiiathed beta vecemd «q P^ Hpta ike ^Ih of Septemn 
ber.wea not bed enough for him. 
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que vous avez ëtë forcé de suppléer aux estafettes par 
des voies ei^traordioaires. 

Tout annonce que. les partis enneoiis sont ou ne 
tarderont pas à être dispersés, en sorte que .la cor- 
respondance reprendra le cours ordinaire. 

En attendant. Monsieur le Duc, je vous sais un gré 
infini de toutes les nouvelles que vous avez l'attention 
de me donner, et particulièrement de celles.de la 
santé de S. M. TEmpereur* J'ai dé^à dit à V. E. que 
c'était par des renseignemens positifs qu'on pouvoit 
faire cesser les mauvais bruits, qui prennent presque 
toujours leur source dans les lettres du commerce. 

Vous m'annoncez. Monsieur le Duc, dans votre dé- 
pèche du 23, que vous adressez à Mr. de la Besnardière 
un quadruplicata des pièces relatives à la déclaration 
de guerre de l'Autriche et de la Suède, et ce pour sup- 
pléer aux autres expéditions que vous supposez per- 
dues. En effet les deux premières l'ont été, .mais 
le triplicata est arrivé et m'a été présenté par Mr. de 
la Besnardière, ainsi que je vous l'ai annoncé par ma 
lettre du 22 de ce mois. Ces pièces n'étant point en- 
core copiées, n'ont pu m'ètre remises. Je ne puis 
d'ailleurs en faire usage qu'après avoir reçu des ordres 
de l'Empereur sur les communications àfeirfe au Sénat, 
et sur les points accessoires de cette communication. 
A cet égard. Monsieur le Duc, je ne puis que me ré- 
férer au contenu de mes lettres des 22 et 26, et vous 
inviter de demander à S. M. de vouloir bien me faire 
connaître ses intentions* 

Je vous renouvelle. Monsieur le Duc, l'expression 
de me» senti mens d'attachement et de haute considé- 
ration. Le Prince Archi-Cbancelier de l'Empire, 

Cambacérbs. 
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TRANSLATION. 

The Prince Arch-Chancellor to his Excellency 

the Duke of Bassano. 

Paris, Sept 99, 181S. 
Monsieur le Duc, 

I HAVE received your letters of the filst 
and 93d, and, to-day, that which your Excellency 
wrote me on the 18th has also come to hand. 

In consequence of the interruption of our communi- 
cations, I find that your Excellency has been obliged 
to supply the despatches by extraordinary means. 
Every thing annoiitices that the enemy's parties, are, 
or soon will be, dispersed, so that correspondence 
will resume its usual course. 

Meanwhile, M. le Duc, I am in^nitely obliged to 
you for all the intelligence which you have had the 
goodness to send me, particularly for your accounts of 
the Emperor's health. I have already assured your Ex- 
cellency that evil reports can only be checked by 
positive information; these reports always take their 
rise from commercial letters. 

Tour Excellency informs me, in your despatch of 
the dôd, that you send M. de. la Besnardiere a qua- 
druplicate of the pieces relative to the Austrian and 
Swedish declarations, and this in order to supply the 
other despatches, which you suppose to be lost. 
In fact, the two first were actually lost, but the 
triplicate came safe, and was presented to me by 
M. de la Besnardiere, as I announced to you in my 
letter of the 22d instant These pieces, not being yet 
copied, have not been remitted to me. Besides, I can 
make no use of them till I have received the Em- 
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peror*8 orders respecting the compfiunications that are 
to be made to the Senate, and the several points 
accesstory to these communications. On this subject 
I can only refer yodr Excelleiicy to the contents of 
my^ i^tlers of the ^Sd and 96th, and beg you will 
request that his Majesty will be pleased to mike 
Ifvfmn to me his iateotions. 

I rqpeat to .your Excellency the expression of my 
sentiments of attachment and high respect* 

The Prince Acch-Chancellor of the Empire» 

Cambacbbui 

' II I, .1. 1 
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> ' . . ■ . . . ' 

Notes journalières du Prince CamiUe^ GeuWff 
' neutrCtinèral à S^ M. l'Empereur^ 

TiinX fe 28 76re, 181S. - 

A. L*£X£MPL£ de ce qui a été fait tout 

* * * * ' 

récemment dans le Département du Pô,, le Préfet de 
celui du Taro désire s'occuper de l'extinction de$ 
dettes des hospices de. Plaisance, au moyen de 1^ 
vepAe des ipaisons urbaines de ces établissenaens, aorte 
diç, propifiélè qui ea nmin» mortes ne rapporte jamais 
que peu de. cbjose et occasionne tovt^urs de grands 
frais. Cette opération a réussi ici au-delà de notre 
attente* D'après l'autorisation du Gouvernement,, les 
maisons urbaines des hospices de Turin ont été ven- 
djiieg et payées en rescriptions de créances sur ces 
hospices. Le résultat des ventes a:été de solder toutes 
les dettes de la nature de celles eyi^on- ¥oulait éteindre 
par ce moyeBi et de laisser: ea outre L la, difijposition de 
la. commission. admims(:rfittT6 une soqdme. très-consi- 
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dérable, provenante des profits oWnus par la chaleur 
des enchères. 

Je suis, Sire, de Votre Majesté, 
Le très-humble, très dévoué, et très fidèle sujet, 

Camille. 
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TRANSLATION. 

Note of Prince Camille, Governor General^ to 

his Majesty the Emperor. 

Turin, 28th September, 1813. 

In imitation of what has been done lately 
in the Department of the Po, the Prefect of the De- 
partment of the Taro is desirous of providing for the 
extinction of the debts of the monasteries f hospices J of 
Placentia, by the sale of the town-houses belonging to 
these establishments; a species of property, whith, 
being in mort-main, brings no profit, and is constantly 
occasioning great expenses. This operation has, suc- 
ceeded here beyond our expectations. The town-houses 
belonging to the hospices of Turin have been sold by au- 
thority of Government, and paid for by letters of credit 
on the establishments. The result of the sales has 
been to discharge all debts of the nature of those which 
it was desired to extinguish by that operation ; and to 
leave, over and above, at the disposal of the admini- 
strative commission, a very considerable sum, arising 
out of the profits obtained by the eagerness of the 

biddings. 

I am. Sire, 

Tour Majesty's most humble, most devoted, and 

most faithful subject, 

Camille. 
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jfcc C^lHie d^Hédùuinile, Mihistife de France à 
Pirancfort, à Si JS. M; le Duc de Bassano. 

Francfort s.^m. le 1er Sbre» 1818, 
Mokseigneùa! 

J\i Thonn^ur d'informer V. E. que le 
tïfànd ïhit s'^t décidé subrtement à partir d^Aschaf^ 
felît)OUTg pour Constance, dam* le nailieti de la nuit 
di^ffière. Lie Orftnd-mattre de sa coor. Baron de Fe<« 
fettiij e*t ^nu atyottrd'fe'ni insupporter une lettre da 
S. A, côntenatit ceî$ mots: •' Je suis en route pour 
•Constance oik rii*appeHéiit les deroirs de l'épîafco- 
pat *. Je pâèse pat Carlsruhe, Fribourg, et Mors*- 
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* Si rArch'h-Chancelier de l'Empire, le Prince Primat^ 
le GraM»d tXuc de Francfort, M. de Dalberg enfin, avait été 
totijcHurf au«sl jzélé pour ses fonctions épiscopales qu'il 
JcIaI: de r&Mre daiis sa tenieur» il serait aujourd'hui dans 
uae .^tiiation moins -déplorable. M. de Dalberg, élu de 
b^nna beuiie CoadjuteurduSi^ge métropolitain deMayence^ 
et du &ègc episcopal de Constance^ prèné depuis long- 
teuij^s en AUsmaipae comme un philosophe sous la mitre» 
ua pUlaairfiipe» an ivrotecteur de toutes les idées libérales» 
9'toal 4»a»tef|u i'iépre^TÇ dç ces temps orageux. Quand ou 
^ipllN:é.aiiMl liaiH» fM. doUremiitHr ses devoirs ou périr à 
son poste. Issu 4*M1^e d^ plut illustres familles de la 

H 
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bourg. Je vous prie de réitérer à mon bienliitettr, 
l'auguste Protecteur de la Confédération du Rhin, 
que je lui ri^ste fidèlement attaché jusqu'à la mort.^ 
Il parait que ce Prince a conçu Tideé qu'on cfaer« 
chait à le faire entêter par des partisans, et qu'étant ' 
maître de sa personne on s'efforceroit à le détacher de 
la Confédération. Quoique M« le Baron d'Eberstein 
ait attendu, pour l'instruire de ce qui se passait eu 
Westphalie, deff renseignemens plus^ précis que ceux 
qui étaient donnés par les fuyards dans le premier mo- 
Inetit d^alarme, quoique ce Ministre lui ait commu- 
niqué des nouvelles moins effrayantes dans la journée 
d'hier, S. A. avait déjà pris secrètement son parti, à 
ce qu'on croit, d'après des avis qui lui auraient été 

Chrétienté, réunissant en sa personpe la double dignité d'un. 
Prince Souverain etd*un Chef de TEglise, il avait pluji de 
moyens qu^aucun autre poar a*opposer au bouleversement 
de toutes les institutions sacrées. A la paix de Lunéville» 
fa dignité survécut à la chute des trois antiques Electorats 
ecclésiastiques ; mais M* de Dalberg déserta successive- 
ment la cause de VEmpereur d'Allemagne, celle de l'Em* 
pire, celle du Pape, enfin celle de sa propre prtnci|>auté, 
puisqu'il consentit à désigner pour son successeur un 
.étranger, fils adoptif de Buonaparte, tandis que tous les 
traités garantissaient la durée d'une souveraineté ecclesi»^ - 
astique en Allemagne» Dajis ses mandemens \t a ap- 
prouvé le dépouillement du St. Siège,, il a imputé au 
St. Père martyre Ta scission dans Teliae, et évêque Catho- 
lique, il a continué d'être le serviteur officieux de Boona« 
parte excommunié. On ne demand^nra plus au couronne* 
ment de TEmpereur germanique : n'y ai^t^l point d# 
Ùalberg ? jusqu'à ce qu'un autre membre ée cette fttuiUt- 
efface lé souvenir de tant d'actions iiiëigi»ei» 
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adressés d'ici par estafette dans la nuit du S9 au 30 
7bre. ,On lui avait dotioé comme certain que les paN 
tis^s siq montraient d^à à Giessen du coté de la West'^. 
phalie et vers Fulde par Eisenaçb. En même tems le 
départ de M. le Duc de Castiglione de Wurzbourg 
lui avait fait craindre d*ètre tout-a-fait à découvert de 
ce coté, et les inquiétudes quMl avait sur les dispo- 
sitions de la Bavière ont, achevé de frapper son esprit, 
en sorte qu^l ne 8*est pas cru à Tabri d'un coup de 
nmin dans sa résidence d'Aschaffenbourg. 
. Je jréponds à S. A* que si elle avait qoinmuniqué ses 
inquiétudes à M. le Duc de Valmy et à moi» nous 
aufioi^ pu lui donner des notices plus exactes et que 
probablement elle ne se serait pas déterminée à un 
d^art aussi précipité, dont Teffet sur Teqpfrit du peu-» 
pie peut être fâcheux dans la conjoncture présente. 
J*ai rhonneur d'être, aTec un profond respect. 

Monseigneur, 

De Votre Excellence, 
Le très-bumble et très-obéissant serviteur, 

Th»Ch.Ct£. D*HÉ]>ot7yiLi.E. 
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TRANSLATION. 

ï%e Count de HédouvilUi French Minister at 
Frankforty to his Excellency the Duke of 
Bassano* 

Mt LoHb^ Frankfort, Oct 1, 1813. 

I HAVE thé honour to inform your Ex- 
cellent that the Grand Duke suddenly determined to 
quit Alsichaffisnbiirg for Constance, in the middle of 
last night The Grand Mast^er of his court. Baron de 
Ferette, came jto-day to bring me a letter from bis 

M 9 . 
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Hightieds, tbtltaitihig Ûi&né mtàii '^l Mi M ilië 
*^fokâ 16 CdMtanàé, ^bîtbet* I tcm ctWëi by my 
•'épifecopâî duties*. î p^É by way of C&rhfuhê» 

. * If the Afch-Chancellor of the EuifHre, the. Prince Pri- 
Ttï^tef the Grand Duke of Frankfort» M. de Dalberg ia 
short» Iiad always been as ^sealoua for his episcopal functions 
as hë pretends to be in his tterror, be wdiild, at the' present 
lÀomënt, have been in a tels dèplôfkble colidifiliii* M* dé 

Dfàlb^fg, e^ly elected CôadjxitoY ^T tbe ttiébrtfp^Uttfiï èee df 

Mentz, and of ïtie èpiteopat ée^ of CbtMtMicéf img tàtixië 
p^ëê ttÉ GettifèAy «ar ii ]ibilo9b{A«f %Mdigr alfritlt» à flkï^ 
lâttth^ofhM) a ^rtftMtof èf all UbéVal àpi^t^Mi lUê iM 
sfttfUittèd tbê frtoUf of tb«M tèrik{IMtMiHr tilllési WI16A m 
nMUi «s plified Ik» t^ elamcd a iiliiti«n« be o«^l either tb Mfk^ 
hm dpliéi tpp |ier\»h ^ hii p6at^ Spttii^ ftmà^nm «f tli^ 
mosj^ lUottrioiif faflwtits m Chnstiindom^Q#tibiifa)g \n bU 
person tbe c)*^btf3 dignity of 1^ S«ven»gki Prinot «ii4 ^ fafad 
of the Church» he possessed more nreans than any one else 
for setting hiiQSçlf in. opp^sitttn t^ the overthrow of all sa* 
cred institutions* At the peace of Luneville bis dignity 
survived the fall of the t^ree anqient ecclesiastical electo- 
rates ; but M. de Dalberg deserted successively the cause 
of the Emperor of Germany» oT the Empire» of the Pope» 
and» finally» of his o#A prlnti^fâity, sirtce be consented tb 
nominate» a^ bis Bucce^r» a stranger) the tiàagtj^ "foa^ 
Buonaparte» while all the triiaties guaranteed the copti« 
nuance of an eccle^astical sovereignty in Oertnany. , la 
bis episcopal mandates be approved the spolt&titfd (if the 
Holy 8«<; he itnflutéd lo the Holy Father» amiMPtgrr^.tlbv^e of 
Bcbism in the Cburch;^and, although a CathoNc Bishop» he 
remained the officious servant of Buonaparte after his ex- 
communication. It will never more be inquired» at the 
coronation of an Emperor of Germany, ". ïs there n6 
Dalberg?" 'until the iloly feather, à martyr, another 
metnbfet 6f thisifafaiiy,' Aall tiave éfracëd tbé meinory of 
»o many unworthy actions* ** 



■ » 

1 

•• to i^f^ beneft.ç.^^^ the anguBt Protector ofjj^e 

•• Çpnfed^ratiçn of thf RbinÇj, the i^fivups^iVRç .thMj 

^ shall remain faithfully attached to him till ck^.? 

It.j?çsçç^9 tl>^t .this I^Tijpce .^opceiy^ t})^ ideA ^hat 

they were attempting to cm'ry jfiipf^ off by their par* 

tiaans, and that^.firj\f^,i»5^t^jl,pf hi* f^efjiqi^j they 

would use eiyfoy^endi^aii^ai^ to,4içtAçy him from the 

CQi^ipdçip^^ip{|.^rther^|)Hye, .Although the Baron 

d^Ëberetein waited, in order to give him information of 

what was passing in Westphalia, for more accurate 

accounts than those Ve Inid received from the run* 

^éw^^M^^ 4IIM>«Ud<b«at«fikHrm;'aftlMagfi that 

Af inislàr tAonalttuiSbatèd W bim Btior» ofca l0ss^elk*ify« 

ing nature in the course of yesterday; his.Highmn bad 

aUtehfl^ ticlôéhWSikicMswpéil in secret, as it is believed, in 

consequence of advices addressed to biminretpres^rom 

.ft is plaée in» tile night of ibe£tlii;of September. In 

AhfM^kadl faptn givMi to udd^rstani, Jtsrontaili, tàot 

(tbeipMtmtisted afaisad^ sfassva^lninseUfesttfiiessep, 

m tiie^idafif West^hiriia,'|«ii4, «owank Fbldj^^éildiAt 

M^Sim^ iM^0mq \!âm^ilmieféktum of ma 

flP)^i$;^£ £:»MigK«|eirsfm' TVêrlpib^rg wuifpBtû aijaife 

him apprehend that he should be left evÉbÊdf' tàh 

4}mmiAfln4è«t'f iesaebd-fch^.»^^ jfiu^béifelt 

mi^ tnif^epfc^Ao 4iiife'di«p«*i tiMiiof 9»v«iriii iao wiUptii^ 

/(bajmpimsim'ix^ #»<Msiin»iiids»4n(itknfuah( tteliiik 

<^4é^p^telÉM0 Mnmtf ^Mm»iifbmm o mr\ éÊ ''mÊoih 

4» bis iîf !f ^ rt wrr iat»Aàc toffyhw ^gji n,., ^^.:. yy< .1 :; 

I» iiS35iimfMrte^turStgbi|ei«|.|iMjr^tfa«(,j£h^ 
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^ably he woutd not then have determined on $6 pre« 
cipitate a departure» the effect of which on the minds 
of the people may be Very injuripus in the present con* 
juncture. 

I have the honour to be, ^itb profound respeèt. 

My Lord, 
Tour Excellency's moit humbte * * 

And most obedient servant, ' 

Trt. Ch. CTE.iyHEDOUVitLE. * 






Nov IL ^ .^ ^ 

Le Comte de Mercy Argenteai$i^ ^Mifnistn, 4€ 

France à Munich^ d S: JS. M. le Duc de 

Bas^ano. ^ •* 

JtAmfdl, le^98 76^e^ 18ia : 

MoSBljQKIiUR ! , 

« 

Jb vieh$ de recevoir la lettre de Vf B. 
du IP, contenant le précis des dernièi^s^ àpéirartionh 
qui ont eu Heu pour jeter de nouveau f^nlimir îen 
Bofaéne. Je me suis empressé de communiquer tes 
détails au Roi qui les a «Ippris av«c befauc<m|l'd%tëFèt 
et je n'ai p^ot diférè de les iîiire par^ettir àu^^SèMral 
-€te \¥r0cie» . ' . '.. Ws'^ '^' 

Plus V. E. me domiera de détails sur lésTéréoém^ns 
,et plus elle me fournira de moyens p<^r odntrebà- 
knœr les bulletins autri^liiens qui sont léi^âdius i 
tout BkNBentBur la l^e de Vannée bavaroise, èl dont 
il est fait des envois anonjrmeé dans TifitèHeur. 'I^s 
derniers; par exemple, proclamaient comme. rictoire 
ces mêmes éVénemeas qui ont ^^eté en JBohéme dans 
te pli^s grand dèsotdre les armées coalisées. = Ils di- 
saient qu'à PaAiire chaude do 19 près de Petèréwalde 
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les Prussiens avaient pris sur nous trois drapeaux et 
sept canons, et que ce même jour le Général Creusel 
avait été fait prisonnier avec 3000 hommes. Ils ont 
paiement annoncé la prise de Trieste et différenscom« 
bats qu'ils doivent avoir livrés à leur avantage contre 
Tarrnée du Prince Vice-Roi. 

L'introduction des journaux de Vienne est inter- 
dite. On surveille autant que possible la redaction 
de ceux du Royaume. I^e Gazetier de Bayreuth seul 
9*est permis quelques incfirtades dont il sera sévère- 
ment réprimandée et peut-être perdra-t-il son privi« 
lege. 

(Suivent IS pages eh chiffres.) 

Agréez, Monseigneur, l'hommage de mon respecr 
, tùeux dévouement. 

Le Comte de Mercy Arqenteau. 



TRANSLATION. 

The ComU de Merey Argenteau^ French Minister 
at Munich^ to his ExeeUeney the Duke of 
Bussano. 
My Lorb» Munkk^ Sept S8, 181S. 

I HAVE received your Excellency's letter 
of the 19th, containing the substance of the last ope- 
rations that took place, for driving the enen^ again 
upon Bohemia. I hastened to communicate these 
details to the King, who listened to them with great 
interest, and I lost iio time in transmittiug them to 
General de Wrede. . 

The more details your Excellency shall send me, 
respecting present events, ^he more means you will 
put into my hands for counteracting the effect of the 
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Austrian bullietins, wbich are every mpment di8pie^8e4 
throughput tbe Ime of the Bavarian army, and disse? 
piinatied by anonymous tetters in the mteirior. Tbe last 
of these, ipr instance, proclaimed as victories those very 
events, which have thrpwn back the combioet}^ armies 
llpon Bohemia in utter disorder. They asserted, that 
in the warm affair of the Idth» near Peterswalde,, the 
Kussians took from us three colours and seven cannon: 
^nd that, oq the same day. General Cre^sel was nl^âde 
prisoner, w1t(i SOO0 pen. In the $ame manner they 
announced the capture of Trieste, and iseveral battled 
with the army of the Pnnce Yicerpy, whicfi Kk» térr 
minated in their favor. 

The introduçtion'of theTTiennajournal^ rs'prohibited. 
The compilation of those of this kingdom is superint 
tended with as muchvigilance as possible. The Ga- 
zetteer of Bayreutb alone has indulgedbimself in some 
impertinencies, for which k^ wi\i be severely repri? 
mauded, vn^d perhaps lose his licence. 

{Here follow twelne pages in cypher,) '^ 

Be pleased to accept, Sh-, tl^e homage cKP-n^ re? 
çpectful devotion. " 

•^HE CétJîïT DE MpRcy Â««jcv^AtrAt/« 

Le Cmaàt de Menoff Argmte^i^ Mim^Uc^ (k 
W¥anee à Mimiehj ^ 8, E. M^ h JDiuc d€ 

Miênkà, ie^ Ibre, 161A. . 
Monseigneur, , 

Jb reçoia les MUm du 94,. que V. £. m'a 
fOiit l'hoimeur de m'adressec J'aurai soiaque la-Ga*? 
setfte d*Aug4boiir j^ vous sc|it adressée 4irectei»çikty çt 



jfi v^fnUft en sorlj^.^e me prqcurer le plus r6g;ulière« 
meat possible les gazettes de.Viepne (ju^ je m*em« 
pressierai de vous faire passer,. 
Le Général de Wrede m*inYorme que, d*après' les 

^apJ?art^^ «f^ll^i ^^^ I^SV^W» .ft? date au 27, le 
péaéral de pi^isio^ Bi|puaventLfqi|i /sommwdç YfiX" 
trémé gâucbe ,4u Prin,ce^i^Roi^ ocçvp^it Br^xeç, 
par cémçuyerMenL la pqpjraviiijcption .entre cette \ille ' 
et Insgrvck n,e peut plus^ ^tre aue mornentanémept 
interceptée^ p|ir des^.bfî^yds et xles ireil^olutionnaires. 
Cependant il s^ peut-être 4i$G;ile d'éteindre entière- 
ment cet esprit d'insurrection, qui règne sourdement 
dans une parUe des vàfFons au TyroL Ce Général 
m'annonce qu'un éfîri^aife,' qurest Ireveou le 26 à son 
iyif#li(ir-|(itii^iiA et;i|^«fftH <*è i LiM^iiA ^n».f4l^ 
^pviuonpk de^ Cv^fljwvi» pr^t^^ <iue ^ psiea^^o^ de 
Tinsurrection )iôngroise, que l'on sait cepein^aQ^^tre 
mcp^ff^^ éfi^ J^w 44|lvarens regimens de hussards^ 
formant le 7èmtf, Sème^ 9ème, et lOème etuésén^ «Dus 
le MDQL 4'e^a4^<^ 4^ VfjUtes» aont ^p fiarcbe pour 
irejoindre la grande armée ^u^richieBiie en Bohèn^e. 

Il me mande aussi quç l's^rmée qu'organise TAtchiduç 
Ferdinand en Mqravie^doit^ être portée à la fin dçce 
|nois à utie fçrce de 30 â 404)00 homines. 

Le CSomnoisfaire Général âu.çel*cle de la |legen écrit 

la date du 22, que le recrutement con;tinu^' toujours 
avecja pli|s grande rigneur en Bohème^ et gue V(^ y 
Toii augmenter chaque jour fe nombre .des "blessés; 
que l'on se plaioit géoéralemenl: des CoMOMes^ et quç 
l'on remftrqjae Les djsppsitioni^les ^uf défA^çr^Ûes daps 
ie peuple, ' ..v < 

Le Commissaire Général de la Salz^çh mapde a l§ 
0§te du 23 <|ue «i^pr^s tom }es pppQi:ts ^ui ^i sont . 
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parvenus, tant des montagnes de l'Inn, que dé l^Bàns* 

ruckviertel, il ne s'y est rien passé de remarq^uaUe. 

Agréez, Monseigneur^l'hommage de mon respeçtueuit 

dévouement 

Le Comte bb Merct AftCENTEAU. 

P. S. Madame la Baronne de Wessenfaerg, épousé 
du dernier Ministre d^ Au triche en Bavière, qui est 
maintenant en Angleterre, est arrivée liier de Vienne 
et annonce le projet de se fixer ici ; cette résolution qui 
semble se rattacher à tous les bruits qui circulent de- 
jpuis quelque teins, a fait assez de sensation. 



TBANÎSLATION. 

Um CowU de Mtrey ArgeMeaUy Freneh Minis- 
ter at Munichj to his Excellency the Duke of 

Bàssano. 

Munich, ^Oi Sept ISIS. 

I fiAVE received the letters of the 24 tb; 

which your Excellency did me the honour to address 
to me. I shall take care io have the Augsburg 6a« 
zette sent to you immediately; and I am going to 
adopt measures to procure, with the best possible 
regularity, the Vienna Gazettes, which I shall forward 
to you with all speed. 

General de Wrede acquaints me, that, according to in- 
formation which had reàchedhim,of thedateof the27th, 
the General of Division Buonaventi, who commands the 
extremity of the Prince Viceroy's left wing, then oc- 
cupied Brixen. By this niovement the communica- 
tion betweeù that city and Inspruck can no longer be 
more than momentarily intercepted by brigands and 



id 

' Yèvohttonair€S.\ ^Nevertheless, it will» perhaps, be di(« 
ficult to extinguish entirely the spirit of insurrection 
which reigks, amidst secrecy and silence, in part of the 
valleyé of the Tyrol.' Ttiis General informs me that an 
emissary, who returned' 6À the 96th to head-quarters'^ 
after having visited LlBts; WMl the neighbourhood of 
Budweis, pretends that t8 squadrons of the Hungarian 
insurrection» which we also know to be inporppraled in 
the different regiments pf hussars, forming the7th»Stb, 
9th, and 10th squadrons, under the name otEscadnmi 
de Velites, ^rp marching to join the grand Austrian 
army in Bohemia. ^ 

I learn^ moreover, that the army which the Archduke 
Ferdinand is organizing in Moravia Will be raised, by 
the end of this month, to a force of from SO to 40,Oo6 
men. 

The C&mmlssaiy General of the circle of ithe Pregen 
writes, on the 98d, that the recruiting is still going 
on with the utmost vigour in Bohemia, and ihat the 
pumber of the Woulided brought in is daily increasing ; 
that every body complains of the Cossacks, and that 
the most unfavourable dispositions are observed in the 
people. 

The Commissary General of the Salzach sends wqrd, 
on the 99d, that by all accounts which have reached 
him, as well frpm the mountains of the Inn as from thé 
Bansruckviertel, nothing has occurred in those parts 
at all remarkable. 

Accept, Sir, the homage of my respectful service, 

Ths Coukt be Msrct Argënteaxt. 

P. S. The Baroness de Wessenberg, wife of the late 
Austrian Minister in Bavaria, who is now in England, 



firivçd yesterday ffpfà Yie^w* ^à annçwqçef Ijf r io* 
ieation to fix' her resf^eijce . j^çre. Tfei^^ re^olwUop, 
iiiftiiçh seems to connect iUelf with tb^ re|;p9;t8 vï^iç;\i 
haye bech for v)ine tiçfie^c^rFfitj jn^^eçfi jptart^^jjbus 
exqitedcoi^sjfierajpljç^^t^^ Z;^/; ^ .,,..■/', 

Jfce Cb'M^Gerntàm'Mmiétreâe France ûWfifi. 
*' 6t)Wî^5'v d S, j&l ,/^ Ministre des Rètafiçris exti' 

Wur^ourgy U 1 $Srp, 161 S. 

MONSEIGjNEUR ! 

If» • f . • » 



lettre de son Souverain pour IV^. le Duc de Castiglionev 

d9|e^t j^î^ di^rente^,^p^çM^9,,^p^(^6sçV éj^^jf n.t arriv^ 
jusqu aux portas ,4e ce^1it,e,,,ç,apifafe, et.^quç, l<?,^Qi. jar 
'suite decettjb surjwriseï &^tajt r^tir^ préfcip^tammejit,^ 
WetzUr. Cet officier qui est par^ile 25 <le ce dernier 
lieu, y a laissé S. M., qui n*avait pas encore la nouvelle 
que l'ennemi. fût eniré.dan8 la ville. . '.,, 

P y.a tout liçu de cjoire que, pette. (^0.19^^^^ 
a .prise pour ÏJavant-|:ar(ie d*un cqrps d'arrntie^ n*e^ 

aptre cbo$^ Qi'^^^'^ P^^,^^ ^^ ^, 4^P ^^^^'i^ •DP^^i'^^Mf 
refiVoi à Cassél» et provoquer les gernies d'insurr^tign 
qui existent 4ans le .Royaume? Cet .officier mX dit 
que la lettre du Rûi av^it pour pbkt de^emandér à M. le 
Duc de Castiglione qu*ii voulût bien se porter vers 
FuWe, ^n 4e pn^yjcpir I^ .^trepxiçe^ ^j^^^'e^^r^pl 
& M. Wojc^it q^e le JB^ 



bcmrg, (Pi-près lé^'ordrès dé ï^ttnpétèxf. ïfkpiS» 1* 
di^e^aèâ ôtRcièÛ 'qui teviendelit de ï^uldé fet tf Étfdft; 
il pài^ît que léâ corps russeè et pHssietis qui âé 6dnt 
montrés à Nordhauseh et à Muhlhausen, thètcfiëfil! 
à soulever les paysans et' quails leur fobrniôâêtit 'des 
âtttieà. Déjà, lééhabitaâs dé Vactl'ohtiâatlràit% ïtlsill 
6té6dés fràhçaià. Oh ajouté que la plupart dés pay- 
aahs y sont àrmëà él n^attehdént qu^ùne occaision' pouf 
se soûlèvef. 

M. de Bogne a intercepté à Bayreuth les lettrés d^uil 
individu de Wûrzbourg qui instruit le commandant 
d*Eger du mouvement du ï)uc de Castiglione. Ces 
lettres coiltenaient les détails les plus circonstanciés sur 
la force et la composition des troupes. M. de Bogne, eu 
lilé fesant part de cette découverte, n'a pu me dir^ 
positivement de qui étMt % %rrespondance; Tesprit 
de la noblesse de WfiltV<Au|^ cil M qu'on peut l'at* 
tribuir avee ûwlnnï Jn fifobiirtttUtSk à migt tiitfivi4w. à 
la fois» J'i^leadrai .4wc, Avac^t dt\ pi:ovpqu^ ^ ce 
sujet les recherches du gouvernement Grand Dmcal, 
que nous ayons pu rassembler une somme de preuves 
qui ne laisse aùc^tm' doute sur l'auteur de cette tiién« 
<feuvre, ' ^ ^. 

Lés lettres de fedUrème, eh daté du S5, an'nôriceAï 
que le besoin de vivres s'y fait Venti'r, et qu'e le pt\X 
dès gi-ains dé ' toute espèce, y est considfefafclîeitiânt 
monté- On demande à quelques négociais de W'ûtz- 
bourg des foUrfaîtûres de ris et d^aùtres objets dé Côh- 
sommàtion. On attribué ta demande de ces ôbjéti à W 
réunion âes armées consîdéràbîfes qui se cbneëiftrëà^ 
dans te pays. On aj pu te que ces rharcfeaïidîéeà 'pour- 
ront y être fecilement envoyées pHr fei BaVîèfê,' et oïl 
indique la route de Hoî tonàme la plus cbiirté eMâ 



fUm commode pour le tnmsport La communicttion 
des lettres et des journaux est entièrement rétablie. 

J'adresse à V. E. les numéros de F Observateur autrù 
chUn jusqu'à la date du 22 Septembre. 

Le Grand*I>uc doit venir ce soir en ville poi^r y 
tenir demain son Conseil d'Etat. M. de Wagner m'a 
donné à entendre ce matin, que par suite des circon* 
Stances il serait possible que S. A. L revint. en ville 
avec sa famille dans les premiers jours de la semaine 
prochaine. 
J*ai rhonneur d'être avec respect. 
Monseigneur»- 

De Votre Excellence, 
Le très humble et très obéissant serviteur. 

Le Comte Germain» 



TRANSLATION* 
Count OerfHain^ French Minister ai Wurzhurg^ 
to his Excellency the Minister, for Foreign 
Affairs. 

Sir, JTiirziurg, 1ft Oct. 1813, 

An Aide-de-camp of his Majesty the King 
of Westphalia arrived here to-day, with a letter from 
his Sovereign for the Duke of Castiglione. He relates 
that, on the 98th, some hundreds of Cossacks, after 
evading the posts of cavalry which guard the different 
avenues to Cassel, had reached the very gates of that 
capital ; and that the King, in consequence of this sur- 
prise, had precipitately withdrawn to Wetzlar. This 
oSicer, who quitted the last-mentioned place on the 
£9tb, left his Majesty there, who had not yet received 
any intelligence of the enemy having entered the city« 
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' Tbere is every reaion to believe that this colmrn* 
which was taken for the advanced guard of a maio 
body of the enemy, is no more than a party detached 
to carry terror to Casael, and encourage the secdaof 
insurrection which exist in the kingdom. This oftcer 
told me that thé object of the King's letter was t» 
entreat the Duke of Castiglione that he would have 
the goodness to throw himself on the road to Fuldato 
restrain the enemy's enterprises» His Majesty was 
not aware that the Marshal had already left Wurzbuig 
by the Emperor's orders» According to the reports of 
officers returning from Fulda and Erfurt, it seems that 
the Russian and Prussian corps, which have shewn 
themselves at Nordhausen and Muhlhausen, are en- 
deavouring to excite the country people toinsunec* 
tion, and that they provide them with arms. Already 
the inhabitants of Vach have maltreated the French 
wounded. It is added that the greater part of the 
country people are armed, and only wait for an oppor« 
tunity to rise. 

M* de Bogne has intercepted, at Bayreuth, letters 
from a private person at Wurzburg, informing the 
Governor of Egar of the Duke of Castiglione's move* 
ment. These letters contained the JDOst cvcumstan- 
tial details of the force and composition of the troops. 
M. de Bogne, in making me acquainted with this dis« 
covery, was not able positively to inform me who was 
the author of the correspondence : the spirit of the 
nobility of Wurzburg is such, that it may be attributed 
with equal probability to twenty persons at once. I 
shall therefore defer exciting the inquiries of the Grand 
Ducal Government on this . subject until we shall 
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banfft. oo1iédfte(i mcka body of ptfM>f$ w$ t0 kstë Ha 
doubt respeettDg the «wthor of tb» ttmiMKUvie. 

Letters from Boheoiia^ of the date oftbe fiStb» an4r 
itDsdte thd the wimt of {)Tovi8«oii8 ie begifmiiig to be 
felt ih&ra^ ttnd i^biit the price of all sorts «f graia is oen« 
«ideimMy «dtaeoed. So<nt iftcrofaiiiits of Wanzbuig 
are rdqWested to furnisii qutntililsB of 7t6e» and othef 
artides of conmimptioik Tbi? ^msnd has luttB at* 
Iributed t?o the junctioci of those imtneMe anniea 
wlrid) am concçtitrating io the conuitiy. It is added» 
that tiieae articles of loerchandiaeinéy be easily sent 
by ^ay of BaTaria^ tod the road of fiof is pointed 
out as the shortest and most convenient for their 
UaDaportatioDk The commuDici^ioii of letters and 
joumaia is^ntiiieiy Td>-eBtabiishe<l. 

I send your Ecccelleocy the auuib^rs of tbie' AsistrâA 
Obaerter^ uptotfaedate of the 2QÛ Septenvhen 

The Qrand Duke is expected in town this eimening; 
to hold a €oua.cii of. State to*-t»orrow. M* de Waigner 
has given me to understand^ this morning; Éhat^ir<tuni* 
siaiD04s hâreoocîtrfed Jwhoeh .Hislce it pombife that bis 
High^ew ifea^ ret(UMftt t^.toMrn with bia fitWly early 

I bavia the hfonbnr to be^ vriih respect, 

•Six, ■. 

Yém EsoeilettGy's most bninble 

Aad iDBOStobedieRt aerravt^ 

TstsCovtiT GaatiiiAsyv 



«6 

No. V. 

iLe Chevalier Bogne de Faye^ Secrétaire de 
Legation à Munich^ à S. E. M. le Dtic de 
Basscmo. 

(lettre en chiferes.) 

Bamberg, le 28 Ibre, 1813. 
Monseigneur! 

V EuiLLEz agréer. Monseigneur» Vhom» 
mage de mon respectueux dévouement 

Le Cuey. Booke be Fats. 
P. S. J'ai l'honneur d'envoyer à V. E. la copie de 
deux lettres interceptées qui ont été écrites de Wûr^» 
bourg» pour faire connaître en Bohême la force et le 
.mouvement des corps d'armée de M. le Maréchal Duc 
de CastigUone. Je viens de les communiquer à M. 
le Comte Germain, dans une entrevue que nous avons 
eue à moitié chemin de Wûrzbourg. 
. Dès que nous aurons pu parvenir à connaître par 
une recherche^ qui sont les individus qui les ont écrites^ 
je m'empresserai de vous les faire connaître. 
{^Traduction d'une lettre timbrée et adressée sous F en» 
veloppe de la maison de commerce Brandenbourg à 
Wunsiedel; dans le Bayreuth, à M. de JR. (M. de RoU 
commandant à Egra) avec imiitation de la lui faire 
parvenir parla voye la plus prompte, et même par 
exprès, faute d'une autre occasion sure.J^ 

M. XXV. IX. XIIL 
** Je me disposais à vous écrire pour vous informer 
<les mouvemens du corps d'armée qui se trouve dans 
notre pays, lorsque j'ai reçu hier votre lettre du XIX. 
fiar laquelle vops me demandez de vous donner des 
nouvelles sur le même sujet. Toutes les troupes frao'> 
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^ises q\ii se trouvent dans ce pays, nous quittent, 
4 Texf^eptioD de deqx bsitai lions d'Italiens qui con^- 
posent le 1 13^ retenant et sont logés dans la ville même, 
et trois batarllons des viHes ansèatiques, qui sont de- 
stinés à former la garnison de notre forteresse. Par ma 
lettre du 19, vous auiez d^à appris ta force du corps 
d'armée qui se trouva ici» et je vous ai de même in- 
formé de la nouvelle dislocation de troupes, depuis 
-qu'elle^ avaient quitta leur camp de baraques. Le 
général Baniki, duquel je vous avait dit qu'il recevrait 
le commandement de douze bataillons cantonnés le long 
du Mein, du coté de Karistadt, est revenu ici hier. Ce 
^èral restera chez nous et le général Emar qui a été 
autrefois commandant de notre ville, prend sa place; 
il s^est mis en marche hier avec Yll batailrloRS. Au- 
jourd'hui VII autres les suivront. XX Escadrons 
et troiis batteries sont joints à ce corps. De ces 
trois batteries, deux sont d^artilierie à pied et une 
d'^^rtiUerie légère, ChapuDie de ces batteries a VI 
{>ièces de canoQ et deux obusiers. Ce corps très^ré" 
spectable marche en trois colonnes par Neusses, Bam*» 
herg et Cobourg, où il sera rendu en trois jours, de 
sorte que lal*^ de ces colonnes s'étant mise en marche 
hier, elles se trouveront toutes lés trois à Cobourg 
Mardi le 28, d'où elles marcheront ensuite ensemble 
à Leipsick, selon les uns, et selon d'autres à Jena. Dans 
tous les cas, j-e$père que cet avis vous parviendra assez 
à tems pour quç y^s eu puissiez &ire un usage utile, et 
q[ip cea Mamew^ soy^t urnangés eommp iis le mhitenU 
Si le Fi(Çknz^Ki^ki9(ik^ Vm-capotal (vraîsemblablfi- 
iR^qt \f, M" Aygexes^u est désigné par c^tte c^pcesr 
i^ion) pf^rt aT/^A ce. eqrpa, c'est ce que je n|ai< paf 
fipcqr^ p^ ^pparendre atrec certitude. J'ai cependant 
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étë hsforme de bMne pirt ^u*!! âëvah rsceompégner, 
M V0r rétNM;rv8ftvra que je fit^ que ce corps n'était |Mft 
4ft coiiitrAtld^ineat ii8Bi«r cinisidèrable pour sa hu^Oè 
personne, il tù'k été rfi^nd^ qu'il devait recevoir des 
i^Mffortd t Cobmi^ qui ioi seraient envoyés des troupes 
^i se tfrioatifeftt & Lèipstck et à Jena. En attendant 
jé ibrinè f espoir que ce corps s'krrfctera abseï long-teois 
AOobourg) pour que d'après les avis que vbuift allefe 
donner» tout ik>1t pi^t tde voitre cote. Dam tout état dé 
ciuse^ je voiis aéresse la prière de ne pas perdre dé 
«ems poùT (hiiie marcher imr le lieu de sa destination. 

Lté bMntlotis ci-desfcus mentionnés peuvent être 
^eolnptés» m phts haut, à 6i)0 hommes, et les escadronè 
àTObomtnes^ déserté que la force totale de ce corps 
sera au ptui» ite 11 à 19,000 hommes. Le Quartier* 
générât doit pairtlt demain, ou aptès-demain. Li 
tnarcbè de ces troupes est tiiès-certaine, car j*ai vu H 
feuille de tàtite qui m'a été procurée par H——* du 
Commissariat des marches. Si tout cela ne sera point 
changé à Bamberg, si vous pouvez de votre coté ou 
voulefe entteprendte quelque chose, si ces troupes ne se 
pCftt&Mnî pas du coté de Ba^iieuth : tout cela, dis-jé, 
vous deveî chercher à vo^tt en faire informer, puisque 
cela sera plus rapproché de votre voisinage. Si j'ap^ 
^rèfad» quelque chose autre qui se passe près dé moi» 
èi de nouveau^ qui puisse être de quëlqu*imp6Hance 
et iôtéresser la honte caiiéè, comptez toujours ferme* 
Énent sur AH». Lors de la remise qui a été faite du 
commimdénien); de cette place au Général Thureat^i» le 
nouveau Commàttdsfnt qui dans le tems du republi* 
canisÂié a été Ministre dé la Republique à PhîladeU 
p%ia, il a été o^dotiné qu'à rapproché de Fénnemi^ et 
atr preMter coup deëanôn^ la ^Érnison défait se tttiriA 

i2 
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ihnsla forteresse. Vous avez maintenant tout te x{M 
jVivaiaà vous communiquer et à vous mander. poui^ 
aujourd'hui. Je vous remercie du Bulletin imprimi 
qui était joint à Votre lettre du. 19; faites que je re« 
çoive bientôt encore quelque cbose de vous ; mais par- 
ticulièrement ne manquez pas de m'accuser la recep* 
lion de cette lettre et de celle, que je vous ai écrite le 
.12. Aujourd'hui» on parle beaucoup d'un combat 
très-vif qui doit avoir eu lieu le 18 sur le Geyersberg* 
Toutes les gazettes autrichiennes sont, prohibées ou 
plutôt il est défendu à la poste de les distribuer : néaur 
moins je parviens cependant à m'en procurer la lec- 
ture; mais le dernier numéro de ^Observiate^Jr auiri* 
chien que Ton ait reçu est seulement du 1 1. Dites-moi 
ce que lV>n fait avec la Bavière? Adieu» portez vous 
bien,, je finis pour .ne pas. manquer la poste d'au* 
jourd'hui. Ecrivez moi bientôt et souvent sur tout ce 
qui^e passe. Le vieux Monsieur continue. toujours de 
nous servir au mieux. Vale." 

CD. 
^ N. JB. Relativement au surplus de la cavalerie» en« 
viron 8Q0 à 1000 chevaux se sont dirigés, sur Hamel- 
biirg, et le restant est deatiné. à faire le service de la 
forteresse. 

[TuABUGTiON d^une seconde lettre au même M. de RqU 

., commandant d^Egra^ timbrée WurzJ^urg^ le 86 Ihre^ et 

^ aussi adressée sous le couvert de. la maison de com» 

merce de Brcfudeuburg à Wunsied€l,paysde Bqyreuth»'] 

W. 26 7^re, 1813. 
Les, deux incluses m'ont été remises avec l'in- 
stante prière de vous les envoyer pour que vous les fas- 
siez pai;venir. Avant^hier, hier,çt aiypurd'hui nos hôtes, 
tant ceux de la ville que ceux qui étaient cantonnés 
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dans te pays, se sont mis en mai'Che^our nous quitter. 
II9 peuvent être 11,000 homines qui sont parti^eQ troiflr> 
colonnes, et se sont dirigés par Neusses. On avait ré- 
pandu qu'ils devaient se porter sur le Bayreuth, mais 
comme il arrive presque chaque jour de nouveaux 
couriers, on peut croire que ces dispositions seron-t 
changées ; au moins on ne sait sur quoi compter. Il ne 
doit rester pour la garnison de la ville que deux ba« 
taillons d'Italiens, , et pour la forteresse que les môme' 
troupes qui y sont déjà depuis longtems. 

• Notre. Aug (Âugereau) 

avait dû nous quitter jeudi dernier, et il a même encore 
été de nouveau question de son départ pour ao- ' 
jourd'hui; mais d'hier midi on sait que sou séjour se 
prolongera ehcore» et en conséquence on a requis force 
faisans et pâtés qui ont été déjà portés chez lui. On 
attend l'arrivée d'un courier pour L'ordre du départ, mais 
où il ira, c^eftt ce que noua ne savons pas. Comme on 
avait déjà parlé de Sr. Cyr pour oe commandement, 
on croyait avec quelque vraisemblance qu*il se ren« 
drait chez lui en France. 

Le vieux Général Turreau est nommé Commandant 
de notre ville. 

U nous arrive par bandes de SO et 30, des soldats ^e 
DOS deux bataillons qui étaient a Jiiterbock aussi bien 
quedes/Wurterobergeois et même des Bavarois, fis 
se plaignent beaucoup du manque de subsiatances^et 
d'avoir souffert de la faim ; on les emprisonne de suite., 
dana la crainte qu'ils ne parlent trop^ 



TRANSLATION. 

T5l« Chev^Her Bogne de Faye^ Secretary <yf 
JLegation ai Munich^ to his Excellency the 

Dulcfs qfBaf^an(k' 
[The letter itself is in cypher^ with the epccepfion of thfi. 
concluais line, an4 ^ postscriptf']. 

JfLEASiE^ to. accept) Sfir^ the homtge oC^ 

my. r^apectfii^ dévotion. 

Lk Gif by ^ Booiuft. ]>&. EaiT'X» 
. . . Bamberg,, 98th, Sq)Ll8^i3^ 
PnS. I have, the honour, to ac^nd your ExceUency^ 

copies of two intercepted* letters^ irJbiQh>wcie writtea 

from Wurzburg, to give infornciation ia Bohemia 0$^ 

the force and. motions ci- tèe corp^ d'ermâe of thti. 

Marshal Duke (^ Castiglione^ I' haute alteadiy cfMni* 

municated them to the Count Germain» in an interr. 

view we had, half-way on the road to Wuisbturip. 
As soon aa we are aUei to investigate, the writeia» 

I shall hasten ta naake you aQi)uainl)ad with) Wf di%*. 

covery. 

[THAJiSiAhAtxùis.of.aietterby.thcposi, dis^ctei^ Uf§der 
cover of the commercial house of Brandenbwrgs atWrntk^ 
siedel, inBagnatk, to Mi deR. (M^ de BoU, Ooin« 
mandant at l&gn)^ tott^^. requfst to fùrmavdiit* t»^ 
him. by the most prompt cênûejf<mcef eunby^espvesêi 
far viantofionother safe opportunity ;,y 

W. XXV. IX. XIII; 
•• I was preparing to write in order to inform you of' 
the motions of the corps d'armée at present in our 
country, when I received your letter of the XIX. in 
which you ask me to send you the news on this sub« 
jebt. All the French troops in the country leave m. 
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#Mi the ej»;efitioiDt of tvtù Itkliaii bcttttionv, conrponng 
thellStii règimeift, whtcti are qaartèréd iir the city» 
aVid three battaiions of the Hanse toWin; destined to 
ibrm the garrison of our citadel; By a letter CS 
the 19th yoQ wilt already have learned the force of 
the corps d*armée now' here, abd I havcTat the saniè 
time informed you of the new dislodgement of the 
tioopii since they quitted their camp of BarHgues. Ge* 
neral Baniki, who, as I informed you, was to le- 
eeive the command of tweWe- battalions, cantoned 
along the banks of the Mein, on the side of Karl* 
tftadt, returned hither yesterday. This General will 
refmaiir with us; and General Eman who ^as for* 
meriy Commandant of our town, talkes his place. 
He began bisnnarch yesterday with VII battalions; 
to-day^ VII others wiH follow him. XX squad* 
rons and three battering trains are united to this 
corpb* Of these thiee battering trains, two are of foot 
àrtilltiry' and one of light artillery. Eabh consists of 
VI pieces of cannon and two howitasers; T%is ver§ 
respeètable- body marches in three columns by Neusses; 
Bamberg, and Cobourg^ which last place it will reach 
in three days ; so that the fi^t of these columns having 
begun itstnardi yesterday, they will aU three be united 
at Cobdurg on Friday the SSth, and will from thence 
mafoh tog^ber to Leipsic, according to some, or, as 
others ïxsLvë it^ to Jend: At all CTents, I hope this 
inftnrmation will reabh you in time, to make good use 
ûf ' it, éM* seule' with these gentlemen as they deserve: 
Whether the Franz-Kinskiséhe Vice^orpordl (it seems 
thall Marshal Augereah is meant by this ekpression) 
parts with this corps is what I have not yet beeta able 
to khrii with certainty. I have, however, been i^- 
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formed, upon good authority, that he was toaccoiiipsnjf 
it; and, in reply to my observation, that this corps wa» 
not a command of sufficient importance/or his high 
dignity, I was told that it is to receive reinforcements at 
Cobourg of the troops quartered at Leipsic and Jena. 
Meanwhile I conceive hopes that the corps will halt 
at Cobourg a sufficient time to enable you, after the 
advice you have received, to get every thing ready on 
your side. In any state of the case, I earnestly 
entreat you to lose no time in sending forces to* 
wards the place of its destinatioi). 

The battalions above mentioned may be estimated, at 
the highest, at 600 men, and the«quadrons at 70 each, 
so that the total amount of this force cannot exceed from 
1 1 to 1S,000. Head-quarters will be remoted to-morrow 
or the day after. The march of these troops is very 
certain, for I have seen their route, which was pro- 
cured me by H from the Commissariat of 
Marches. Whether all this may not be altered at 
Bamberg, — ^whether you are on your side able or willing 
to undertake any thing,-«-*wbether these troops will not 
change their route by way of Bay veuth ;^-all this, I say, 
you must endeavour to make yourself acquainted with 
where you are, since it will be more within your own 
neighbourhood. If I learn any thing else that passes 
near me, and is new, that can be of any importance or 
interest to the good cause^ always rely firmly upon 
me. When the command of this place was given 
to General Thureau (the person who, in the. days 
of Republicanism, was the Minister of the Republic 
at Philadelphia), the new Commandant issfied a 
general order, that, upon the approach of the «nemy, 
and at the first cadnon shot» the garrison should retire 
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to the citadel. You now possess every thing that I 
Ji^ad to communicate and transmit to you at present* 
I thank you for the printed Bulletin annexed to your 
letter of the 19tb ; let me have something more from 
you shortly ; but, especially» do not fail to apprize me 
of the receipt of this letter» and of that I wrote you oa 
the 12th. To-day they are talking a great deal of a 
very warm affair, which is said to have taken place on 
the 18th, upon the Geyersberg. All the Austrian 
Gazettes are prohibited, or rather the post is forbidden- 
to distribute them ; notwithstanding this, I find mean» 
to read them ; but the last number of the Austrian 
Observer ^ received here, îa of the i 1 tb* only. Tell me 
what they have done with Bavaria. Adieu ; take care 
of yourself. I conclude, that I may not miss to-day'a 
post. Write to me soon, and often, upon all that 
passes. The old Gentleman continues always to serve 
us well. Vale." 

CD. 
isr.fi. Respecting the surplus of cavalry^ from 
about 800 to 1000 horse have taken their route toward» 
Hamelburg, and the remainder is destined to da 
garrison duty in the citadeh 

[Translation of a Second Let ter ^ to the sameM.de Roll, 

Commandant ofEgra^ with the post^mark Wurzburg, 

the 96tk September, and also directed, under cover of 

the Commercial House of Brandenburg, at Wunsiedd, 

in Bayreuth^ 

W. 9Sth Sept. 1813. 

The two lanclosures were remitted to me with an im- 
mediate request to forward them to you, for the purpose 
of sending according to their direction. The day 
before yesterday, yesterday, and to-day, our guests, as 
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Hféil tbose' of the cilf «rthove wbo were citttoïKfid ié 
tbe dûrtriot» htve^ basii' eu tte iki^oh to têaïf^ ^ 
Tiiere tnoiy be 11^006 of^tfi^nÉi; who have taken thfeit 
departure in three oohitttus^ in tbedirëe'eibtiof NeijBsèàl 
Tbisy had spread the réport' thf»t they were to proceed 
«(iwaidB' Bayre<]fb ; but^ aëfreëh cOUrii^ir ai« i^rhtiiig 
dmoit daily; it may be8«t)p06eâ that theèé dispoartioiii 
trill u0d^go MyMe altèmttotf^s at lètil^t^ètjécto dépéifd 
^H/mû iiothiiàg< f here will rët»Mn, fàr thé'gérrt^iî^^of 
tdietïHy,oiflytwo ItalfM batiàflion^^ a^d 'fer the êitèdét 
only the satoe troops^ ihar haver at^eady- bee<n * thetié 

Oin. . ^ , • Aug^. . . . . (Âugerèw) was to bave 
teft ut lait Thuriday» aMé tWere^ ba» since beeti fresh 
talfeofhis depà»tur^aait4^y; batyeateirday, at nooti; 
it wnsi foutfd^ that bis i^tay witt be ptoldogëd y et ; and 
<»nteque«ttj^(Hvef6: pbesMtitft ak»l pàfeUiea bave bèeti 
put in requisition^ and conveyed to his lod^ingé. He 
is waiting the arrival of a courier for the order to 
depart; biit'where he wWgo is^ what we are n^t able 
«D aaoerfiaii^ As St.- Cyr ^ bad \imn alrdflfdy^ spèkènf of 
fer this Gottitnandi it ww believed, with sotiie appear* 
ance of probability, that he woii^ld return to Ftatace. 

The old G«&eral Tarreau^ is named Oommaiidaiititf 
oufdty^ 

Webaive^ ret^HtiingMo ua by twentiesand Ibirti^at 
a^hnerSôltie soldiers of out two batallibns that wei^at 
Juterbock, as well as some of the Wûftembuif hers, 
and'e^i^en • of thé Siavarians. They complain grievously 
oftbe wan t^of provisions; and of bating suffered from 
(kttiitte; and thereupon they are immediately clappëê 
up in prmon/for feat they ïnay aay too nmtlk 



Bxttuit^MM^ Leitre du Comte de St. Mofsm d 
M* Caillard^ Secrétaire de VAmbassadfi de 
France en Espagne. 

ÇastigliçU/prèsdr.AstU Dept. de Marengo J, 

SQ^iiâ(,.1813. 

Les GtvcoBftanecB qui onteit.lieu pendant 

l^ demwro Hiomens. de meit séjour es PruMi^ ont étb 
vtmaemt. him eritiqiMi, %t\ ik>u8 avn senli (hmoUbu 
j*^ mis eib. d& noioiitre de prix aux bMiéB dontl'Eflii« 
peteur m*a qûmhUL D*(uitre p«rt» aa BBomBUt oà. je 
quittais Blrèslau» l'Empereur de Russie (à te deÉMséc^ 
je crois, du Bot de Prtme) a rendu la liberté à mm fibu 
Ctiariesqui avaiti élé pris, prisenaier à Wilinii et qui ai 
e» le malbenr de perdre presque cinq deigtsmuxi mains^ 
Ui est.arrivÈjatt Quartieo-gènèral en • Siléeie^ ettSw MuIl 
et A. adaigné^ deSous^Lieutenautqu^ilétait; le nooameo 
Capitaine de cavalerie et sea officier d^ordoomMe* Lé 
wslàdonoea passe de pous«Br u«e carrievepoat la»» 

quelle il a moMré une véritable inclinalnoQ* - 

J^ai remis à Urquîja* le letlve q«H lui était destin 
née. Vous airez appeisi sans: doute qu'il a értè pnhr 
pur les. Cosaques près de< Beriia anrec Lefebvre f 
etLindaut^ Urqu'yoa d/ù ètDe* relaehé^ Lindau. qui 
était presque oMuva&t.de la* pottrine» est restèà K&*> 
nigsbeiig^ et Leftbirre a., été. transféré i Wibatu J'aL 
fait dans 1er temps inutileanent tontes Jes«déa»scfaeB:pDS^ 
sibles pouv obtenir leue déUvrancei^ 

De St. Marsan. 

* Chargé d'iAAires d'Espagne à Berlin. 

t Secrétaire de T Ambassade de Frsnoe à Berlio4 

X Ministre de Westphalie. 
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Uait tfoyjouM ()ii^8<)iDii 4e It fixttMb 4ti Quartier^ 
gémèrAl dtM oMe ville potirr cet bivefé On y attend 
sous peu de jours, M. le Ouc de Dalmatte. 

La méftititétligefiGe règne entre les Anglais et les 
Espagnols,. et Ton assure qn^il y a déjà eu quelques 
voies de fait. Les Espagtiolè entre autres griefs quMls 
ont contre leurs allien» mni vivMâent fHqués de ne 
que dernièrement le drapeau anglais et non le drapeau 
espagnol ait été placé à St. Sebastien. Le fort est 
maintenant occupé par les troupes anglaises» et chacun 
sent les résultats de cette occupaticm. 

On préftume Pampehme assiéigée inâiintenant dans 
lea formes; pourtant il ne circule aucun détail positif aii 
SHJet de cette place.— 4e prie Y. £• d'agréer Tassufance 
de ma haute et respectueuse considération, 

CiLiLLABrD. 



TRANSLATION* 

M. Caillard^ Chxctgé (T Affaires from France tô 
his CathoHc Majesty f to his Excellency thé 

Duke of Bassano. 
My Ldrp» Bayonne^ 25th Sept. 1813. 

Xhb îndi#posilsiett'I have anfiFered» of Whidi 
I bad the honour to acquaint you in my tetter of the 
19th» seems to be nearly at an end| and I em eble tQ 
m^ume my correspondenoe with your ExoeUeney. 

Nothing remarkable has geenrred heie for 90vaé 
time past. At the present moment every thsng is 
tranquil on the Unes» and it doe» ncMt a|>pear diat on 
either side there isaiiy pros|ie«t of attack. The enéfeny» 
on tlM} side of St Jean^ Pied de Port, utrbere them were 
some movements and marches a week ago^ bar renÉaraed 



fixed in his positions* According ta report» he has even 
brojcen up the roads On which he was at work, from 
^biofi «tn^ ^9IKiA«4^ thf^t it »^ hii^ inteotiw ta nemain 
quiet on ^i^^uif^ fiut ii^ Ui svûd 4i&t Lord Wel- 
lington is going to march, with 30,000 men, x)n t)ie 
side ^ .Cfttfilenia» 'to attack the Duke of Albufera. 
This report has already been for some days incircu- 
latipif , ap,d it ,^^9 to f^»x^^ fiome d^ree of con- 
sjwLtwpy- 

Th^ .epnjjjjuifp ip wprk at the Cprtifications of l^ayr 
9P|ie, S4i4 Jtp>puit that pl^tfîe on 9 jreipectable footing of 
4M)^c.e. J^y i^y^ bieen brÎK\ging field artillery out 

f4 th« v^tf^'mr^ 

They still talk of head-quarters b&og fixed in this 
i^ty d^^i^g.t^ winter. The Doke of I>alafatiAis 
iç^f{>eç^4 i^ a fm dajf«. 

A, mm^^t^i^d^g ssigQS between the BngUsb 
1^^ S^mfiis, fn^ i^ i» even aisisrted that it h^s al* 
^fi^y vroP^Nitii t9 8QIQ6 acts of violence* The Spa- 
l^ae^f» awopg Pth^r mtyfcto of çQiophiint against 
fy^ 4I|e8,^ fm iltvng to the quick at seeing the 
EnglUh Ah(, ititi9ii€| of ibe Spfiniabk» Hyiog 01» St* Ser 
|)A»|im^«,. Tina aira^l of tba^ plaç^ is at the preseni 
time occupied by English troopm and every body fe^ 

tk» ff^m^^R/ommsi<^ this ocçiv^pi^tion* 

PuroSftlMM J^ 8wppp##d tab^ flow invested in form; 
y^ ttmff^ is .8$r, pofÂtiv^ açoaiiQJt Teapectiog that place 

I bçg ypiV J^ç(|llerH?y to a^^^ept U^e a&sursince of my 

■ 

high-and^ respectful consi d e ration ^ 

CAlhliéMJt* 
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No. Vin. 

» 

Le ComU Otto de Mosloy^ Ministre d'état^ à 
S. E. M le Duc de Bassano *. 

Paris, le 28 76re, 1813. 
. Monsieur le Duc, 

Je viens de recevoir enfin les Etats, si' long 
tenops promis par M. le Duc de Santafé, avec la désigna- 
tion des lieux où se trouvent les réfugiés Espagnols. 
Leur nombre total s'élève a 1700, mais ce Ministre m'ob- 
serve que les militaires et les personnes qui composent 
la cour de S. M. le Roi d'Espagne, se trouveront sur les 
états supplémentaires. 

M. le Préfet du Gers, qui nous a adressé un état des 
Espagnols retirés dans son département^ fournit une 
liste de 1670 individus, tous dans la plus grande 
misère. Il est vrai que ce département est le plus foT% 
de tous, mais en supposant que les autres ne nous 
présentent ensemble 'que la moitié de ce nombre, la 
totalité des hommes à secourir excédera de beaucoup 
le calcul de M. le Duc de Santafé, et la commission se 
trouvera hors d'état de satisfaire à toutes les demandes 
qui lui seront adressées. 

Dans les instructions que V. E. m'a fait l'honneur de 
m'adresser, les employés militaires n'ont jamais été 
nommés. Cependant il en existe un très-grand nom- 
bre qui me sont recommandés par le Ministre de la 
guerre et M. le Duc de Dalmatie. M* le Duc de San- 

* Cette lettre fait connaître la déplorable situation où se 
trouvent les Espagnols qui ont servi Tuiurpation de la 
nouvelle dynastie. 
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tafè tnet aussi un très-grand prix à ce que ces militaireâ 
reçoivent des secours. Il en résultera une très-grande 
augmentation de dépense, mais quoique la commissioif 
ne voye aucun motif d'exclure de la munificence de 
S. M. ceux qui ont porté les armes pour la cause com<* 
mune, elle a besoin d*une autorisation formelle pour 
les comprendre dans son travail. Je prie V. E* de me 
faire connaître à ce sujet les ordres de l*£mpereur. 

En tout état de cause les demandes se multiplient aii 
point que la commission se voit dans l'impossibilité de 
faire une distribution générale sans excéder les fonds 
qui lui sont alloués, ou sans faire une nouvelle réduction 
sur les traitemens qu'elle avait déjà fixés» et qui pour 
un grand nombre de réfugiés sont déjà trop modiqtjtes* 
Elle sera obligée de prendre ce dernier parti, si S. M. ne 
juge convenable d^augmenter la somme qu'elle a de^ 
stinée à ce service* La commission Croit donc devoir 
solliciter un supplément de 50,000 francs par mois à 
titre de fonds de réserve et elle s'engage à ne puiseip 
dans ce fonds qu'autant que les besoins des réclamant 
lui en feraient un devoir indispensable. 

Je prie V. E. de ne pas perdre de vue le contenu de 
ma lettre No. 8 du 16 de ce mois, et de me renvoyer 
les états qui y étaient joints, avec vos observations. 

Veuillez agréer. Monsieur le Duc, l'hommage de 
mon dévouement et de ma haute considération. 

Otto. 
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TRANSLATION. 

Count Otto de Mosloy^ Minister of State j ta hîê 
* Excellency the Duke ofBassano *. 

Monsieur le Duc, Paris, 28 Octs 1813. 

I HAVE at last received the documents so 
long promised by his Excellency the Duke of Santafé^ 
with a particular statement of the places to which the 
Spanish refugees have retired. The total number 
amounts to 1,700; but this Minister observes to me 
that the military men, and persons composing the 
court of his Majesty the King of Spain, will be found 
in the supplementary documents. 

The Prefect of the Gers, who has sent as a state- 
ment of the Spaniards in his department, furnishes a 
list of 1,670 individuals, all in the lowest state of mi- 
seiy. It is true that this department is the fullest 
of all ; but, supposing that the others present us on an 
average with no more than half this number, the sum 
total of persons requiring assistance will very far exceed 
the Duke de Santafë's calculation ; and the commis- 
sioners will find it out of their power to satisfy all the 
demands which will be made on them. 

In the instructions, which your Excellency has done 
ine the honour to send me, there is no mention made 
of persons in military employments. Nevertheless 
there exists a very great number of them, who have 
been recommended to me by the Minister at War, and 
bis Excellency the Duke of Dalmatia. His Excel- 



* This letter shews the deplorable situation of the Spa- 
niards, who served under the usurpation of the new dy- 
nasty, \ 
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leticy the Duke of Santafé also makes a great point 
of these persons receiving assistance. A veiy consi*i 
derable augmentation of expense inust be the conse* 
quence ; but, although the Commissioners can see no 
reason for excluding from his Miyesty's munificence 
those who have borne arms in the common cause» they 
require a formal authority to comprehend them in their 
department. I entreat your Excellency to make known 
to me the Emperor's commands on this subject. 

Under all circumstances, the demands multiply to 
such an extent that the Commissioners find themselves 
under an impossibility of making a general distribu* 
tion without exceeding the funds allowed them, or 
making a new reduction on the ratios now established, 
and which are already too straitened for a great 
number of the refugees. They will, nevertheless, be 
obliged to have recourse to this last step, if his Majesty 
should not think proper to augment the sum now ap« 
propriated to this service. The Civil Commisdioir is 
then under the necessity of soliciting a further supply 
of 50,000 francs a month, under the name of Fund 
of Reserve ; and it engages not to employ this fund 
any further than the wants of the claimants shall 
render it an indispensable part of their duty. 

I entreat your Excellency not to lose sight of the 
contents of my letter. No. 8, of the 16th of this month, 
and to send me back the statements annexed to it, 
with your observations upon them. 

Be pleased to accept. Monsieur le Duc, the homage 
of my devotion and of my high consideration. 

Otto. 
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No. IX. 
XéC Chevalier Oginski àS.E. M. le Baron Bignon, 
Ministre de France auprès du Duché de 
Varsovie. 
Votre Excellence, ïTwftadcw, 22 Tire, 181S- 

JN ous voilà depuis deux semaines à Wis- 
baden, éloignés de tout le inonde qui nous intéresse, 
et de notre patrie, n*ayant d'autre ressource que la 
pensioii qui nous est gracieusement accordée. J'ose 
donc prier V. E., de vouloir bien se souvenir de noi» 
et de nous la faire payer à Mayence pour les mois 
d*Août et Septembre. ^ Dépourvu 'de santé et de tout 
moyen, il m*est bien pénible de m'adresser à V. E. 
dans ce besoin urgent *: mais V. E. voudra bien par- 
donner la liberté que je p;ends, et croire que je sui» 
pour toujours avec respect. 

De Votre Excellence, 
Le très-bumble et très-obéissant serviteur, 

Oginski, 
[Chen, de la Leg. d* Honneur,) 



TRANSLATION. 
The Chevalier Oginski to his Excellency the 
Baron Bignon, French Minister in the Du>chy 

ofWarsam, 

Wisbaden, 29d Sept. 1813. 
Your Excellency, 

JuLere have we been for tveo weeks at 
Wisbaden, at a distance from every thing that is inte- 

* On voit que les Polonais qui se sont laissé tromper aux 
espérances que Buonaparte leur a données, sont dans une 
position tout aussi triste que les Espagnols. 
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refiting to us in the world, &nd (Votn our country» with- 
out nny other resource than the pension which has 
been graciously granted us. I venture to entreat your 
Excellency, therefore, that you will hâve the goodness 
to remember uë, and to cause the arrears- for the 
inouths of August and September to be paid at 
Mentz. Without health or means, I am much grieved 
at having to address your Excellency in this urgent 
necessity * ; but your Excellency will have the good^ 
ness to pardon the liberty I take, and to believe that 
J. am ever, with respect. 

Your Excellency's 
Most humble and most obedient servant, 

Oginski, 
[Chev. de la Legion cC Honneur.) 



No. X. 

Le Baron de Durant^ Ministre de France à 
Naples j à S. JE. M. le Duc de Bassano. 

Monseigneur! Naples, 18 Ibre, 1813. 

Il n'y a absolument rien de nouveau dang 
cette ville, toutes les attentions sont portées sur les 
relations de Tarmèe, et les bavardages qui se mêlent 
à l'impression qu*elles produisent, méritent rarement 
d'être rapportés. 

La Reine a eu des lettres du Roi en date du 3. Je 
n'en ai pas de V. Ë. depuis celle du 31 Août 



1^" 



* Thus it appears that the Poles, who have suffered them- 
selves tube deceived by the hopes wiiich Buonaparte has given 
them, are just id as deplorablea condition as the Spaniards. 
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M. de Galk) me dit, il y a. trois jours, que le Prince 
Esterhazy lui avait demandé de lui procurer les moyen» 
de s'embarquer sur les côtes de la Fouille pour se rendre 
i Durazzo et gagner la Hongrie en traversant les pro- 
vinces turques. Cette résolution de la part du Prince 
me semblerait un nouvel indice de l'opinion où est 
M. de Mier qu'il ne sera pas de sitôt encore dans le 
cas de partir, puisqu'ils auraient pu faire route en- 
semble. Du reste M. de Gallo me disait aussi qu'il 
était fondé à croire que c'était du consentement même 
de l'Empereur que le Prince Cariati était demeuré à 
Vienne après le départ de la légation de France. 

Quelques exemplaires d'un manifeste de l'Autriche 
sont parvenus ici par la voie du commerce. Il m'est 
tombé un sous la main. Cette pièce est elle l'ouvrage 
de Londres ou de Vienne? C'est aussi une chose tout 
à fait nouvelle dans la politique autrichienne que ce 
tendre intérêt pour l'intégrité de la Prusse. A la dis- 
tance où je me trouve de toutes les combinaisons du 
moment, j'ose à peine exprimer une des pensées 
que cette lecture m'a fait naître, mais peut-être y 
trouverait on un conseil utile ; et si le désir de rendre 
un repos salutaire à la France, conduisait l'Empereur, 
après avoir si glorieusement maintenu l'honneur des 
armes, à faire quelques sacrifices momentanés combien 
les mauvais élémens d'union qui subsistent entre ses 
ennemis *, combien le temps et la négociation lui of- 
friraient de moyens de ramener l'exécution des projets 



M)ue vous êtes mal informé. Monsieur le Baron ! Jan^ai^ 
il D*a existé une harmonie plus parfaite. 
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conçus paur sa gloire et pour la prospérité durable du 
Continent*. 

Je confie cette lettre à deux officiers français, M. M. 
Krepp et Hoffmann, qui sont venus dans le temps à 
Naples avec M, le Général Domont, et qui ont obtenu 
delà Reine la permission dialler le joindre. 

Ils auront soin de la faire parvenir a V. E», sMIs ne 
peuvent avoir l'honneur de la lui remettre eux-mêmes. 

Agréez, Monseigneur, Fhommage de mon respect et 
de ma plus haute considération. 

Le Baron de Durakt« 



TRANSLATION. 

The Baron de Durant French Minuter mt Na* 
pies, to his Exeelleney the Duke of Bassano. 

■ 

My Lord, Naples^ I8th Sept 1813. 

1 HERE is absolutely nothing new in this 
city. Every body's attention is turned towards the 
operations of the army ; and the idle gossip which 
mixes itself with this general impression is seldom of 
a description worth recording. 

The Queen has received letters from the King, of 
the date of the dd. I have had none from your ExceU 
lency since the 31st of last month.' 



* Avis précieux pour les alliés. Du reste, M. de Durant 
juge fort bien et le caractère de sou maître, en supposant 
^u'il ne se désistera jamais tout de bon de ses projets, et la 
nature de ses négociations, en ne les considérant que comme 
Mne ruse pour gagner-du temps, et pour tomber de nouveau 
#Jir les alliés^ lorsqu'ils n'y «(étaient plus préparés» 
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M. de Gallo told nie, tHrèe dàjrs ago, that Prince 
Esterhazy had requested him to providefoi* him thé 
îiieans of embarking on Ihe coast of Apulia for Durazèso, 
in order to reach Hungary by tvay of the Turkish 
provinces, 'f his resolution, on the Prince's part; 
appears to me à new indication of the opinion ekpre^séâ 
by M. de Mier, that he will hoi be so soon in readiness 
for his departure, since ii was their intfeutidn to have 
proceeded together. 

M. de Gâllo told nie also, that there was reason 
to believe it was with the consent of the Emperor 
himself, that the Prince Cariati had remained at Vienna 
jafter the departure of the French legation, 

Some copies of'an Austrian manifesto have reached 
this place through commercial channels; One of thëth 
fell into my hands. Is this piece the work of London 
prof Vienna? This tender interest, too, for the în^ 
tegrity of Prussia, is à circumstance en titely novel in 
Austrian politics. At such a distance ixoxa ull the 
arrangements of the day, I hardly dare express' one of 
the sentiments to which the reading of this J^aper ha* 
irth in my mind: yet perhaps some useful hîntè 
might be collected from it ; and If the desire oif giving 
ito France a salutary repose should lead the Emperor, 
after hayibg so glo^-iously maiiUâined the honour of, 
her arms„ to make- some temporary Sacrifices, how 
many meîHis would be offered him, by the discordant 
elements of union between his enemies*, by time and 
négociation, of returning to the execution of the proî» 



* M. le Bitrbn labours ùtider a "mistake ; there nevelr 
existed a more perfect harmony. 
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jectsbè has conceived for his own glory, and for the 
lasting prosperity of the Continent ♦ ! 

I commit this letter to the care of two French 
officers, Messrs, Krepp and Hôffmang, who came some 
time ago to Naples with General Domont, and have 
obtained permission from the Queen to join him. 

They will take care that it shall reach your Excel- 
lency, if they should be prevented from having thé 
honour to deliver it to you themselves. 

Receive, Sir, &c. àc. 

Le'Babon de Dcbamt. 



No. XI. 
A S.M.P Empereur et Roi. 



Sire, 



Je profite dq passage par Milan de deux 
officiers de la garde àe Y. M. pour avoir Tbonneur de 
lui offrir de nouveau Thommage de mon obéissance* 

Tandis que V. M. -cueillait de nouveaux trophées, 
dans les champs de la gloire, et qu'aux hommages de 
Tadmiration, vos fidèles serviteurs joignaient le senti- 
ment pénible des. dangers auxquels 8*est ex|X)séeune 
tête aussi auguste et aussi chère, je n'ai osé prendre la 

* This is most invaluable information for the Ailies. Oik 
the whole, M« de Durant judges very rightly both of his 
master^s character, in supposing that he will never really 
desist from his projects, and of the nature of his negociar 
tions, ill considering them under no other light than as a 
stratagem to gain time, and to fall anew upoB the Allies, 
as 80on as he shall fînd that they are unprepared to receive 
him. 
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liberté dUmportuner V. M. par mes lettres, d'autant 
plus que Tétat des affaires militaires de ce coté-cine 
présentait rien qui méritât son attention. 

Les villes de Fiume et de Trieste avaient été prises 
par Tennemi sans aucune peine, et elles ont été reprises 
avec la même facilité, les Autrichiens n'ayant de ce 
CO té-là qu*environ 3000 hommes. Et comme au centre , 
et sur notre gauche il ne s'est rien passé de consi- 
dérable, il n'y a pas de doute que les deux armées ont 
également l'ordre de se tenir sur la défensive et il 
parait en être de même à l'égard du corps bavarois, 
placé à Salzbourg, sous les ordres du Général Wrede. 

Tout cela assure pour «quelque temps la tranquillité 

de l'Italie. 

Cependant nous n'avions pas de nonvelles officielles 
de la grande armée dépuis celles du 8. On était donc 
ici dans la consternation, d'autant plus qu'on prétendait 
depuis plusieurs jours que le quartier-général avait 
quitté Dresde et que plusieurs corps de l'armée avaient 
essuyé dès échecs considerables. Heureusement il 
arrive en ce moment même une estafette de Dresde 
avec des lettres du 14. Quoiqu'on ne connaisse aucun 
détail puisque les dépêches sont adressées au Vice- 
Roi, je ne m'en empresse pas moins d'informer M. de 
Gallo de cette estafette, dont la seule arrivée dément 
les bruits funeste» qui ont été répandus dans toute 
l'Italie. 

Le Général Comte Pino vient de quitter l'armée et 
de se retirer à la campagne. On attribue cette retraite 
')l du mécontentement. 

J'en suis moins surpris que fâché, parce que les bons 
généraux sont rares, et que cette retraite a produit ici 
ime sensation très-désagréable* 
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Je supplie humblement V. M. de dkigner me con- 
server sa bonté et d'agréer Thommage» de moa plus 
profond respect. 

De votre Migesté 
Le tarés humble et très fidèle serviteur et sujet, 

QUSSTXAMT* 



TRANSLATION. 
To his Majesty the Emperor andKing. 
Sire, 

I £HBRACfi the opportunity afforded me, by 
the passage through Milan of two oiBcers of your 
Majesty's guard» to have the honour of offering to your 
Majesty anew the homage of my obedience. 

While your Majesty was gathering new trophies 
in the fields of glory, while, to the homage of admira- 
tion, your faithful servants joined the painful sentiment 
of the dangers to which a head so august and so dear 
has been exposed, I dared not take the liberty of im-» 
portuning your Majesty by my letters; the less so, as 
the state of military affairs in this quarter presented 
nothing to my observation worthy the attention of 
your Majesty. 

The cities of Fiume and Trieste were taken by the 
enemy without trouble, and they have since been re* 
taken with the same facility, theAustrians having 
only about dOOO men in those parts. And, since 
jiothingof consequence has taken place on thecentre^ 
or on your Majesty's left, there can he no doubt that 
both armies are under orders to keep on the defensive; 
and the same appears to be the case with the Ba« 
varian corps, posted at Salzburgh, under the orders of 
General W^rede. 
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AH this Meures for some time the tranquility of 
Italy. ' 

Meanwhile we had received no official accounts from 
the grand army since those of the 8tb, and people in 
this place were consequently Under some cotistèma^ 
tion ; the niore so, as it had been for some days given 
out that head-quarters had been removed fromDresden. 
and that several corps had sustained considerable 
checks. Happily, this very moment, an express has 
arrived from Dresden, with letters of the 14th; and, 
although the contents of the despatches are not known» 
because they are addressed to the Viceroy, I shall lose 
no time in communicating to M. de Gallo the arrival oi 
the express, since that alotie is sufficient to falsify the 
gloomy reports which had begun to circulate all over 
Italy. 

The General, Count Pino, has left the army, and 
retired to his country seat. This retreat is attributed 
to discontent. lam less surprised than grieved at it ; 
because good Generals are scarce, and his retirement 
produces a very disagreeable sensation in this country. 

I humbly implore, that your Majesty will deign to 
continue your Majesty^s favour towards me, and to 
iatccept the homage of my most profound respect. 

Your Majesty's 
Most humble and most faithful servant and subject, 

QUESTIANT. 



■■■■■ 
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RAPPORTS 

Du Ministre de la Guerre d S. M. l'Empereur 

et Roi. 



No. L 

Ministère de la Guerre. Bureau du Ministre. 

Du 99 Septembre, 1813. 

V • M. trouvera ci-joint les lettres suivçintes : 
l^ Du Maréchal Duc de Dalmatie de St. Jean de 

Luz, le 25 Septembre. 
Les ennemis continuent à répandre la proclamation 

du Prince Royal de Suède. Le Maréchal en envoie ua 

exemplaire au revers duquel se trouve, écrite à la main, 

une provocation à la désertion. 
Cf. Du même à la même date* 

« 

Le Maréchal envoie une' gazette espagnole de Ma- 
drid du 16 du courant, où se trouve insérée une fausse 
proclamation qui lui est attribuée, et qui avait déjà 
paru dans les journaux anglais. Les trois divisions 
aux ordres du Duc del Parque arrivées à Sarragosse le 
10, ont marché sur Tudela. 

Des déserteurs de la légion allemande annoncent 
qu*il est question d'embarquer la totalité de cette 
légion pour TÂUemagne* 
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y. Du Major Baltazar de Bayonne, le 25 7bre. 

Des rapports particuliers, annoncent que l'ennemi tt 
fait arriver sur la ligne 4000 hommes d'infanterie, 
9,900 chevaux, et l'équipage de pont, qu'il avait renvoyé 
sur ses derrières. 

Ces dispositions feraient croire à une attaque pro« 
chaine. On entend des bords de la Bidassoa le canon 
sur Pampelune, et l'on en infère que le siège est com- 
mencé régulièrement. Mr. Baltazar a vu M. Pelet de 
la Lozère qui pense qu'à poiqs de tr^nsport$^^ren);re« 
prise et à prix d'argent, l'approvisionnement de l'armée 
sera impossible cet hiver. 

Le Ministre de la Guerre, 

Duc DE Feltre. 



A M. le Duc de Feltre^ Ministre de la Guerre. 

Monsieur le Duc, 

* Les ennemis continuent à répandre la pro- 
clamation du Prince Royal de Suède, dont j'ai eu 
l'honneur d'adresser des exemplaires à V. E., mais les 
dernières qui ont été ramassées par les postes ou le» 
piquets de découverte, lesquelles ont été aussitôt re- 
mises aux officiers, contiennent une provocation à la 
désertion, écrite en deux langues, au revers de cette 
proclamation, ainsi qu'à l'exemplaire ci-joint Cela 
n'inspire que le mépris et l'indignation à l'armée. 

J'ai l'honneurde prier V. E. d'agréer, les sentiment 

de ma haute considération. 

M"^ Duc DE Dalmatie, 

St JeandeLuZf le 98 7br€, 1813. 

♦ 

Note de r Editeur.-^ Acetic lettre est joint un exem- 
plaire de h prodamation du^Prince-Bioyal de Suède 
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à Tarmèe combinèedu Nord de T Allemagne, d'impres* 

sion anglaise» Au revers spnt écrites les lignes 

suivantes. 

„ Il est bien connu qu'une grande partie des soldats 
,, français possèdent en entier le sentiment de cette 
,t proclamation* et sont prêts à abandonner les armes, 
,, quMs ont été obligés de prendre, s'ils n'étaient 
„ effrayés et trompés par des rapports désavantageux de 
,, Vaccueil que nous donnons aux déserteurs en géné- 
„ rai ; par exemple qu'ils sont obligés de servir sur le 
,, champ contre la France, embarqués, &c. Tout des 
fi faussetés, et tout déserteur, surtout en ce moment, 
„ peia être certain de sa liberté en Angleterre.^* 

D'une autre écriture: 

,» Un falso rapporto ba circulato fra le brave truppe 
„ che sono sacrificatedall' ambizione francese, il quale 
„ diceva que tutti quelli che desertano sono forzati dagU 
„ Inglesi à pigliar l'armi. Si certificache tutti quelli 
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che vengano à noi,nonsolamente son trattati con tutta 
^ la possibile estimazione, ma ancora pon scegliere, 
o il guadagnar la sua vita in Ingbilterra, o di rigiua- 
gère i loro compagni in AUemagna." 
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A M. le Duc de Feltre, Ministre de la Guerre. 
Monsieur le Duc, 

Dans une de mes dernières lettres j'ai eu 
l'honneur de faire part à V. E. qu'un officier que j'avais 
envoyé en parlementaire à bord de l'escadre ennemie 
qui était devant St Sebastien, avait lu dans les journaux 
anglais une espèce de proclamation qui m'était attri- 
buée, et je déclarai en même tems que n'ayant fait 
aucune proclamation, je désavouais cet écrit. 
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Parmi les Ôàzettès Espagnoles quej'âî pvt the prô* 
Ctirer, j'ai trouvé celle dfe Miiflrid, en daté du 16 dé ceî 
mois, où cette prétendue proclamation e^t inrérée. 
J'ai l*honneur de l*adresser à V. E. avec la thidirction ; 
'si elle prend la peine de la lire, elle reconnaîtra qu'il 
était bien inutile dW faire le désaveu, car personne àe 
\)on sens ne peut m'attribuet cette pièce, n'ayant jaôbais 
feitVien de semblàblei 

V^ È, remarquera aussi dans ces s^azettefe un article 
âe Sarragosse du 10 7brequi annoncé Tarrivée en cette 
ville de trois divisions Espagnoles aux ordres du Duc 
del Parque, lesquelles ont marcbé sur Tudèla; ainsi il 
est constant que les ennemis, au lieu d'avoir ^ttcbé 
des troupes de l'armée commandée par Lord Welliiig- 
ton qui m'est opposée, ont au contraire rappelé tïois di- 
..vîsÎQns qui étaient en Basse-Catalogne, avec LordBen- 
tiack: circonstance qui mérite d'être recueiliici car 
elle peut contribuer à faire cous^idêrer la concentration 
des; forces que j'ai proposée^ comme nécessaire. 

J'ai l'honneur de prier V. E. d'agréer l'assurance de 

ma haute qonsidératiû n« . 

.M** Duc DE Dalmatie. 

SL Jean de Luz, te S5 76r.fiV 1813. 

P. S. Trois déserteurs de lia légion âlfémande, qui 
fait partie de la première division an^hièe, viennent 
d*arriver. Its'confirment tju'il est qtièâtion d'embar- 
quer la tbtalité'de cette hègiôn'cbmpdséfe de cit^qbâtaÎ!-. 

'lofas, poiirfÂlleriiâgttb. Màiè ils n^biit 'pas èntfendu 
yîte que d^àuttés ttotipés^idufssént^e rei!rdre 4 cette iliè- 

~stî nation; Il t)àtalt'nii6ttié,'q(ie'lè départ 'dte la légîûn 
ri*étîîl; jias'eiit^rè tttèh èértaîn. 
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Ai, M te bue èc Feltre, Ministre de la Guerteé 

MoNSBiGNEUB, Èàffûtine, le S5 ^hre, 181S. 

Des rapports qui paraissent mériter quelque 
fconïîàhcei annoncent qu'il vient d*arriver sur la ligne^ 
savoir ; à Echalar 4000 hommes d'infanterie anglaise 
venant des environs de Santona» plus 900 chevaux 
portugais» 4000 chevaux anglais à St. Estevan dans 
la vallée de Lërin et 5000 chevaux à Tolosa. 

Lord Wellington a ^toigours son Quartier-gënëral à 
Lézaca. 

L'équipage de ponts comtK>së de 32 pdntons que 
l'ennemi avait renvoyés sur les derrières sont de 
nouveau revenus à Oyarzun. 

Je ne sais ce qu'il peut vouloir faire de tant de 
cavalerie dans des montagnes où il est si difficile de la 
nourrir et où elle lui est iautile. 

Ces dispositions sembleraient annoncer quelques pro« 
jets, et je me suis résolu à différer ma course d6 
quelques jours, pour être à même de faire part à V. E* 
de ce qui pourrait arriver. 

On entend des bords de la fiidassoa le canon sut 
Pampelune,et on dit, mais sans données positives que 
l'ennemi en a entrepris le àiège régulier. Je ne le crois 
pas. Il se peut qu'il en fasse le simulacre, afin de s'at« 
tribuer l'honneur de la chute de cette place, quand le 
défaut de vivres la forcera à se rendre. 

J'ai eu Vhonneur dé voir M. le Comte Pelet de la 
Lozère et de m'entretenir avec lui de ce qui concerne 
les subsistances de l'armée. Il est entièretnent de l'avis 
que j'ai eu l'honneur de soumettre à V. £• ; c'est qu'à 
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moins de transports à l'entreprise et à prix d'argent, 
rapprovisionnement de Tarmée et l'arrivage des denrées 
est presque impossible cet hiver. 

On continue à s'occuper des travaux de la tête de 
pont de Cambo, sur la rive que je suis allé viaiter et 
dont j'ai parlé précédemment à V. E. On va travailler 
à ouvrir les routes de communication demandées dans 
le département par M. le Maréchal. 
Je suis avec le plus profond respect. 

Monseigneur, 
De Votre Excellence le très-humble serviteur. 

Le Major Baltazar, 
Son Aide^de^Camp 

No. IL ^ 

Ministère de la Guerre Bureau de F Inspection» 

Du 09 7bre, 1813. 
J'ai l'honneur de rendre compte à S. M^ 
que le 2*~ bataillon du £2*"* régiment d'infanterie de 
ligne et le 1" du 69"** ont été fait prisonniers de guerre 
à SL Sebastien, et qu'il ne reste à Bayonne de ces deux 
bataillons que ; savoir : 

du 2** du 22^* 

Chef 4e Bataillon X "j 

Capitaines 2 

Lieutenant l 

Sergents-Majors i / Total 39* 

Sergents i 

Caporaux l 

Soldats 32 
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Du4~ 


du62^. 




Chef de Bataillon 


1 V 


Capitaine 
Lieutenant 


1 
1 




Sous-Lieutenant 

Sergents-Majors 

Sergents 

Fourrier 


1 

~4 

6 

4 

1 


1 Total 60 


Soldats 


45 . 





M. le Maréchal Duc de Dalmatie avait Tidée d'tn 
corporer ces hommes dans d'autres régiments, mais 
réfléchissant qu'on pourrait recomposer les cadres des 
deux bataillons et y placer les officiers et sous-oflSciers 
qui restent, il les a fait réunir à Bayonne, en attendant 
des ordres sur leur destination ultérieure. 

J'ai l'honneur de proposer à S.M. de m'autoriser àfaire 

former les cadres de deux nouveaux bataillons aux 

dépôts des SS* et 62" régiments, où les hommes qui 

restent des deux anciens bataillons seront renvoyés 

pour être placés dans les nouveaux, dont ils formeront 

le Noyau. 

Le Ministre de la Guerre, 

Duc Dfi FSLTJUË. 



No. in. 

Du 29 7bre, 181S. 
J'ai rhonneur de rendre compte à S. M. 
que le 2^ bataillon du 34~ régiment de ligne, ayant été 
pris à St.Sebastien et n'ayant plus que quelques officiers, 
sous-officiers et soldats à l'armée, M. le Maréchal Duc 
de Dalmatie a fait verser les soldats dans le l** ba- 
taillon de ce régiment et mettre les officiers et 80us« 
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officiers à la suite ds ce balailloa, en attendant qu*il 
soit donné des ordres pour en former un nouveau ^. 

D*après cet état ^e choses^ je propose à. S. M. de 
xn'autoriser à faire former un nouveau 9^ bataillon à ce 
régiment. 

Cette formation aurait lieu au dépôt du corps, à 
Givet où les officiers et sous-officiers de Tancien ba« 
taillon seraient renvoyés. 

I^e Ministry de la Guerre, 

Duc i>B Feltre^ 



No. IV. 

Bu 29 7ir«, lÔlS. 

Le Préfet de laSarthe m'a exposé la nécessité 

d^Iever à une classe supérieure la compagnie d^ réserve 

de son département, qui est de la 5*^ classe, ou de @0 

hommes. 

Avant de mettre la demande de cet a^inistrateur 
sous les yeux de l'Empereur, j^ai prié M. le Cbmte de 
Montalivet de me faire connattre, d'une manière po« 
eitive, si le 9,Çf^ des revenus communaux de la Sarthe 
j^it suffisant pour faire face aux dépenses d^ r^ mise^ 
à la solde et A l'entretien d'une compagnie de S* classe^ 
ou 120 hommes, ainsi que le Préfet le proposait 

Le Ministre de l'Intérieur a fait connaUre, que pour 
concilier autant que possible, les besoins du service qii|i 
paraissent réels, avec le^^ ressources pécuniaires du 
DépartemçnMe laSartbe, il aassuré les fonds nécessaires 
à l'entretien d'une com^gnja djç. 4^ ^\^'^. seulement, 
ou 100. honunes D'aprè^. GéUk ren^eig^^mena je^pri^ 
S. M^ de vouloir bien n^e faÂre çoAnattre,.si. ^osx^ vû^^x^ef^ 
^at dpportei: à^ cette clgj^ la^ çoçjfsg^i^. d^ l^.Sfjtlj^^. 
te Ministre dç la^G^^St^ 
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Du 99 7bre, IBIS, 
y Al eu rbonneur de prier S. M, le 8 de ce 
fmis, de me fuire cotUBaitre de quelle mani^» elle 
voulait qu'on traitât la Garde Royale Espagaole» el 
les regimeos de CastUle et de Royal Etranger» soua 
le rapport des récompenses à accorder à ceux qui sev 
jfaieut reeon&us hors d*ètat de continuer à senrir. Lea 
ipevues qui ont ëtë passées en dernier lieu à ces corps, 
prouvent que le nombre de ceux qui se trouvent dana 
ce cas est assez grand. Il en résulte en oulre» (|ue la 
plus grande partie de ces militaires sont des Français 
ayant d'anciens services, et que tous ces corps sont ex* 
trêmement recommandaUes, tant par leur bravoure, 
que par leur fidélité. 

M. le Duc de X>almatie m*éctit qu'il s*est manifesta 
parmi eux une grande inquiétude sur leur sCttt futur. 

DaR9 mon pr#mi<tr rapport j'ai proposé à S. M. d'apr 
pliquer aux régim^ns espagaols qui 99.t^t passés au 
service de France, 1^ dispo6iii<H)s coi^en^iie» dans let 
décrets de création des regimens de We^tphalie et da 
Hesse, fpRmes et 1806. Ces corps furent asaîmités aux 
regimens français pour les soldes -de retraita et autres 
récompenses. Tous le» renseignemena qui ma pan^ 
yieiment sur le moral des regimens dont il s'agit» don*- 
nent ejipore du poids à ma premièrje proposition^ et Je 
prie & M. de me faire connaître ai elle TapprcHiTe. 

J*ai donné des odsdres pour la formation àAiicbd'im 
dépèt où seront réunis, en attendant la d^isi^n d^ 
S. M. ks militaires de ces corps reconnus iacapaUes di^ 
fai^e aucun service. 

{.«e Minisire d^ la Guerre, 
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No. VI. 

Du 99 Ibre, 1811 
Tax rhonneur de rendre compte à S. M* 
que la S* compagnie du 5* bataillon du 70*" régiment, 
partie de Brest en Janvier dernier dans un bataillon de 
marche, pour se rendre à la grande armée» ayant été 
▼ersée en entier dans les 3* et 4' bataillons de ce corps, 
à l'exception du Capitaine qui est rentré au dépôt; j*ai 
donné des ordres, pour qu'il fut formé une nouvelle com- 
pagnie à ce bataillon, afin de le reporter à soii complet. 
Cette formation aura lieu, au dépôt du regiment à 
Brest. Le Ministre de la Guerre, 

Duc DE FEtiTit£« 
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No. VIL 
Mimsière de la Guerre. 
Bureau du Moutement des Troupes. 
Sire, Du 29 7bre, 1813* 

J'ai l'honneur de rendre compte à V. M". 
qu'en exécution de son ordre du S3 de ce mois, qui me 
fait connaître que les 4 premiers escadrons de chacun 
des 4 régiments de gardes d'honneur rc;steront réunis à 
la grande armée, où ils sont en grande part;e rendus, et 
que les autres escadrons doivent rester à Francfort et 
Hanau, pour 8*y former; j'ai mandé à M. le Maréchal 
Duc de Val my que les 5** escadrons des 1% 2*, et 4' 
regimens qui sont rendus à Mayence, celui du 3' ré- 
giment qui doit y arriver le 1* Octobre, les &* esca- 
drons qui sont en marche sur cette place, les 7^* qui vont 
bientôt partir de leurs dépôts, et successivement les 8^' 
escadrons devront être, par ses soins, réunis à Franc- 
fort et Hanau, pour achever de s'instruire sous lé com- 
mandement des quatre Colonels et des seconds Majors, 
et y attendre les ordres ultérieurs de V. M. J'ai recom-> 
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fbandè en même tems à M. le Duc de Valmy d^avoir 
l'œil sur ces troupes. 

Afin d*augmenter les moyens d'instruction dans ces 
seize escadrons Je m'occupe d'y envoyeren subsistance 
ainsi que V. M. me l'a prescrit, 4 officiers et 64 sous^ 
officiers qui seront tirés des regimens de cavalerie de 
Tarméee d'Espagne. 

Le Ministre de la Guerre» 

Duc DE Feltre. 



TRANSLATION. 
Reports of the Minister at War to H. M. the 

Emperor and King, 
No.L 
War Office. Minister's Office. Sept 29, 1813. 
Your Majesty will find annexed the 
following letters :— 

1st. From the Marshal Duke of Dalmatia, dated 
St. Jean de Luz, Sept. 25th. 

The enemies continue to disseminate the procla- 
mation of the Crown Prince of Sweden. The Marshal 
sends a copy, at the back of which is written an in« 
vitation to desert. 

Sd. From the same, and the same date. 
* The Marshal sends a Spanish g:azette of Madrid, the 
16th insLyin which is inserted a proclamation falsely 
ascribed to bim, and which had already appeared in 
the English newspapers. 

The three divisions commanded 'by the Duke del 
Parque, which had arrived at Sarragosa, on the 10th 
marched to Tudela. 

Deserters from the German Legion say there is a 
report, that the whole Legion is to be embarked for 
Germany. 



5(J. From Majpr BaUa?ar, dated Bs^yonne, Çepte^»^ 
ber the 2oth. 

Private reports state that the epemy ha,vç rei^nforced, 
their liae with 4000 infantry and 9,900 cavalry, and 
that thqy have again mov^d forwards the l^ridge 
equipage which they had sent to the rear. 

These dispositions seem to announce that a speedy 
attack is intended. The report of the guns fired upon 
Fampeluua is beard on the banks of the Bidassoa ; and 
it is inferred from thenee that the regular siege is 
comnoenced. Major Baltazar has ^een M. Pelet de la 
Lozèra» who is of opinion that it will be impoasible 
to victual the arosiy this winter, except by contract 
transports obtained by dint of money. 

(Signed) The Minister at War, 

DUKB DB pELTREt 



To tie Duke de Feltre^ Minister at Wa^r. 

My Lord Duke, 

Th^ enemies continue to disseminate the 
proclams^tipaof the Crown Prince of Sweden» of whicl^ 
I bad the honour to transmit some copies to youf 
Excellency; but the last which were picked up by 
the out-posts Qr s^dvanced piquets» and which were 
iq[)mediat;ely delivered to the officers, c(H)tain an invi- 
tation to desert, written in two different languages, at 
the back of the prox:Iamation, in the sa,me way as io 
the annexed copy. They excite nothing but coatempfc 
and indiijE'Vition in the army. 

I have th^ honour to beseech Y. E. to accept the 
sentiments of my h igh regard. 

(Signed) The Marshal Duke of Da];»matxa« 
St. Jmn da I41Z, Sept, i^th, 18I,2# 



J^o/fi of the Editor.^lQ Ihia leltçr m «nnexeii i^ «opy 
of tbe procUmaiion (^ the Crcntw Parî/ice (/ Suçed^n 
to the combined army of Ibe Noith o£ G^ouuiy, 
printed in Eaglmd. At the back o£ il ^r^ written 
thefbUowiag linea^ in French:— • 

" It is well known that a great part of the French 
soldiers are fully impressed with the sentiment ex- 
pressed in this proclamation, and would be ready to 
quit those arms which they have been forced to take 
up, were they not deterred and deceived by unfavour- 
able reports witli^ regard to the reception we çive in 
general to deserters ; for instance, that they are obliged 
to serve immediately against f ranee, that they are 
embarked, &c. All this is false. Every deserter, par- 
ticularly at the present moment, may be sure of his 
liberty in England^^* 

In anotk^ ha^id^iwitingt vs ItaiUm -''^ 
^^ A falae vep^rl k» been circulated 9s^ug the bmve 
IroQpst 19^0. «K^ 8%çjrhfic^ bj^ Frei^h a^bitiw» yÂz. 
^% »U 4e^Hm ^r^ fpr<a^ by ti^. E^ï^glish to, s^v.^ 
ThÂi ii^lo c^r^ify that aU vi^W c^n^ oyer to u^^re npt 
only treated with all possib^^ rfgwfd, bi^t tlffat they may 
allliP h^x^tboir choies ^itbei? of e^ri^i^g theiir living in 
^ngland^ or joining their cprnpa^iQip^ in G^ei^apy.'* 



To the Duke ie Feltre, Minister at War. 

My Lord Duke, 

In one of my last letters ï had the honour 
to write to Y, E. that an officer, whom î sent with a 
flag of truce^ to the enemy's fleet before St. Sebastian, 
^ad seeq in the !Ëbgtish newspapers a kind of proclama- 
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tion ascribed to me ; and I declared, at the same time, 
that, as I had not issued any proclamation whatever, I 
could not own that publication. 

I found, among, the Spanish Grazettes which I have 
been able to procure, a Madrid one of the 16th inst, in 
which that pretended proclamation is inserted. I have 
the honour to transmit it to Y. E» with its translation. 
If you take the trouble to peruse it, you will perceive 
that I had no occasion to disown it, for no person in bis 
senses can ascribe that publication to me, as I never 
issued any thing like it. 

Y. £. will also observe in those Gazettes an article 
dated Sarragosa, the 10th of September, which states 
that the three Spanish divisions, commanded by the 
Duke del Parque, were arrived in that town, and were 
moving upon Tudela ; it is therefore evident that the 
enemy, instead of having detached any troops from 
the army commanded by Lord Wellington, which is 
opposed to me, have, on the contrary, recalled three 
divisions which were in Lower Catalonia with Lord 
Bentinck; a circumstance entitled to notice, as it may 
serve to confirm the necessity of the concentration of 
forces which I have proposed. 

I have the honour to beseech Y. E. to accept the 
assurance of my high regard. 

(Signed) The Marshal Duke of Dalmatia. 
St. Jean deLuz, Sept. ^àth, 1813. 

P. S. Three deserters from the GTerman Legion, 
which forms a part of the first division of the English 
army, are just come over to us. They confirm the 
report that the whole legion, consisting of five batta- 
lions, are to be embarked for Germany. But they did 
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not hear that any other troops w^re destined for the 
same service ; it even appears that the departure pf 
the legion was not yet absolutely certain. 

(Signed) M«*D- 

To Ike Duke de Feltre, Minister at War. 

My Lord, Bayonne^ Sept. 95t&, 1813. 

Reports, which seem entitled to belief, 
say that the enemy's line has been reinforced, viz.; 
at Echalar, by 4000 English foot coming from the 
neighbourhood of Santona, besides 900 Portuguese, 
horse; by 4000 English cavalry at St. Estevan, in the 
valley of Lerin,and 5000 horse atTolosa. 

Lord Wellington's head-quarters are still at Lezaca. 

The bridge apparatus, consisting of 32 pontoons, 
which the enemy had sent back to the rear, has again 
been moved forward to Oyarzun. 

I do not know what they can possibly intend with 
so much cavalry in a mountainous country, where it is 
so difficult to feed the horses, and where cavalry is of 
no service. 

These dispositions seem to announce some project; 
I have therefore determined to delay my excursion for 
a few days, that I may be enabled to acquaint Y. E. 
with what may happen. 

The firing upon Pampeluna is heard on the banks of 
the Bidassoa ; and it is said, but not from any positive 
information, that the enemy has commenced a regular 
siege, t do not believe it. He may possibly give 
himself the appearance of doing so, that he may claim, 
the honour of having reduced the place, when the 
want of provisions shall force it to surrender. 

I had the honour of an interview with Count Pelet 
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àt I& t(tôéiié, iwA bt>ttv^§^ with ^iiti cofn^rhitt^ M 
provifiîôfeSng df thé àrrriy^* Hè ftïTIy coincided in tfcfi 
opinion which t MA thfe hèlaouf to àiibrtift tô T. E., 
that, ûAless contract transports are engaged by dint of 
money, the victualling of the army and the arrival 
of provisions Will be tiext to impossible this W^inter. 

Thé woirkirtg at thé tête^de-pont (bridge-head) at 
Cartibb, on that* âpôt oi the stiôtè V^hicli I have in* 
gpièded^ àhd Which t hàVë mènliônèd before to IT. %, 
is coAtînned. Labourers are oh £he point bf opening 
the ditefà roads of cônimirtiicàtiôn which thé Mari^lial 
recjuires \ù the department. 

I am, witb the most profound respect, 

Your Èxcèlléiicy's most blimble servant, 

mAjtfii Ëaltazar. 



Wàr-Offiee. Inspeetoir'i Offiét^ 
Sepk £9»! 1^13. 
I HAVB the: \b&bo\ù tH Métnà H. M. ibst 
the second battalion of the 32d regiment of 'vafsatvf 
of the tine a»d the fiffsl of the ê%à tiâve;béen tàkèn 
prisoaers of wadr 9f^'\9^. Séb^Mimi ûùà Û^t<Â\^^ 
Wo tettaliona there rditoin at Bayonbe only^ vib. 

Of the second of fiheSSd. 



Chief of Baltàtibn 


1 \ 


Captains . . 


i 


Liletitenant 


1 


1 


— 4 


Serjeant-Major 


1 / 


Sètjèarit 


1 


Cbr^drtl 


1 


Soldiers 


32 ; 



) In all S9. 
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0^ the «ecèHd èf tlieflM* 


Chief of BAttalion 


1 ^ 


Capttiin 


fc 




Lieutenant 


1 




Sec6Dd Lieutenant 


1 




. 


— 4>Il 


Serjeants-Major 


6 


Serjeants 


4 


Corporal 


1 


Soldiers 


45 J 


F 



— 4\InallOa 



The Marshal Duke of Dalmatia first thought of in- 
corporating these men with other regiments : but 
when he conaitdered that the skelétodB of the two bat- 
talions might be recomposed, and the remaining officers 
and non-commissioned oIEcèrs appointed in the same» 
he ordered them to stay at Bayonne» to wait for orders 
respecting their ulterior destination. 

I have the honour to propose to H. M. to authorize 
me to order the forming of the skeletons of two new 
battalions at the respective dépots of the £âd and 6âd 
regiments» whither the men remaining of the two 
ojA battalions may be sent to be appointed in the new 
onea, of which they will form the nucleus. 

(Signed) The Minister at War, 

DuKs Dfi Fslxbe. 



NowIIL 

September ^th, 1813. 
I HATB the honour to inform IL M, tbat 
tbe second battalion of the 34th regiment of the line 
having 4)eeo taken at St. Sebastian, and bvt a few of 
its officers, non-commissioned officers, and soldiers, 
remainifltg w^ith the army, the Maishai Duke of Dal- 
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matia Kas incorporated the men with the first bat- 
talion of that regiment, and placed the officers and 
non-commissioned officers à la suite (in the train) of 
this battalion, until orders be given to forma fresh 
second battalion. 

Under these circumstances I propose to H, M. to 
authorize me to order the formation of a new second 
battalion for that regiment. 

This formation might take place at Givat, which is 

the depot of the regiment, whither the officers and 

non-commissioned officers of the old battalion might 

be sent. 

(Signed) The Minister at War, 

Duke d£ Feltrë. 



No IV. 

September 99th, 1813. 

The Prefect of the department of the 

Sarthe has represented to me the necessity of raising the 

reserve company of his department to a superior class. 

It is now of the fifth, or 60 men strong. 

Before I laid the request of this administrator before 
the Emperor, I solicited Count Montalivet to let me 
know in a positive manner whether the twentieth part 
of the corporation revenues f revenus communaux J of 
the department of the Sarthe were able to defray the 
expenses of the fitting out, pay, and keeping, of a com- 
pany of the third class, or 190 men strong, as the Pre- 
fect proposed. 

The Minister for the Home Department informed 
me, that, in order to reconcile as much as possible the 
wants of the service, which appear urgent, with the 
pecuniary resources of the department of the Sarthe, 
he has assigned the necessary fund for the keeping of 
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A tpmpany of the fputth class only, or 100 ipen skjfxxag: 

Agreeably to this information I beseech. - ll« M« to let 

cni^JklioW:. whether it he bis.iptention.to raise the reserve 

.c;o]nipany of ti^e departftn^ot of the Sartbç to tfaatclAMt 

(Signed) , The 'Minister at War, 

Duke pe F£I.tr£« 

J' ■ ■ 

No.V. 

Sep/cmier 29**, 1313. 

On the 8th inst. I bad the honour to re- 

isuest Hv>M.'to let me know in what manner H.M; 

Vished the Royal Spanish Guards and the regi- 

,inent^ of Castilla and Royal. Strangers ("Royal Etran» 

ger) to bç treated with. regard to thé remunerations to 

.begra^nted to those who are acknowledged unsCble to 

contitii»e.in the service. The inspections which have 

latterly taken place prove the number of those who 

.are in that predicament to be i'ather considerable* 

They also shew that the, greatest part of them ar« 

.Frenchmen, who have been long in the service» and 

that ail these regirnents are highly praiseworthy both 

for their bravery and their fidelity. 

The Duke of Dalmatla iniorms me that ftiey begiii 
to grow extremely utieasy about their fate. 

In my -former report I proposed to H. M, to apply 
to the Spanish regiments in the service of France 
the tëgulatiotis contained in the decrees^ respecting 
the ^ fbrmâtièn of the Westphalian and He)3siaxf^ re« 
ginbents. raised in 1806; The^ corps were placed on 
a. par with French regimeiits, «Wi£h: .regard to half- 
pay^ àtiâ ottréir remunerations; J^Ëî^rthe information 
which -I receive of the coiîèùci;bf the said, .regi- 

.amlt ftddfl weight to my first propb&ali and I beg 

" \ 

M 
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H. M. Win tet m^ kncyvr wfietb«r it meets with fait 
irpprobatibn. 

I have ordered a dépôt to be formed at Auch, for tbb 
réception of those soldiers of the said regiments who 
are acknowledged mcapable of any future service, 
until H. M/s decision about them be known. 
(Signed) The Minister at War, 

Duke de Fëltrs. 



No. VI. 

Sept: S9, 1813. 
I HATE the honour to inform H. M. that 
the second company of the 5th battalion df thé 70th 
regiment, which set out from Brest last January, with 
a marching battalion, to join the grand army, have 
1)een all incorporated with thé 3d and 4th battalions 6t 
£hè regiment, except the Captain, who returned to the 
dépôt I have ordered a new company to be raised for 
that battalion, that it might be kept complete. 

^e formation of this company will take place at 
Brest, which is the depot of the regiment 
.(Signed) The Minister at War, 

Duke be Feltrè. 



No. VII. 

War Office* Office of the Movements qf Troops, 

SiBl!, SepL 99, IBIB. 

I «AVE the honout to inform T. M. that 
in complying with Y.'M.*8. orders of the S3d inst., pur- 
porting that the four first squadrons t>f each di the four 
nsgimenta of -guards of honour riiall remain uiiited 
with âneigmad army, thither ibqr m for the meat 
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part arjrived ; and thatthe other squadrons are to stay 
at Frapcfort and Hanau to hp e;icercised ; I have ap- 
prized the Marshal Duke of Valmy that the fifth 
acuadrpos of the ist» sd, and 4th regiments, which are 
gone to Mentz ; th^tof the Sd regiment, which js tp be 
there.QP the l^st of Qctpber; the sixth squadrons, which 
are pn^their march for that tpwn ; the sevenths, which 
are soon to set put from their respective dépôts ; and^ 
subsequently, the eighth squadrons, are to be brij^ded 
hy ,his care at Francfort and Hanau, to finish their 
exercise, under the command of the four Colopeli 
and the second Miyors» and thefe await T. M!s. further 
orders. At the same time I have recommended tp 
the Marshal Duke of Valmy to pay particular atten- 
tion to those troops. 

In order to afford increased means of instruction to 
those sixteen squadrons, 1 am now busy sending them, 
agi^seably to Y. M^« commands, an addition pfi^ 
pffieers and 64 non-commissioned officers, to be. taken 
from the different regiments of cavalry in the army of 
Spain* 

(Signed) The Minister at War, 

Duke .na Fjsltre. 

JPour S. M. rJSmpereurel MoL 

Ministère de la Ouerre. 
•Extrait de la Correspondance du Ministre de la Guerre 
reçue à Paris le 86 Septembre, 1813. 
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Le -Général. Dumay.^^Marseille le 99 Ibre* 

L'jBscAD&E anglaise est .toujours mouil* 
lèe dan&le Oolfe de «Fos. On appercoit, de plus, deul^ 
misseaux ennemis, en croisière à deux lieue^t 

X 9 
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Le Général Rivaud, — Là Rochçlle le 28 7bte. 

Le 24 au matin on a sîgtialé un convoi français, ve* 
nant du nôH, et se dÎTÎgeant au' sud* Là croisière 
anglaise dans la rade des Basques, était composée le 
28 de quatre vaisseaux et une corvette. 

On met sous les yeux de S. M. copié d'une lettre d'e 
M. le Général Miôllis datée de Rome le 21 Sept 
'et relative à un engagement qui a eu lieu entre ua 
détachenient de gardes nationales, et une bande de bri- 
gandsr et copie du rapport des mouvemensdu port 
He (Sràvelînes, du 17 au ê4 de ce mois. 

M. leGéiléral Olivier, commandant la 16* division 
militaire, est mort le £7 Septeinbre, à la: suite d^une 
maladie. ' • 

Le Ministre de la Guerre, Duc de Feltre. 
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Copie d'une Lettre adressée au Ministre de la Guêtre 
par M. le Général Miollis, et datée de Rome le 21 7bre, 

• 1813; 

Ministère de la Guerre^ 

MoNSIEUfî, 

Le 14 au soir un détachement de la garde 
nationale de la commune delIa Fratta près de Città di 
Castello, arrondissement de Perugia, au nombre de six 
hommes, envoyé par ordre du Sous-Préfet, pour arrêter 
le père d'un conscrit réfractaire armé, fut arrêté, à ei>» 
viron 3 kyiometreg de distance, par une bande de 14 
brigands, contre lesquels il fit feu, et soutint quelque 
tems l'engalpement. L'un des gardes ayant été tué, et 
deux blessés l'offider qui les condai8Sftit,.se rétira avec 
4es trois hommes qui restaient. Les brigands prireiit 
la fuite de leur côté, emportant avec eux un des léuvs 
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^ui fut. grièvement blessé, et laissant «ur le lieu deux 
chapeaux et un paquet de papiers, parmi lesquels on, 
a reconnu ceux qui appartenaient au Maréchal des 
logis de Gend'armerie de la Ç;eve SU Stephano (dé- 
partement de l'Arnoj qu'ils avaient tué trois jours au- 
paravant, ce qui prouve que les mêmes troupes des 
brigands passent de Tun à Tautre département, et sem- 
blent ainsi se multiplier. Il parait certain qu'il n'y a, 
vers ce point, que 3 troupes dont Q appartiennent à la 
Toscane, savoir : celle dont il est question, et qui se 
compose de 14 hommes, une autre de dix hommes, vers 
Bredzo, et celle de Peppino de Colleforte, de dix-sept 
hommes qui appartiennent au département du Trasi- 
mèiie dans l'arrondissement de Perugia, ce qui forme 
en tout, une trentaine de brigands, contre lesquels 300 
hommes sont en mouven>ent, une battue ayant été con- 
certée entre les colonnes mobiles du département de 
TArno, du Royaume d'Italie, et le Chef de Bataillon 
Ch^mpmison, commandant celle de Citt^à di CasteIlo« , 

Aussitôt que l'événement délia Fratta fut connu, 
deux détacbemens de 30 hommes chacun, furent en- 
voyés par cet officier supérieur, contre la bande qui a 
ù^t ce guet-à pens. 

Jj& charge le Commandant du département de pre- 
scrire absolument qu'il ne soit fait aucune expédition 
armée, que par une force capable d'en imposer, et j'écris 
i.M. le. Préfet, de prescrire à toutes les autorités qui 
dépendent de lui, de ne pas compromettre ainsi les 
moyens 4e force. 

M. le Préfet a envoyé au commandant des 6 gardes 
nationales délia Fratta qui a reçu plusieurs balles dans 
ses habits, une epée en reconnaissance de ses bons ser<p 
yices, à la veuve de celui qui a été tué, une somme d§ 
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150 francs, tt 50 tirMcH à chaciiit AeÉ èturt blessés, ce 
<jui ne peut qu'encourager les gardes nationales à re- 
doubler de zèle. Je vous prie M. &c. 

(Signé) MtoLKis» 

Pour Copie conforme. 
Le Secrétaire Général du Ministèi'e de la Guerre. 



TRANSLATION. 

For H, M, the Emperor and King. 

War^Office. 
Abstract of the Correspondence of the Minister at War, 
received at Paris on the 99th of September, ISlS. 



General Duràay.^^MarseiHe, Sept Q^ 

The English fleet is Still riding it aâebot 
in the bay of fos. There are, besides, tWà ùf the 
enemy's Tesseis seen cruizing at a distancé C(f two 
leagues, 

Oenerai HtVûftwî.— La Rochelie, Sepi^ S6, 

Oi^ the â4th, in ttie nlorfting, à FrWeti 
convoy was observed coming from the North, arid 
steering to the South. The English cfuiaers in Bhsque 
roads amounted, on the Sôth, to four men of wàr^ 
and one sloop. 

A copy is laid before H. M. of il letter firôrti General 
Miollis, dated Rome, September 21, relative to aiti en- 
gagement which took place between à detachinent of 
National Guards and a band Of robbers ; also a copy 
of the report of the events which happened at tbe 
port of Gravelines from the lïth to the 94lh inst. 

General Olivier, who commanded the 16th Military 
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9f Septemben 

(Sigiied) Tbe Minister at Wu, 

Duc 08 FsLTRfi. 



^^Py of a Iiefffr addressed to the Minister at War h^ 
Gênerai MioHis, dated Rome^ Sept S7', 1813. 

Sir, War-Office 

On the evening of the 14th inst a detach- 
ment of the National Guard of the Commune della 

< 

Fratta, near Città di Castello, in the district of Perugia, 
consisting of six men, sent, by orders of the Under 
Prefect, to arrest the father of a refractory conscript, 
who had taken up arms, were stopped at a distance of 
about 3 kilometres by a band of 14 robbers, upon 
whom they fired, and with whom they continued 
engaged for some time. One of the National 
Guards having been killed, and two wounded» 
the officer who had the command retreated with 
the remaining three. The robbers, on their part^ 
took to flight, carrying with them one of their own 
pKarty, who was severely wounded, and leaving on the 
field of battle two bats and a parcel of papers, among 
which papers have been discovered that belonged tp 
a Quarter-master of the gendarmerie of Pieve^St. Ste- 
phano (department of the Amo), whom they had killed 
three days before; which shews that the same 
troops of robbers pass from one department to the 
other, and thus appear to multiply. It appears certain^ 
that in this direction there are but three bands, two 
of which belong to Tuscany, viz. that which is spoken 
of on the present occasion, consisting of fourteen men ; 
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Arioéhèr of ten tMn t<^ftrd8 Bredzo; anâ tbat of ^ep^ 
pino di CoUeforte, of seventeen men; bêlônginig to' 
the depattmeûtiof tbè Trasimène, in tbe (jistrict qf 
Perugin; liiaking in ail about 30 robbers, against whoo^ 
300 men are in motion, certain rounds having been 
^^reed upon between the movable columns qt the 
department of the Arno, in the kiogdoi|[i pf Italy , and 
the Chief of Battalion Champmison, who commai^ds 
the column of the Càtti di Castello. 

As soon as the occurrence of La Fratta w^s known, 
two detachments, of SO men each, were sent by the 
superior officer against the band that committed the 
crime. 

^ I direct the commander of the department tq giye 
strict orders, that no armed expedition be sent out but 
of a strength capable of inspiring a\ye; and t âm de- 
siring the Prefect to order all the public authorities 
under him not to commit, in this manner, the means pf 
the public force. 

'the Prefect bas sent a sword to the ofiBcer of the six 
National Guards of La Fratta, whose clothes were 
pierced with n^any baljs, as an acknowledgment of his 
meritorious services, a sum of J50 livres to the wido\v 
of the man that was killed, and 5Q livres to each of the 
two wpundeq qien ; which gifts cannot but encourage 

the. National Guard;s to act with redoubled zei^K 

*•'■•« ,, ., ••> ■•• .... >• \ 

I ana, &c, 

(SignedJ MroLLis. 

The conformity of the copy with thç original is 
attested by the Secretary General of the War Depart^ 
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M. deSermet^Ordùnnàteur de PArrmdisêementde 
Cassel d S'. E. Monseigneur le Comte Darù, Mû 
nistre Directeur de P Administration de F Armée. 

m 
• * j 

: ^ Y aHI^ CPftôtatQnif r^fuVi les mouyeinens 
4m Roi depuiik a;va9^^I^i^r«i(in[)'4 ^^impossible d'adres* 
ser plutôt à V. E. un rapporteur ce qui s'est pdssé. 
> ' Xrë^r^ie.-^y. E, aura été instruite par Us rapports 
daJLoi à S«^.,Je l'arrivée inattendue de. l'enpeQii de*. 
Tant Casself^ le' $8 au matin. Quoique depuis huit) 
jours j'eusse prévenu par écrit M. le Mluistre de France: 
que le Payeur de la guerre avait des fonds çn monnaye- 
du p^ysy sans avoir aucun moyen de transport asiïiir^ .et 
que je lui e^ss^ proposé différentes ipesurespour. ipeltre) 
cps fonds en pureté en casd'ev^énem^nt^S. È. s'était con- 
tentée de nous assumer qu!e}le nous préviendara^t à teois.; 
Ç/epiendapt nous neravppsjuté l'un et , l'autre. que pfir* 
les coups de canoQ et de fusil tinès^sur la ville même. 

,Je me rendis de suite aycçle Payeur cbez, M. d», 
Reinbard, etnQus lui renouvelâmes par écrit lade*^ 
mande de faciliter par son intervention let ^loyen der 
çauver ces fonds, soit en les faisant verser au trésor 
ypestpbalien, soit en procurant un caisson et y^oorte 
oécesçairq. • ... /. 

pe derpiter ^npyen était in) praticable, puisque le Roi. 
a laissé lui-n^éme son argent; quant au premier, nous 
90US rendîmes de la part di^ Ministre che^ M. Dupleix, 
Intendant du tjrésor^ qui était sur son départ, et qui a 
refusé positivement de se charger de cette somme. 

Après en avoir rendu compte à M. le Ministre de 
Prance, il a été convenu qu'il ne restait d'autre moyeu 
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i^Ued'eMftyer de faire U 4ép6t dftki toniiiie ehes w né* 
gociant, et M. Poitier fut chargé par le Ministre de 
chercher à exécuter cette négociation, d'autant plus 
difficile que tous les comtoirs étaient fermés. 

J'ignore s*il y a réussi, parceque peu d'instans après, 
le Roi ayant effectué sa retraite à la tète de ses troupes 
a^ec tous ses Ministre et M. de Reinhard, je n'ai pas 
cru devoir quitter son quartier-général que j'ai suivi 
dépuis ce moment. 

Pavais eu la précaution de garder 10 chevaux ma* 
Iodes de la 3* compagnie du 10^ bataillon avec 4 soldats» 
^ je comptais dessus pour évacuer au besoin la caisse» 
mais ils étaient cantonnés à une lieue et il a été imposa 
irible de les ftiiro prévenir. 

Je ne puis rendre compte à V. E. de la situation de 
cette caisse» parce que M. le Payeur me l'a eonstam«» 
ment refusée, et que V. E. que j'avais consultée 
relativement à la surveillance, et au degré d'au-» 
torité que mes fonctions me donnaient à cet égard ne 
m'a pas répondu ; M. Pettier a cru même dans cet^ dr^ 
Constance, devoir faire directement ses demandes au 
Ministre de ÏVance, et iVne s*est ntlllement adressé à 
moi, duquel il pense né devoir recevoir aucun ordre; 
ni instruction; ce que j'ai fait pour l'aider n'a nulle- 
ment été solicité par lui. Je ne l'ai pas revu depuis 
notre départ de Casse], et j'ai lieu de croire, qu^ii aura 
suivi le Ministre du trésor virestphalien qui est passé 
par Paderborn, n'ayant, pu rejoindre le Roi. 

SMpUtxux. — ^Depuis 24 heures il n'était pas arrivé 
d'évacuations, et il en était parti une forte la veille; 
il restrait environ 400 hommes, dont la moitié west- 
f^haliens,qui ont été pris dans Ph6pital situé à une demi- 
Keue de la ville^ sur la route par où Tennemi est venu. 
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Comme U twsXm^ a sutTi tris repideiUMt j«sqii*à 
Marbourg, il a été itnporatUe d'effectuer lee ètacaa» 
tions des gites sur cette ligne, les paysans étant bien 
éloignés de se prêter à ce service. 

V. E. sait que je n'avais dans ce moment aucun 
autre service administratif en activité à CaeseL 

Personnel des Commissaires des Giierref .— Je vais con-» 
tinuer à suivre les mouvemens du Roi et du Ministre 
de France, tant qu'il conservera l'idée de rentrer i 
Casael ; et j'attendrai près de lui les ordres de V. E. 
Si cependant le Roi passait le Rhin, ce que je ne crois 
pas, je me rendrais alors à Mayence ou à Francfort, 
pour être plus à portée de rejoindre le quartier général. 

Je ne suis sorti de la ville qu'avec mon cheval de 
selle et l'habit que je porte; j'ignore si mon domes- 
tique aura pu se sauver avec les 9 autres chevaux et 
mes effets. 

Le peu d'employés français qui étaient à Cassel et 

4 

dans l'arrondissement, n'ayant ni chevaux ni argent, 
auront été fort embarassés, et j'ignore s'ils reviendront 
Je suis moi-même sans le sol, (V. E. sait qu'il 
m'est dû 3 mois d'appointemens et cinq de fraix ex- 
tràordinares) heureusement que S. M. m'a admis dans 
sa maison pour le logement 

Je supplie V. E. d'avoir égard aux pertes réitérées et 
considérables que j'ai éprouvées depuis un an, et de 
m'accorder les fraix extraordinaires qui me sont dûs 
depuis le 1er Mai. 

Je suis avec un profond respect. 

Monseigneur, 

'De Votre Excellence le très-humble et très-obéissant 

serviteur, 

Db Sermbt. 
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Ledèfiust depapler.et detemsm'empéebe de faire 
des lettres séparées pour chaque section. 



TRANSLATION. 

M. de Sermet fCçmmissaryJ, Ordonnateur of tht 
District of Cassel^ to his Excellency Count 
Daru^ Directing Minister of the Administra- 
tion of the Arrhy. 

Report. 

Sib, Weilbourg, Sept. 30, 1813. 

As I have constantly followed the motions 
of the King since the day before yesterday, t have been 
unable to transmit to Y. Ei a report of what has hap- 
pened^ until this moment. 

Treasury. — ^Y. E. has no doubt been informed, by 
the accounts of the King to ILM., of the unexpected 
arrival of the enemy before Cassel, on the 58th, in the 
morning. Although I had taken care, more than a 
. week ago, to write to the French Minister, that the 
Paymaster of the army had funds in the specie of the 
country, without having any certain means of trans- 
porting his cash, and although I had proposed divers 
tvays of placing that cash in safety, in case of need, 
his Excellency contented himself wi^h assuring us that 
he would give us timely notice. However, we had 
no other notice than the firing of cannon and small 
arms upon the city itself. 

I immediately hastened with the Paymaster to 
M. de Reifohard, and we handed him anew a written 
petition, to facilitate, by his interference, the means of 
«aving the cash, either by causing it to be received 
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îQto the 'Wjestphalian exchequer» or by procurtng u» a 
caisson (a cdverad chest carried on a waggo»), and the 
requisite escort. 

The latter alternative* was impracticabte, aince ibe 
King himself left his money behind ; with rc^gaid to 
the former, we went with a message, from the f re^ch 
«Minister to.M. Dupleix^.tbe Treasury Director, who 
was on tber^point of setting off, andwtio positively 
refused to take charge of it. 

Afterlhai^ag acquainted the French Midister with 
this refasaJ^we agreed wrth.hiih that there wasiuo 
othenway left buttotry to.ti^posit the mpney with a 
merchant, and M-. Bottier was codsmisaioned by the 
'Mioiatçr to endeavour to transact this business» which 
became so much' the more diiTicuIt as all' the.countkig- 
houàe&iweî^i^hut. , ,- ..^ 

I do not kfiow whether he succeeded» because» tfie 
.King having immediately after effected bis xetreat at 
,the head] (^rbis troops, along with all his Minsters and 
M. de Reinhard, I thought it my duty not ta:remove 
from his (head'-quarters; Wbi^h I have followed, ever 
since. 

I bad take,n the precaution to keep ted sick horses 
of the third company of the 10th battalion, au4 four 
soldiers ; aodXrelied upon them, in case of peed, to re* 
move the cash ; but they were cantoned a leagqe off, 
and it wa$ impossible to give them any notice. 

I am not able to afford Y. E. any statement of thk 
money, because the Paymaster never would render me 
any nccpunt of it; and Y. E., whom I had.consulted 
concerning the s^uperint^ndence and the degree of au« 
jtbority which my functions gave me in this respect, 
has not honoured me with an answer. Even on this oc» 
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eoêum M. ^cidtiej thought it bis duty to itf^ directly 
to 'the Fteiiofa Mintster-; he never reourred to ine^ as he 
supposed he had no orders or instructions >to receive 
9itom me; Whatl bai^ done to assist him was never done 
•at 'hie request I 'have Qot seen him since our depar*- 
4ui« ffrom'CassiSl, end I have reasons to think that he 
followed the Minieter of the iWestphalian treasury^ who 
went thfotigh Padevborn, having been unable t^ join 
the King. 

Nospita^^'^lio «convalescents had left the hospitals 
for 84 hours, but a great number had left them the 
day %efore. Tbeie remained about 400 men^ half 
Of Dvhom <wiere W«stphalians, itâken prisoners in the 
tiospital, mtuated half a league from . the city, on the 
itoad'by which the enemy approached* 

The cavalry having followed very rapidly as &r as 
Itfarbourg, i^ has-been hnpossible to effect 4;he removal 
of the sick and bedding from the night quarters on 
«that line, iparticulally as 'the peasants are rather disin- 
clined (to peilbrm' that service. 

T. E* 4novi^ that Iihad ^at that time no other ad- 
ministrative employment at CasseL 

Personal C&hc^ns 0f4he Comtnissaries at ITar^r— I 
'Shall continue tofollow the motions of the King, and 
of the French Minister, as>long as he has any thought 
of returning to Oassel ; and I shall wait the orders of 
Y. E. near his person. Should the King, however, 
^pass the Rhine, vvhidh I do not suppose, I (Should then 
go either to Mentz or to Francfort, to be better enabled 
to reach the head-quarters* 

I left Cassel on my saddle-horse, taking nothing 
with me but the coat on my back ; I do not kno^ 
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firhcftller i^y iervànt has been able to escape with my 
tWD'otfaer Aloises and mjr effects. 

JkB Hbefew Frencbmeii in official «ituatioas at Casael 
«nd in tbe district had neither bones nor money» tb^ 
-ÉBoét have been extreme^ distressed» and I know not 
^1lrhetber tfaqr will come back. 

I am^mysetf without a finrtbing (Y. E.'hnowB that 
tiieie «re Â monthspay due tp me*and five months. ex«- 
tmordinary expenses) : fortanately H. M. haa pioYtded 
me with a room in bis house. 

I entreat Y. E.to consider >ftbe repeated and consi« 
datable iosses wfatch I have experienced within tbe 
last twelve months» and-to-grant me the extraordinary 
expenses due to me since the 1st of May. 
ï.am»mth profound respect» 

My Lord» 
Your Excellency's very humble 

and very obedient servant» 

D£ SxaMfiT. 
Want of paper and time prevents pny making separate 
letters for each head. 



Le Ministre du Trésor à M. Férino^ Payeur Gi^- 
némlde la Grande Armée. 



Ministère du Trésor ImpériaL Bureau Général pris 

le Ministre. 

Tarîs^ le 29 Septembre. 
Tai reçu» Monsieur» la lettre ique vous 
m'avez écrite le 16 de ce mois» par laquelle vous m'avez 
transmis une copie de l'état de situation que le payeur 
^e Diftntzig vous a adressé de sa. caisse à l'époque du 
91 Juillet dernier* 



■ Cette 8it;|uaiioii CGfmparée à la prècèiisùtei arrêtée .ara 

10 Juin, établit assez exâK:temenl; lé nioataiitdesiiscetléi 

effecftteset des dépenses faites à Dantsig <£ôpu^ le 

I*' Janvier deraier, en su p(9(>sant qu'il jr^^iste UJiô>er» 

MuTide .SfiÙOiJdQùL en riéceûe, introduite pour dis» 

muler sa situation dans/.le das.iOù sa .correspondanee 

.autaitiétè iiitèrœptée* Je ne puis.quevoii^ recommander 

•d&mèifaire connaître iea renseignemens ultérieura qui 

/vous parviendraient snrJa situation du service de cette 

place. 

-'.■ .{ ) . Je v5oiis salue avec attachement, . 
* r, I Le Ministre du Tré$or,vMoLLiEir* 

. TRANSLATION. 
The Minister of the Treasury to M. Ferino, Pay^ 
master^General of the Grand Army. 

Ministry of the Imperial Treasure. General Office under 

the Minister, 

Sià, . Paris, September^. . 

I HAVE received the letter which yoii 
Vrpte to me on the iGth inst by which you sent me. a 
copy of the statement which the Paymaster at Dant^ 
zig had traiismitted to you of his cash on the 31st of 
last July. , 

This statement, compared with the former one that 
was balanced on the 10th of June, gives accurately 
enough the amount of the effective receipts and dis- 
bursement» at Dantzig since the Ist of last January, 
under the supposition that there is anerror of3/K)0,000 
of livres stated as received, for the purpose of disguising 
the state of the cash, in case the letters shall be in* 
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tercepted* I ^^S Y^^ ^^^^ ^^ ™^ ^^f farther in- 
fbriQatioii you may obtain conceniiDg the aituatioD of 
affairs in that place. 

I greet you with friendly regard. 
(Signed) The Minister of the Treasury, 

MoiiLISV. 



Le Ministre Secrétaire d^Etai Comte Daru â 
" M. le Général Comte Boursier j commandant 

les Dépôts de remonte. 

Monsieur le Comte, Dresde le 5 Bbre, 1813. 

Par suite de la lettre que j*ai eu l'bonneur 
de vous écrire hier, j*ai l'honneur de vous prévenir que 
je vjens de prescrire à M. le Payeur-GéDéral'de tenir à 
la disposition de M. le Commissaire ordonnateur de 
la S* division militaire une somme de 300,000 francs pour 
servir au payement, sur les mandats^ de cet ordonna- 
teur, des chevaux qui seront livrés par leDannemarck, 
en exécution de la convention du 10 Août dernier. 

J'engage cet ordonnateur a prendre vos ordres sur 
tout ce qui regarde ce service, à se concerter avec 
M. l'officier général que vous avez chargé à Hambourg 
de la suite et de la direction de cette opération ; j« 
rengage également à se concerter avec M. le Com- 
missaire des guerres Bergue, sur le mode de compta- 
bilité et le mode d'envoi des pièces justificatives. 

Je vous prie, M. le Comte, de prescrire à ce dernier 
de faire connaître à M. Monnay toutes les instructions 
qu'il a reçues à ce sujet de S. Eé le Ministre Directeur, 
et de M. le Comte Dumas. 

Je vous prie, M. le Comte, d'agréer l'assurance de 

ma haute considération. 

Comte Darv. 

N 
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TRANSLATION; ; 

Tht Miniiter Secretary of State j Count DarUiiâ 
General Count JPoursier, commanding the 
Dépôts of r4^mdunted Cavalry. 

. Sm, Dresden, Oct^ 5, 181^. 

In conftequ^eace Of:the ietter I had the bo^ 
dourûf. Writing to you yesterday» I bttve noMr'tfae ho^^ 
mour .taiofoTo^ you that Ï have just ordi^reti tbe^y^ 
masteroGeneral to keep at the disposal jof tt^ Çom^ 
missaryOrdcuioateurpf the Second Military Ditisipn^ 
a sum of 300,000 livres, for the purpose of pay ing/at 
the written btders of this Commissary, for the horses 
to be furnished by Denmark, by Tirtue dfthe agree^ 
ment of Che 10th of last August I hate deaired th« 
Commissary to take your orders about every thing 
relating to this transaction, and to act in concert with 
the General Officer whom you have intrusted at Ham** 
burg with the conduct of this operation. I have like-^ 
wise desired him to act in concert with the Com- 
missary at war Bergue, respecting the settlement of 
accoupts and tde transmitting of touchers; 
I beg you will order the latter to acquafnt M. Mo^ 

m * 

nay with the instructions he has received on the 8ttb« 
ject from. H. Ë. the Minister Director, and ffom 
Count iJumas, 

I beg you will accept , the assurance of my bigh re-* 
gard. ^ • 

{Sigi^edy CouKT Harv^ 



isi 

A M. te Général de Division Comte Dulolo^i 
Colofiei de PAHillerie de la Oarde Impériale. 

^ Sir, Paris, le 2à Ibrè, 1813. 

. Jk /suis reVenu à la cbarge près du Mi« 
bistre pour obtenir des. çilBpnôiers d'Espagne. Il me 
irêpond en date du 18 courant que les coippagnies dV^r- 
iillerie dé cette àrmèe sdnt trop faibles pour l^ue Ton 
puisse en tirer un seul homme; que précédemment 
telles n bifit pil fournir tous lés tanonniers demandés, à 
plus forte taison ne le peuvent-elles pas maintenant 

Dés Hg conàcrits qui sopt à Lafëre et qui connaissent 
1i>ien lé service dés pièces de càtnpagne, 5 à 6 sont 
S réformer; les autres peuvent être envoyés à Tarmée ; 
néanmoins j'attendrai vos ordrçà pour les faire partir. 

rdi l^hbnneur^ tnoti Général, d'être avec respect et 
Attciehéménti . 

^' Lé Général d'Artillerie^ 

Baron ^'AboVillç» 



tRAN^LATIONi 
To tlie General of Division Count Duloloy^ Co^ 

lonel of the Artillery of the Imperial Guard. 
' General, Paris^ Sept. 28, 1813. 

I HATS again solicited the Minister to ob- 
tain some artillerymen from Spain. He answered n^ç 
on the 18th inst. that the artillery companies pf that 
army were too weak to spare a single nian; th^t prior 
to this they had been unable to supply the men de? 
manded of them^ and tliat they couljd much less do so 
at present 

Of ih^ 29 .ponscripts ^t Lafère, yf\o are well ac« 
^uaipted with, the service of field'^pieoefji iot Gare^ 

H 2 
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unfit for service; the others mdiif be sent to the army ; 
yet I shall wait for your orders to send them off* . 
I have the honour to he, with respect and friendship, 
(Signed) The General of Artillery, 

Bakok d'Aboyille. 



Mon GéNiRAt, Parisy le 28 Kbre, lislS. 

Le Ministre de la guerre, m'ayant 
nommé membre d'un conseil de guerre, qui doit se 
réunir à Paris vers la fin de Septembre pour juger 
M. le Chef de Bataillon Chalot qui a rendu la place de 
Vigo aux Anglais, j'ai quitté Lafère avant-hier sans y 
avoir terminé les vérifications que j'y avais cpm* 
niencées. 

Le Capitaine Tardy n^ayait point encore réuni toutes 
les pièces et établi les bordereaux de ses recet^e^.et 
dépenses, en matières, d'une manière asse^ exacte pour 
pouvoir faire l'entière vérification de ses comptes. 

Des erreurs dans les factures du 2* réghnent du 
train viennent encore d'être reconnues, et retardent la 
clôture du travail général sur les finances du corps. 

Lç manque de feuilles d'appel de quelques compag* 
niés de la jeune garde, et de la plupart de celles du train, 
B'a pas permis de reconnaître les erreurs qui existent 
dans reffectif du corps. Les noms et feuilles de sig- 
nalement des 300 marins et 400 conscrits, reçus âMây- 
^nce, n'étant point toutes parvenues, l'on est souvent 
dans 'un gratid embarras; des hommes blessés aux^ 
premières batailles sont arrivés au dépôt où ils ne sont 
pas même connus de nom; comment solliciter leur 
retraite ? Il en a été écrit à leur Major. 

Des hommes partis de Lafère pour rartîllerîe à 
ciieval, et habillés complètement, ont été placés à 
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Francfort dans TartiUerie à pied vieille garde, et depuis 
dan» la jeune ; que sont devenus les habiilemens 
d'artillerie à cheval que ces hommes avaient reçus i 

Enfin journellement, mon Général, l'on reconnaît 
des erreurs qui obligent à consulter M. M. les Majors ; 
l'activité actuelle de l'armée ne leur permet pas de 
répondre, et l'on est arrêté au dépôt dans un travail 
commencé* 

Il est bien nécessaire que M. M. Henrion et Ligniea 
m'envoyent les marchés et procès verbaux que je leur 
ai demandés, des chevaux du train achetés et reçus à 
Dresde, de ceux de bât achetés k Francfort, des bats, 
harnais et selles confectionnés et reçus dans cette der« 
nière ville ; saps ces pièces, le Ministre ne fera pas les 
fonds ; or, comipent couvrir ces dépenses qui ont été 
acquittées sur les fonds de la couronne i 

Le Général Desvaux vous aura sans doute parlé des, 
pelisses de l'artillerie à cheval qui seront hors de ser« 
vice sans avoir été portées. Il y en a 336 faites et 
restées en magazin depuis 3 à 4 ans. Elle3 sont telle-' 
ment mangées par les insectes que maintenant il serait 
peut-être difficile, en leur faisant de grandes répa- 
rations, d'en mettre $00 en état d'être données aux 
canonniers. Mais enfin ce serait pour deux compagnies 
qui, en usant les pelisses, ménageraient les dplimans. 

Il serait nécessaire de confectionner maintenant des 
effets pour les remplacemens de tous ceux qui n'ont 
qu'une année de durée, tels que culottes, pantalons et 
bottes. 

J'ai l'honneur, mon Général, d'être avec respect et 
attachement. 

Le Général d'Artillerie, 

Baron d'âbovillb. 
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TRANSLATION. 

The Minister at War liavibg appointéct^ 
nié a Member of ^ Court Martial, which if (^9 fee hél^ 
at Paris towards the latter end' of September, to try th^ 
Chief of Battalion (ihalot, who surrendered the town 
6t V'igo lo the English, I left Lafèré thé dsfy before 
yesterday» without bringing to a cpnclusVqn the in- 
quiries ^hich I had thefé commenced* 

Captain Tardy had hot yet coUecti^d all the docu- 
lilénts, iior étated the items of his receipts and dlst 
bursements, in a ihanner sufi^ciently accurate to pro- 
ceed^ to a complete examination of his accounts* 

rrors have again been discovered in the bills of thci 
fécond regiment of (he waggon train, which delay the; 
conclusion of the general inquiry into the finance» of 
the corps. 

The want of muster-rolls in à few companies of the 
young guards, and in most of those of the train, pr&« 
▼ents the detection of the errors relative to the ef* 
fective strength of tl|e corps. As we have not receive4 
accounts of all the iiames and personal descriptions of 
the 300 marines and 400 conscripts that are arrived at 
Mentz, we are frequently thrown into great embar* 
fassments; men who have been wounded in the first 
Rattles have reached the depots, where fbey are not 
even known by name. How is their being dismissed 
the service to be ascertained ? Their Majoir has been 
written to on the subject. 

Men who set out from Lafére for the horse artillery, 
completely clothed, have been placed at Francfort ii> 
the foot artillery of the old guards, and afterwards re- 
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ma^ei iat^ Ai^ yOung. gMvrdn. W^t U b^comt of 
tlie clQtbing of horse «rtill^iQ/en wbiqfa tfajese ioclivi^ 
duals ^d received i 

Iq short errors are found oiiit every day which oblige 
W ^ consttk the Mîyorà The present aclriTity of the 
army does not allow them to return any aosvirans a&4 
lore are stopped at the depot in our inquiry. 

It is highly necessary that Messrs. Henrion and Ligr 
nien should send me the account of purchases^and the 
vouchers which I baye requested of them^ respecting 
the artillery Horses bought and, received at Dresden ; 
the packborses bought at Francfort ; th,e packsaddles^ 
harness^ and saddle^^ made and received in the lattei 
place. Without theçe youcfaers the Minister will, not 
assign the necessary fond? ; how then ara these ex? 
penser to be covered» which b^ve been paid iyi)tb the 
funds of the Crown ? 

General Desvau^ has probably spoken tQ you of tbe 
pelisses for the horse artillerymen» which will be unfit 
for use before they have been worn. There are 338 
which have been made and left in thie storehouses 
these three or four years. They are so eaten by 
moths» &c. that at present it would, perhaps^ be dif- 
ficult» though they were thoroughly repaired, to put 
sop of them in, a condition to be given to the artilJeiy- 
men. Yet, after all» they would clothe two companies^ 
which whilst they wore these pelisses, would save their 
dolinians* 

It would be necessary at present to prepare ^rticlea 
of dres9 to replace those which la^t only a tvrelve? 
IDontb, as breeches, pantaloons» and boots. 

I have the honour to be» with recpiect and.frippdsbip^ 

The General of Artillery» 

Baron d'AbovjIi^b 
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Tj^ Inspeéteur des Equipages AuxUiàires de la 
Ligne du Centre à M. le Chevalier de Sreidt^ 
Agent en Chef du même Service. 

ScMusternn (SchluchiemJ le 28 Shrt, 1813. 

Monsieur, 

Depuis la dernière lettre que j'ai eu rhoh'* 
neur de vous adresser» il s'est passé plusieurs èvéne- 
mens, dont je dois vous entretenir. 

D*abord les blessés éprouvant chaque jour les plus 
grandes contrariétés sur la route d'Erfurt, à cause de la 
mauvaise volonté des voituriersj'ai demandé à M. le 
Commissaire des guerres Marchant, qui est à Erfurt 
chargé de notre service, de m'envoyer provisoirement 
les employés disponibles qui se trouvent dans sa place, 
jusqu'à ce que la route d' Erfurt à Dresde soit rétablie 
et qu'ils puissent se rendre aux postes que vous leur 
avez indiqués. 

Cette mesure d'urgence m'a été commandée, tant à 
cause des convois de blessés que pour faire suivre les 
riz que S. E. Monseigneur le Comte Daru a ordonné de 
faire filer jusqu'à Erfurt. 

Aucun de ces employés n'était arrivé à Vacha au 
moment de mon départ. 

Un convoi de colis de regimens et un convoi de riz 
sont restés à Vacha, faute de moyens de transport. 
Les habitans de cette contrée ont levé le masque^ 
puisqui depuis trois jours avant mon déport aucune 
voiture lii chevaux ne sont venus en ville, quoique 
requis. Le commandant de place a envoyé des garni- 
saires; deux de ces soldats westphaliens ont voulu 
faire leur devoir, on les a battu très-violemment; les 
autres se sont amusés à boire^ et les paysans ont fait 
leur volonté. 
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Malgré toutes les précautions prises par M, Garnot 
C!hef de Parc» et M. Petet qui ont veille une partie des 
nuits, ûD a yolé dos riz au magazin. Le Commandant 
d'armes avait doublé de soin pour la conservation de 
cette précieuse denrée, en mettant pour les garder ua 
caporal et deux hommes. On leur a donné à boire des 
liqueurs fortes, et on les a enivrés. Informé de cette 
manœuvre, j'ai fait relever ces hommes par d'autres ; 
le Commandant les a fait punir, mais on n'a pas changé 
de conduite. J'ai dû chercher la cause de ce désordre, 
tt j'ai trouvé que l'approche de l'ennemi rendait les 
habitâns mutins, et les soldats westphaliens sans re-^ 
apect poiir leurs chefs. 

Le Commissaire spécial chargé des voitures s'entend 
avec-toute .'cette horde de brigands; enfin la vie des 
employés et agens français n'est point en sûreté dans 
cette place. Au moment de mon départ avant-hier^ 
l'ennemi était i^ Hersfeld à cinq lieues de distance. 

J'avais écrit le matin la lettre ci-jointe au Sous- 
Préfet: je l'avais fait partir en toute hâte par tin 
gendarme, j'ignore ce qu'il aura répondu à M. Garnot ' 

Sur la demande de M. le Préfet de Fulde je me suis 
rendu la nuit du 30 au 1'^ en cette ville, et j'ai conféré 
avec lui et le Commandant Supérieur et le Commissaire 
des guerres. Le service des équipages était entière- 
ment dérangé, les habitâns refusaient, et les chevaux 
avaient été conduits dans les bois, parceque M. le 
Général Noirot, conduisant tous les dépôts de cavalerie; 
avait emmené dans sa course rapide toutes les voitures 
des gites précédens depuis Leipzig, la crainte bien na« 
turielle-de perdre leurs voitures, a' forcé les paysans de 
fuir. 
Four les rassurer, M. le Préfet m'a fait parler à tous 
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ks bailltfiî (^issemUés. Je leur » mppeK^ que jamain 
on ne le^r avait force leurs paryaans avant le passage dâ 
la colonne de M» le Général Noirot ; que je promettais 
de me porter de ma peisonne sur la ligne pour létaUfir 
^ordres et pour preuve je me suis povtè à Sefalustenm 
d'où le soir mèm^f bier, j*ai fait partir la iataSAé des 
voitures arrivées. Pes cbasse^im d'un regiment ècheval 
▼oulfkient passer le gîte avec cinq voituves; je les ai 
contraints presque par foiiee de tea reiidre; les^ paysans 
et les autorités^ témoins de cette mesure, en jMirteroiit 
dan» le pays et j'ai 1» certitude de r^taUir, non san^ 
peinci le service^ 

Un convoi de canons escorté par une colonne^ Sft 
rend aujourd'hui à Fulde, i): lui a été ibuvin^ à tiioia 
heures du matin, deux cents chevaux et l»voitiirei 
nécessaires. Je saisis pette nouvelle occasion de rendre 
justice à M. Horix : on ne peut montrer plus de zële^ 
Veuij^lez, je vous prie, ra'dnvoyer son brevet de Sous-* 
çbef. 

Je dois revenir à ce qui regarde VsEck Tant qu'i| 
n'y aura pas une garnison française dans cetite ptaœ et 
un Commandant français, je puis assurer à M. le Comte 
paru qu'il doit craindre pour cette précieuse denvée. 

Le Commandant qui est dans cette place, fait tout 
pour le bien, mais s'il n*a pas des soldats français, le 
service manquera. Les Westpbaliens s'entendent avec 
Jes paysans, et pour dire toute la vérité, font tout pour 
entraver le service. 

J'ai r honneur de vous renouveler l'assurance de m(H^ 
respect 
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TRANSJ.ATION> 

!phe Inspector qf the auxiliary Equipages of Ma 
Central Line^ to the Chevalier de Bfeidtj 
Head :Agent orh the same Service. . 

Sçfhlustemn fSchluchtemJ^ Oct. 2Sth, 1813, 
Sir, 

Since I liad last the hpnour of writing to 

you, many events have taken plaise, whiçt^ it is my 

duty to communicate to you. 

First, as the wounded experienced eyery day the 
greatest disappointment» on the Erfurt road, ariaipg 
from the ill will of the waggoners, I requested the 
Commissary at War, Marchant, who is at Erfurt^ 
acting in our branch of the service, to seiid me pro- 
yisiopally the disposable Gentleman of the Commis- 
sariat in that town, until the road from Erfurt 
to Dresden should be re-established, and they be 
enabled tp repair tp the posts which you have assigned 
to them. 

I have been obliged to report to a measure of such 
urgency, both oq account of the cpnvpys of wounded 
men, and in order to protect the rice ^hich H* E. Count 
paru has ordered to be fo^rwarded tp Erfurt. 

None of the Gentlemen of the Commissariat had ar« 
rived at Vacba at the moment of my departure. 

Â convoy of packages belonging tp regiments, and 
a convoy of rice, remained at Yacha for want of means 
of transport. The inhabitants pf this country hav^ 
taken off the mask ; fpr the space of three days prior 
to my departure, np waggpns or horses entered the 
town, though they had been put in requisition^ The 
Çpmmandçr of the place sent soldiers to put bis requi* 
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5itions in force. Two of these Westphalian soldiers* 
'who were willing to do their duty, have been severelyf 
beaten : the others amused themselves with drinking, 
and the peasants tiave acted as they liked. 

Notwithstanding al] the precautions taken by M» 
Garnot, Chief of a. Park f Chef de Parc J, and M. Petet^ 
who watched part of the nights^ rice has been stolen 
from the magazines. The Commanding Officer had 
used inpreased exertions to preserve this valuable 
commodity, and appointed a corporal and two men as 
guards over it. Spirituous liquors were handed to 
them until they were intoxicated. Having been ap« 
prized of this manœuvré, X caused them to be 
relieved by others; they were punished by their Com- 
]!if)anding Officer, but matters* were not the better for 
it. I duly inquired into the cause of this insubor- 
dination, and I found that the approach of the enemy 
rendered the inhabitants mutinous, and left the West« 
phalian soldiers without any respect for their superior 
Officers. 

The special Cotntnissary intrusted with the Waggon 
Department is in collusion with this band of robbers; 
h) short, the life of French Agents and Commissariea 
is not safe in that town. When I left it, the day before 
yesterday, the enemy was at Hersfeld, five leagues off. 

In the morning I wrote the annexed letter to the 
under Prefect, and sent it off hastily by a horse- 
man f gendarme J. I do not know what he' may have 
answered to M. Garnot 

At the request of the Prefect of the Department of 
FuFda, I went there in the night from the 30th to 
the 1st, and had a conference with the Prefect, the 
Commanding Officer, and the Commissary at War. 



The service of fqrwarding llie baggage was comfleMjr- 
derangeds the iBhabitadt$ r^us^d. to perfpFiUti^ and' 
the horses bad been sent iiito thio, woods, becauie Qfti 
neral Noirot, wlio beaded ft)! t)ie . giyalry ,44pôtR,f 
had in his rapid march taken rwitb bim ail <he ^aggOQSt 
of the preceding tnightquar^ra.frpin Ljçip^g. . Tbt; 
very natural fear of losjingi thçijr v^aggQna ;ibimdi the 
peasants to fly. . ^ 

To allay their fears, the Prefect desired me to speak 
to the Bailiffs (the viilstge J^idges), whom he bad col- 
lected. I reminded them that nqtèr before the pass- 
ing of the column of General Noirot had any of the 
peasants been ill used; that I engaged to go myself 
with the line of waggons to restore order ; and to per- 
form my promise 1 went to Schlusternn (Schlûchtern), 
where on the same evening, yesterday, I caused the 
whole of the waggons that were arrived to départ.» 
Some chasseurs of a regiment of iiorse wanted to pas* 
the night quarters with five waggons ; I forced them, 
almost by vîolenée, to return tfrem; the peasants 
and the magistrates, who witnessed the circumstance, 
are sure to talk of it in the country ; and I am confident 
I shall ré-estàblisb the service, though not without 
great difficidty. * 

A con\^oy of ârtïllery, éècbrted by a column, is 
this day gone to fulda; two hundred horses, and the 
necessary waggons, were furnished for it at three 
o'clock in the tnorhing. I seize this fresh oppbrtunity 
of doing justice to M. Horix ; it is impossible to be 
more zealous in the service. I beseech you to send 
me the appointment of Sub^Cbief for him. 

I must return to what concerns Vacha. As long as 
there is no PrentiK garrison nor any French Com- 
manding Officer m that town, I can assure Count Dam 
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ttiit kt mày tremble f<Ar thât valaabje èepU ôHticëJ 
Th« Officer wbôcomitiànâs m the tcv(fn àoe^^yetf 
tkîng ftir tbe best; but» if be Hâté iidt'f rench soldierd, 
the É&nriCt will'ftiL' ^be Wei^pbâTtàné are in col^ 
k]»ion with the |)eBSftlit8« kné, té épeé^k the wlitte trutb^ 
diey do ail tbey can ta ob#tmct tbe servk;ei 

I baire the boQOut to repeat the a^^ûrati^es ^f my 
respect. 

(Signed) AlAtJaHRÉtIBK,. 



A S. M. r Empefeur et RôL / 

SiBE^ . • : ■ 

. J'ai rhAi^oçiy d'adretftç;:, à 5* Jj^. I, et,BL 
quelques idées qu,Q.les circonstances ,sev.\ç0 ç^JL fai^ 
naître. • Je n'i^i ea.en.vue que de donner 4 S. M. une 
nouvelle preuve de xpon zèle» et de mpR,, dévouement 

'* •• té t « ',1 

pour. sa personne. $aci;èe» .et de faire quçlqi^ elj^o^e <)ui 

puisse. lui être, agyréa^We^. . • - 

Si nipp plaix a, Va^^entinjent de S.jM^ Je,Ja «upplie 
de vouloir bien meJàirei désigner pou^\ cwcoijrir à^soa 
développement, qonp^ai^^pt,. rorçanisfttion .dé3 bftt^ik 
Ions, etlecho^xdes.c)^exfi>U3f. : ^ 

J'aurais une grace à demander àS.^>, ce axerait d'è^rc^ 
membre de la légion d'honneur, faveur que j^ai gagné^e 
par vingt ^eux. an&. <jLe service non i|Qtej[;fainpu3., dont 
dix. dans le grade de çjapitainc;, pjtr d'«c,^o;^iy. d'éclat, et 
trQiSi blessures. , ^ • 

Cette faveur a été sqllicltée plMaieij|f:^.foi^;et notajEO*. 
ment par S. A. I. le Rrince yiee-floi^ > . * 

Je suis, avec ,^n très^prpfon^ rçspf et,. Sire,; < 

DevotreMtgestélmpérM^leetlJKO^ptl^ 

Le très-humblp,, ti:ès7Qb^ijysa^jtet.^)^ês^ 
V4^^e-4e^an?p^.Q^^i;|aiflç 



JAMAIS la Fdrancie n'avait eu des ^eniiémi* 
iii nombieeus etjsi^piiiiMiMi» jaiftaûi S. M. n'avaiit déployé 
Hutant d^énalgîe, d'activité, et de gèoie; une armée 
fioiraiidiible otéée oomine! par enchantement, et corn- 
isSindte.par le plus grand ^Capitaine de Tunivera, a fait 
dds ipfodiges de vaknr, et au bait dû appraidnei' Vesk^ 
nenkî ce c^ue peuvent des français conduite par leur 
l^iii|ieneur«> Mais Ut béinei ta passion inséparable de la 
déloyauté, de Fastuce, de la perfidie, et de la trahison» 
ne calcole ^pOinit s et de4& il s'ensuit, que les trésors 
i^pujaent» que 1^ payi) se dépeuplent, et que les gou» 
vememens ae désorganisent Tel sera, Sire, le sort qui 
Mtend.les pùisMuces qui sont en guerre avec S. M. 

IDfes aliiéB-laibles et incferftains, dont les sacrifices se 
&tit:£E>rbément^ peuvent à chique instant se détacher 
de votre eailse, et produire des résultats fâcheux? 
b.Eranee^ Sire, ne compte guère sur leurs secours, elle 
est prête à faire de nouveaux sacrifices, pour réparer 
le^péKies, suites inévitables des fatigues, des combats 
et des bataiUes. Elle s'atteod au nouver appel que 
S. M. Impériale est dans le cas de lui faire, pour 
soutenir et couronner des oommencemens si mer** 
vêilleux* La. nation reconnaissante est prête, s'il le 
faut, à se lever en masse pour édraser les téméraires 
qui veukdt Ffaumilier, et donner à S. M. une nouvelle 
preiive de sou dévoueme;nt et.de son amour pour sa 
personne sacn^ée. 

Il estdonp du dev<Mr, Sire, 4e tout gouvernement de 
pourvoir à sa sûreté, ^t à sa copfi^rvatipn ; quand des 
eoneiniftfpuiBaiails oberoheut par tous les moyens que le 
crim^ suggèce, à détruire, à, désorganiser. 

JSp conséquence j'aurai l'honneur' de soumettre à 
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S. M* quelques idées que les circonstances ont fait 
naître* Ce serait d'organiser une aroiée de quatre cent 
mille hommes dont la moitié serait mise de suite en« 
activité de service et prise dans les classes suivantes :• 

1". Quatre vingt mille hommes pris parmi lés em-^ 
ployés aux douanes qui existent sur toute ia surface de 
Kempire; cette troupe qu'on remplacerait momentaae* 
ment par les militaires en retraite et les gardes cbam*»' 
pètres, serait la première (sn ligne, elle est armée, 
équipée, exercée, et se bat bien* > « 

^. Cent vingt mille hommes pris panUi les militaires 
qui ont obtenu depuis dix ans leurs réforipes ou leurs 
copgés, et qui à l'époque, des conscriptions se pré- 
sentent en foule dans les chefs-lieux des départemens- 
pour servir de remplaçans. Dans ce mèmèn-ci^ il y 
en a plus de quarante mille sous les afnnes dans les 
seuls départemens méridionaux: qui font le service des 
côtes; cea hommes ont remplacé les gardes nationale» 
moyennant de l'argent. 

S*. Cent mille hommes pris parmi tous les employé» 
des administrations de l'empire qui par faveur se sont 
soustraits à toutes les réquisitions et conscriptions. 
L'administration des droits réunis en occupe à elle 
teule plus de cinquante mille. Cette mesure serait 
applaudie par l'armée, et la nation. 

4\ Enfin cent mille hommes pris parmi toutes les classe» 
de la conscription depuis l'an 7 jusqu'à aujourd'hui. 

A Tepoque de Téquinoxe les canonniers garde-c6tes 
rentrent dans leurs foyers, ils retournent à leurs postes 
au 1er Avril, l'on peut les utiliser pendant six mois. 

Il existe. encore dans presque tous les département 
des gardes d'honneur à pied, qui organisées en comr 
pagnies de chasseurs et de grenadiers peuvent donner 
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un, sisrcroH de force de quinze à vingt mille hommes^ 
supefl^e Uoopei bien armée et équipée, et un peu 
exercé^. 

Comme Tartillerie, le train et les convois ont besoin 
de chevaux, les maîtres des postes de l'empire peuvent 
en fournir, tous équipés, montés et exercés à ce service, 
conduits par des postillons. 

La gendarmerie pourrait fournir six mille chevaux 

Par cette levée S. M. I. et R, aura un surcroit de force 
qui doit d^'ouer tous les projets de l'ennemi, détruire 
ses plans, multiplier ses inquiétudes, et voir ses craintes 
se réaliser. 

L'aide*de-Camp, Capitaine Sekvik. 

Francfort gur le Mèiri le 24 Ibre^ 1813. 



TRANSLATION. 
To H. M. the Emperor and King. 

I HAVE the honour of addressing to H. L 
and R. M. some thoughts to which the present cir- 
cumstances alone have given birth. My object ii 
merely to give H. M. a fresh proof of my zeal, and of 
my devotedness to his sacred person, and to do some- 
thing that may be agreeable to H. M. 

If my plan meets virith H. M.'s approbation, I beg 
H. M. will vouchsafe to order me to be appointed to 
contribute to its execution, as I am well acquainted 
with the organizing of battalions and the selecting of 
horses. 

I have a favour to s^k of H. M., that of being named 
a Member of the Legion of Honour, a favour to which 
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I am entitled for two-and-twenty years of uBinter*' 
mpted service ; ten of which I have served in the rank 
of a Captain, for some actions of éclat and thre» 
wounds. 

This favour has been solicited many times for m^» 
and especially by H. I. H. the Prince Vice-Roy. 
I am, with the most profound respect. 

Sire, 
Your Imperial and Royal Majesty's very humble, veiy 

obedient, and faithful subject. 

The Aide-de-Camp, Captain Sehvik- 
Francfort on the May ne, Sept. ^4, 1813. 



Sire, 

France never had had enemies so nu* 
merous and so powerful ; never had Y. M. displayed 
so much energy, activity, and genius. A formidable 
army, created as it were as by enchantment, and com- 
manded by the greatest Captain of the universe, has 
performed prodigies of valoor, and ought to have 
taught the enemy what Frenchmen can accomplish 
when led on by their Emperor. But hatred, passion 
inseparable from disloyalty, cunning, perfidy, and trea- 
chery, calculates not; and hence it follows that trea- 
sures are exhaust«;d, coun);ries depopulated, and go- 
vernments disorganized. Such, Sire, will be the fate 
that awaits the powers which are at war with Y.. M. 

Weak and uncertain Allies, whose sacrifices are 
made by constraint, may every moment detach them- 
selves from your cause, and produce fatal results. 
France, Sire» relies little on their assistance; she is 
leady to make fresh sacrifices .to repair the losses, 
i uevitable consequences of fatigues, combats^ and bat- 
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ties. She i» ready to answer to the fresh appeal which 
your Imperial Majesty is under the necessity of making, 
to iiupport and crown such marvellous beginnings. 
. The grateful nation is ready, if needful, to rise m 
masse to crush the rash enemies that want to humble 
her, and to give Y. M. a fresh proof of her devoted ness 
and her love for your sacred person. 

It is therefore the duty. Sire, of every government, 
to provide for its safety and its preservation, when 
powerful enemies employ all the means suggested by 
crime to destroy, to disorganize. 

Accordingly I shall have the honour to submit to 
Y. M. some ideas to which the existing circumstances 
bave given birth, viz. to organize an army of four 
hundred thousand men, half of whom should imme- 
diately be placed in active service, and taken from the 
following classes. 

1. Eighty thousand men taken from among the 
Custom-house Officers (Douaniers) scattered over 
the surface of the empire. This army^ the place of 
which anight be momentarily supplied by soldiers on 
half-pay, and the field-guards, (gardes champêtres^) 
should be the first in the line; they are armed, 
equipped, exercised, and they fight well. 

9. One hundred and twenty thousand men taken 
from among' «^the soldiers who were disbanded or 
dismissed above ten years ago, and who, at the time of 
the drawing for the conscription, ofier themselves in 
great numbers in the chief places of the Departments, 
to serve as substitutes. At this moment there are 
more than forty thousand of them under arms« in the 
Southern Departments only, where they serve to 

o9 



I 
guard the ccMiflt ; these itien have acted as substitutes 
for the national guards for money. 

3. One hundred thousand men taken from among 
all the persons employed in the administrative offices 
of the empire, who, by favour, have escaped all re<* 
quisitions and conscriptions. The administration of 
the consolidated duties employs alone more than 
fifty thousand. Suob a measure would be applauded 
alike by the army and by the nation. 

4. Lastly, one hundred thousand men tak^n from 
among all the classes of the conscription, from the 
seventh year of the Republic (lt99) to this day. 

At the time of the equinox the artillerists kept té 
watch the coasts return to their homes ; they go baok 
to their duty on the l&t of April; they might be uae«- 
ftdly employed during those six months. 

There are still in almost every depactment foot 
guards of honour; who, being organized a» companies 
of light infai^try and grenadiers, might give an addi- 
tional force of from fifteen to twenty thousand men. 
They are su perb troops, well anued and equi|)f»ed|, and 
a little exercised. 

As the artiUery, the waggoi^train, and the convoys 
want horses, the Postmasters of the empiremay furnish 
sonie quite equipped, ti:ained, andfusedtothis emptoy- 
ment, and guided by postilions. < " yf 

The gendarmerie might furnish six thousand horses 
ready equipped; 

By this levy Y. L and R. Mv wouldobtain an addition 
of forces cidedftted to countejnct all the projects of 
the enemies; destroy their plana^ increase their apprei* 
hcnsions, and realize their £eara^ 

The Aide-de^Camp, Captaia Servik. 

Francfort on the Mayne, Sept. ^Uh^ 1813. 
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Situation de divers Regiment et Dépits â F Epoque du vingt'» 
einq Septembre mil huit cent treize^ 

ETAT MAJOR. 

Le Généni de DÎTitlon Comte CaffertUi, CSoqmimiMlaat. 

Le Général de Difision Baron Dériot, commandant Tlnfaoterlt. 

Le Colonel Fosy, commandant d*armef à Técole Militaire. 

Le Chef d'Eicadron Charroy, Adjoint à VEtat Mi^r. 

Le Chef de Bataillon du Génie, Gairavd. 

Le Lientenaot Adjoint an Génie, Lébif , 

L^Inipectenr anx Remets Félix. 

Les Sons-Inipectenn anx Rcmei, Sabaticr et iMalle. 

L*Adjoint anx Sona-Intpectenrt anx Rernei, Legrat, ^ 

Le Commimaire dea i^nems, Tonlfoet. 

L*A4ioint au Commiieaire dea faerr«i> Pellccliet. 

Le BiUiotbecaire, L^onnier. 

Medecin.««««,, ••••• i. 
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MINISTÈRES 



DE 

r INTÉRIEUR ET DES FINANCES. 



I 

MINISTERES 

DE 

V INTÉRIEUR ET DES FINANCES. 



Le Ministre de PIntérieur d S. M. PEmpereur 

et Roi. 

Sire, 

Votre ville de Cherbourg, enrichie par 
vos bienfaits^ appelée à de grandes destioées par les 
travaux qu'a ordonnés V. M., vient réclamer une fa« 
veur qui mettrait le comble à toutes celles qu'elle a 
reçues; elle ambitionne de porter le nom de son 



souverain *, 



Le Conseil Municipal, en émettant ce vœu, a ex- 
primé le désir d'être admis à le faire parvenir aux 
pieds de V. M. au milieu de ses camps. 

Je prends la liberté de mettre sous les yeux de 
V. M, la délibération du Conseil Municipal et de la 
prier de me donner ses ordres. Pui»-je permettre à la 

* Nous apprenons par une des lettres ouvertes aux 
bureaux de poste (B. No. 23) que la ville de Cherbourg a 
voté une deputation à cet effet, d'ai^resfifwitatiim duMinisire 
de rtnimewr, c'est à dire qu'on lui a ordonné de former des 
vœux ardens pour obtenir cette grace. Cependant le Mi- 
nistre a grand soin de presenter cette pétition comme uv« 
mouvement spontané* Toutes les adressés à Napoléon 
dont le Moniteur fait parade, ont une origine semblable. 
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ville de Cherbourg l'espérance de voir son vœu ac- 
cueilli ? Dpis-je autoriser le départ de sa deputation ? 

Elle serait composée du Maire, homme singulière- 
ment recommandable, de Messieurs Chantereine^ 
Groult, principaux habitatls de Cherbourg où leurs 
familles sont depuis long-tems considérées, et de ]\Ion- 
sieur Cachin, directeur des travaux, qui parait avoir 
fixé son domicile en Normandie où depuis trente ans 
il a été honorablement employé, et qui comme les 
précédens, est membre du conseil municipal. 
Je suis avec le plus profond respect, 

Sire, 

De V. M. Impériale et Royale le plus fidèle sujet, 

MONTALIVET. 

99 7bre, 1813. 

MAIRIE DE'CHERBOUBG. 

Extrait du Registre des Délibérations du Conseil Muni" 
cipal de la Ville de Cherbourg. 
L'an mil huit cent treize, le Jeudi vingt 
trois Septembre à onze heures du matin. 

Le Conseil Municipal de la ville de Cherbourg, dû- 
ment convoqué, et réuni au lieu ordinaire de ses 
séances, le Maire récapitulant en peu de mots les avan- 
tages inappréciables qui résultent pour la ville de Cher- 
bourg, des immenses travaux entrepris et exécutés par 
ordre de S. M. et les bienfaits multipliés dont elle se 
plait à combler ses habitans, a exprimé le vœu que le 
souvenir en soit consacré par un témoignage solennel 
de leur gratitude, et a proposé que des députés soyent 
envoyés auprès de S. M. y porter l'hommage du respect 
«t du dévouement des habitans de Cherbourg, et en 



MS 

obtenir q\ie leu^ ville> quittant âoo ancien np^j, en 
prenne un qui rappelle à jamais les bienfaits du héros 
auquel elle doit sa nouvelle existence. 

Et le conseil partageant les sentimens du, Maire, a 
voté, par acclamation, l'envoi de la deputation pro- 

posée. 

Passant ensuite au mod^. d'exécution aprèa avoir 
arrêté : 

1* Que la deputation serait composée de quatre 
n^embres ; 

f Qu'il ^ $çrait i^anipoins désigné six au acrutin^ . 
dont deux pour servir de suppléans, en cas d'empêche- 
ment de qqe^u'un des quatres autres. 

Il a deaigpé par voie du scrutin, à l'unanimité: 

M. M. le Chevalier Delaville, Maire, Membre de la 
I^é^ion d'Hqnneur et du Corps Législatif. 

Lç, Balcon Caçhin, Inspecteur-Général des ponts et 
<^ausf(é^, Dijreçtçur des Travaux Maritimes, Officier de 
la Légijsn d'Iipim^ur, Membre du Conseil Municips^I. 

Ayoy^-C^Wtereyne, négociant. Préaident du Tri- 
bunal 4i^ Copiqierce^ et Membre du Consei} Muni- 
<âpat ; k la presque unanimité ; 

Mii M* CoUart, Payeur de la Marine;. Commandant 
de la Garde d'Qemi^ur à cheval, et l^embre du 
C<N»seil Municipal. 

Gfoult (Jean Isaac) négociant. Commandant de la 
Cohorte Urbaine, de la Qarde d'Hop^^ur à pied, et 
Mc»ttbre du ConaeilM^iqipal; et à la minorité abr 
solne: 

Mi. Noel,! £s?Ingé&tetir dea ponts et chaussées ; Ex- 
Maire, et Membre du Conseil Municipal. 

Délibérant enfiiuite sur l'adresse à présenter à S. M* 
il a adopté la rédaction ci-aprést-^ 
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,, Le Conseil Municipal de la Ville de Gherbaurgf 
à S. M. r Empereur des Français Roi d^ Italie 
Protecteur de la Confédération du Rhin, Mé* 
„ diateur de la Confédération Suisse. 
Sire, 

,y Ce fut au milieu des camps et dans le 
tumulte des armes, que V. M. conçut la sublime 
idée de faire creuser un grand port militaire dans le 
roc de Cherbourg; et c'est le jour même où^ dix 
ans après, vous remportiez sur le nord coalisé la plus 
mémorable victoire, que ce port fut ouvert à Tocéan, 
Pendant que vous repoussiez au loin les.ennemis de 
la France, votre Auguste Epouse embellissait de sa 
présence une cérémonie qui constatait d'une manière 
si solennelle et l'immense étendue de votre génie, et 
l'inébranlable fermeté de votre caractère. Depuis 
plus d'un siècle, un glorieux mais funeste événen>ent, 
avait fait sentir la nécessité d'avoir dans les eaux de 
laManche, un port et une rade, capables d'abriter Yen 
flottes les plus nombreuses ; mais le projet était trop 
hardi pour ne pas échouer devant la faiblesse de la 
dernière dynastie; il fallait une ame accoutumée 
à triompher de tous les obstacles pour oser entre- 
prendre de subjuguer la nature et ouvrir des abimes 
où elle avait élevé des montagnes. Le Ciel, en vous 
donnant à la France, dévoila le secret des hautes 
destinées auxquelles sa providence voulait l'appeler* 
Le jour même que vous prîtes les rênes du gouverne- 
ment, Cherbourg fixa votre attention particulière; 
Cherbourg vous dût une nouvelle existence. Sortie 
par vous de la foule ordinaire des villes de votre 
Empire, attirant tous les regards du mondé civilisé, 
non moins par les étonnans travaux déjà exécutés, 
que par ceux qui doivent encore ajouter à soa 
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itnportaYifce et à sa spkftdeur, it ne liii reste à ré^ 
clamer de votre bonté qu\ine seule faveur, mais 
elle est d'un pfix inestimable aux yeux- de ses 
teibilans/ elle est l'objet du vœu général que nous 
venons déposer aux pieds de V. M. Veuillez, Sire, 
ne pas le dédaigner, et donner à votre ville de 
Cherbourg un nouveau gage de la paternelle bien- 
veillance dpnt v^us l'houorez, en permettant que 
du nom de son créateur, la ville et le port- que 
vous venez de fonder, porteht désormais le nom de 
NUpoléonbourg. ' 

„ De Votre Majesté Impériale et Royalpi les très- 
„ humbles serviteurs et sujets." 
(Suivent les signatures ) 

Van mil liuit cent treize le vingt trois Septembre à huit 

heures du soir. 

Le Conseil Municipal de la ville de Cherbourg, 
dûment convoqué et réuni au lieu ordinaire de ses 
séances^ le Maire a exposé qu'en désignant les mem- 
bres de. ,1a deputation qui doit porter aux pieds du 
trône le vœu des habitans de Cherbourg, il n'a point 
^té statué sur la manière dont la dépense de la depu- 
tation serait acquittée, ni fixé le montant de la somme 
'à allouer pour les frais qu'elle doit éntrainer, et il à 
invité le Conseil à en faire Tobjet de sa délibération. 

Et le Conseil délibérant, a arrêté unanimement que 
les frais quelconques de la deputation seraient sup- 
portés par la caisse municipale ; et quant au montant de 
la somme à allouer, qu'elle serait provisoirement fixée 
à dix mille francs; sauf à la caisse municipale à rem- 
bourser ce qui pourrait avoir. été dépensé en sus, ou 
AUX députée à rapporter ce qui pourrait se trouver 
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d'ex/cèdfuit dains la somme allouée, leur défiense pré- 

' levée;. décUrapt a'en rapporter enticement à leur 

loyauté. f 

Et le but da la convocation étiint rempli» le i^a^ce a 

été levée ♦. 

(Suivent les signatures.) 

Caisse ctAmoriissement 

A. S. M. ^Empereur et Roi. 

SiRB, 

La baisse s'est enfin arrêtée. Le cours des 
5 p'7« qui avait rétrogradé hier après la bourse jusqu'à 
63 f. 15 c. s'est ouvert à 63 f. 25 c. et a remonté jusqu'à 
65 f. ; celui des actions de Banque a commencé à lo6o f. 
et fini à lOSO f. ; il n'y a eu aucune variation dans le 
cours des Bons. 

Je supplie V. M. d'agréer l'hommage de mçn très* 
profond respect. 

%9 Ihre, 1813. Bérbnger. 

■ ; ■ ■ I ■ I ■ ■ ■! Il» Il II . III w i ■!. « » I 

* L'A yille de Cherbourg sentit en effet fort avAncée, si 
elle avait obtenu d'échanger son nom célèbre dans rhistoire, 
contre le nom baroque de Napoltonhourg. Peut-être en 
réshappera-t-elte avec son ancien nom, puisque la pétition 
a été retardée par la prise de Testafette, et que Buonaparte 
en ce momettt|B des choses phit pwstéea à ftiireque de penser 
à de j[)areille8 balivernes. En tout cas, elle épargnera 
beaucoup sur les frais de la deputation. Napoléon étant 
venu se rapprocher. 

Sup la grande place de Pouzzoles on voit un monument 
i|otique qui a servi de piédestal à une statue de Tibère. Les 
basreliefs dont il est orné» réprésentent douze villes de l'Asie 
mineure» renversées par un tremblement de terre et rebâties 
par les soins de cet Empereur, à qui elles offrent l'hommage 
de leur reconnaissance. S'il ne restait plus d'autre souve- 
nir du règne de ce tyran que ce monument, si Tacite était 
perdu, on pourrait croire que Tibère a été l'un des bien- 
faiteurs de l'humanité. 
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I S|TUA7:iOjlff 

de le Caisse d*Amortissemeut 
au 29 Septembre, iSIS. 



Soldes encaisse etPorte- 
ft^aille au 38 dudit . . 

Recietèe ,,, 



t'otàttk . 
Dèpéaà* 



Effets en 
^brte-feoille. 



51,690,353.67- 
399,049.41. 



Soldes encaisse etPorte- 
feirîlle.. ••»..* 



53,088,403.681. 
34,816.76 



59,038)S91.atf. 

■ ■»*> III !»■ <J| 



fiflVtsMiIftatret. 



Caisse.. 



788,933.61 

87i9933.«4 



l,66o»865.6d. 

13 1,080.34. 



Caisse et Porte- 
feuille. 



1,493.46. 



Espèces.. .. 



AlftCftisee a» 
service .... 

En Caisse.... 
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C^UÊ» do âerrice Cp^ coœant, débitrice I4,«78,738.ft4 
id. Cp^ des bons, créancière 8,576,954.41 

(Certifié rentable.) 
Le SouSi-Caissier de la baisse d^AmOrtissement, 

NUGUE». 



TRANSLAtlON. 

The Minister of the Interior to his Majesty the 

Mmperor and King. 
Sire, 

X oujt city of Cherbourg, enriched by 
your bounties^ called to a high destiny through the 
works ordered by your Majesty, comes to implore a 
favour which would crown all those she has already 
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received ; she is ambitious of bearing the name of her 
Sovereign*. 

The Municipal Council, in declaring this wish» has, 
at the same time, expressed the desire of being per- 
mitted to convey it to your Majesty in the midst of 
your camps. 

I take the liberty of laying before your Majesty the 
deliberations of the Municipal Council, and of be- 
seeching your Majesty to make known to me your 
commands. May I flatter the city of Cherbourg with 
the hope of seeing it» wish fulfilled? May I venture 
to authorize the departure of its deputation ?. . 

It -will be composed of -the Mayor, a man highly 
respectable ; of Messrs. Cbantereyne and Groult, twa 
of the principal inhabitants of Cherbourg, where their 
families have long been held in estimation ^and of 
Monsieur Cachin,. Director of public works, who ap- 
pears to have fixed his abode in Normandy, where, 
for thirty years, he has been honourably employed» 
and vvbo, as well as the preceding, is Member of the 
Municipal Council. 

I am, with the most profound respect. 

Sire, 
Your Imperial and Royal Majesty^s 
most faithful subject, 
^th September y 1813. Monta li vet. 



* We learn by one of the letters opened at the Post-office,. 
(B. No. 23,) that the city of Cherbourg voted a deputation,. 
in consequence qfan inviiatiimfrom the Minieter of the /«- 
terior ; that is to say, it was ordered to form ardent vows 
• for obtaining this favour. Vet, with all this, the Minister 
takes great care to present this petition» as if proceeding 
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The Mayor's Court of Cherbourg. 

Extract of the Register of the Deliberations of the Muni^ 
cipal Council of the City of Cherbourg, 



In the Year One Thousand Eight Hundred and Thir- 
teen, Friday, the Twenty-Third of September» at 
Eleven o'Clock in the Forenoon. 

The Municipal Council of- the city of 
Cherbourg being duly convoked and assembled in the 
usual place of its sittings, the Mayor, recapitulating^ in 
a few words the incalculable advantages resulting to the 
cijty of Cherbourg from the immense works under- 
taken and executed by order of his Majesty, and the 
manifola benefits which he had been pleased to confef 
on its inhabitants, expressed the wish that the re- 
membrance of them should be consecrated by a solefmn 
testimony of their gratitude, and proposed that Depu- 
ties should be sent to his Majesty, .bearing the tribute 
of the respect and attachment of the inhabitants of 
Cherbourg, and imploring permission that their city, 
changing its ancient name, might take one which 
should, forever, recall the benefits received from the 
hero to whom it is indebted for its new existence. 

And the Council, partaking of the sentiments bf the 
Mayor, has voted, by acclamation, the mission of the 
proposed Deputation. 



from a spontaneous sentiment. AU the addresses to Na- 
poleon, which are paraded in the Moniteur^ have a similar 
oiisrin. 
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Passing next to the mode of execution, after having 
decreed, 

Ist — That the Deputation should be composed of 
four Members ; and, 

2dly — That six, nevertheless, should be chosen by 
ballot, of whom two might serve to supply the places 
of those who might be prevented from going, — 

It has chosen by ballot, unanimously. 

Monsieur le Chevalier Delaville, Mayor, Member of 
the Legion of Honour, and of the Legislative Body. 

Baron Cachin, Inspector General of Bridges and 
Causeways, Director of Maritime Works, Officer of 
the Legion of Honour*, and Member of the Municipal 
Council. 

Avoye Chantereyne, Merchant, President of the 
Tribunal of Cotnmercieyand Member of the Municipal 
Council. . 

Almost unanimously. 

Monsieur CoUart, Pay-Master of the Marine, Com- 
mandant of the Horse Guafd of Honour, and Member 
of the Municipal Council. 

Jean Isaac Groult, Merchant, Commandant of thiQ 
City Cohort, of the Foot Guard of Honour, and Mem^ 
ber of the Municipal Council. 

And, by a decided majority. 

M. Noel, Ex-Engineer of Bridges and Causeways^ 
Ex-Mayor, and Meàiber of the Municipal Council. 

Having deliberated next upon the address to be pre^. 
sented to his Majesty, it has adopted the following 
reduced form : — „ 
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Tkè Mnnictpai Council of the City of Cherbourg to 
his Majesty Emperor of the French, King of 
Italy, Protector of the Confederation of the 
Rhine, Mediator of the Swiss Confederation. 
Sire, 

It was in the midst of camps and in the 
tumult of arms that your Majesty conceived the 
sublime idea of causing a great military port to be ex- 
cavated in the rock of Cherbourg ; and it was on that 
very .day, on which ten years afterwards, you gained over 
the whole coalition of the North the most memorable 
victory, that this port was opened to the ocean. 
Whilst you were repelling far oïf the enemies 6f 
France, your August Spouse embellished with her 
presence a ceremony which displayed in so solemn a 
manner both the immense extent of your genius, and 
the unalterable firmness of your character. More than 
a -century ago a glorious but unfortanate event had 
impressed the necessity of having on the waters of the 
channel a port and a roadstead capable of sheltering 
the most .numerous fleets ; but the project was too 
bold not to fail under the weakness of the last dy« 
nasty; it required a soul accustomed to triumph over 
every' obstacle to dare to undertake the subjugation of 
Nature herself, and to open gulphs where she had 
elevated tnountaiiis. Heaven, in giving you to France, 
unveiled the secret of the high destinies to which its 
providence wished to call her. The very day on 
which you assumed the reins of Government, Cher<« 
bourg fixed your particular attention; Cherbourg 
owed to you a new existence. Selected by you from 
tbe /ordinary crowd of the cities of your empire ; at- 
tracting the attention of the wholo civilized world. 
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XMt only by the astonisfaing wovks already ^^ewjù^â, 
but by those wbicb are destined still to add to its im«* 
m^rtance and its splendour; there remains but one 
favour more to aak of your goodness, but it is of ines* 
timable value in the eyes of the inhabitants; the otyect 
of the general wish, \vhich we come to lay at the feet 
of your Majesty^ Deign, Sire^ not to despise it, aod 
give to your city of Cherbourg a new pledge of tbe pater« 
nal afiectioa with which you honour it, by permittiog 
that, from the name of its creator, the city and port 
which you have founded may bear bencefoïth the 
name of Napoleonbourg* 

Your Imperial and Royal Majesty^» most humble 
servants and subjects. 

(Here follow the Signatures.) 

In the Year One Thousand Eight Hundred and 
Thirteen, the Twenty^-^Third of Sqdember, at 
Eight o^Clock in the Evening* 

The Municipal Council of the City of Cherbourg 
being duly convoked and assembled at the usual 
j^ace of its sittings; the Mayor represented ttiat^ 
in selecting the members for the deputation wbich^ 
was to carry to the foot of the throne the wisb of the 
inhabitants x>f Cherbourg, it bad not been decided ia 
what manner the expenses of the deputation were to 
be defrayed, nor had any fixed sum been allowedfor the 
charges which it must necessarily incur. He therefore 
invited the Council to take it into consideration* 

And the Council, having deliberated, has decreed 
that all expences whatever of the deputation should 
be defrayed from tbe fund» of the municipality; audi 
as to the amount of the sum, to be altowed,. that it 
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ihouM bë fi^éitf cotiditloMlly at tétt tbchu^nd frinor : 
'Wh^t migbt bè e^e pendéd atboVe tbat sum, tù be made 
good' out of the lïuBidpal Chedt ; or should any ba^ 
lance f emaidi after paying all esipeuMfif, thé same to bé' 
returned hf the def^utieft ; th^ vlrhole bteing hereby 
declared to rest solely on their htmoUt. 

And thé eiid of the meeting being fUlfilledty th0 
court rose *• 

(Here Mow the Signatures.) 

Caisse d'Amortissement. 

To his Majesty thé Empetor and Kingi 

SllCE, 

The depreciation has; at last^ stopped. 

*the price of the 5 per cents.^ which had retrograded 

-^ ^- ■ ~ ' ■ < — —■ - ■ •- ■ 

* The city of Cherbourg would indeed have made great 
ddrancea had it obtained the permÎMSon of changing its 
liame; celebrated in historyi for the unëonth title of Napom 
l^imhurg. Perfaaps she may now get off with her ancient 
ttamé) since thé petition hils been retarded by the capture 
of the express» and Buonapkrte has at plresent more pressings 
<A>ject8 to atterid to than such idletales^ At all events the 
etspenses of the deputation will be considerably lessened^ 
Napoleon having himself sliortened the! distance* 

In the great sqnare-of Puczoli is an antique monument,' 
Which once served as a pedestal to a statue of Tiberius»' 
Tthe bas rélieTs wuH* wHicH it is" ornamented" repfesenC 
twelve cities of Asia Miridr Which had been overtbrowa 
by an earthquake, and rebuilt through the attentions of that 
Emperor» to whom they offer the homage of their gratitude» 
Did no other vesttge remain of the government' of that 
tyradt Mt this monument» if Tacitus were lost» it might 
be believed that Tiberias had been ont of the bene&etors 
of mankind* 
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yei^rday, afler change, as far a^ 63f. IS Cé opened at 
63 f. 95 c and was up as high as 65 f. Bank shares began 
at 1000 f. and left off at 1020 f. There has been no 
variation in the price of Bons. 

I beseech your Majesty to accept the homage of my 
very profound respect 

99th September, 1813. Berekger* 



CAISSE 
d'Amortissement. 



SITUATION 

of the Caisse d'Amortissement 
' on the 39th Sept. 1813. 



Funds in the Chest «nd 
Portfolio to thesoth 
instant 



Receiyed. 



Tofa!.... 
Expended 



Funds io the Chest > 
and Portfolio 5^ 



Cash 

In the Chest for Service 



Balance. 



fitfects in the 
Portfolio. 



51,€90,J59.67 
39^,049.4 i 



53,088,408.08 
54,810.76 



53,033,591.33 



In the Chest 



Chest. 



788,933.61 



871,933.04 



1,660,865.65 

131,330.34 



1,539,635.34 



1,539,636.34 



» ■ »> «>■ 



MintaiyEffects, 
Chests Port. 
foUo. 



1,493.46 



• * 



1,493-46 



Caisse de Sn-vice, Account Current, Debit .« 14,378,738.04 
Id. Account of the Bills, Credit 8,576,954.41 

(A true Copy.) 
The Under-Cashier of the Caisse d' Amortissement, 

NUGUE8. 



EXTRAITS 



B£ 



Lettres particulières écrites de Paris et de 
rintérieur au grand Quartier^Général de 

r Armée Française. 



L 
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EXTRAITS 

De Lettres particulières écrites de Paris et de 
rintérieur au Grand Quartier^Général diP 
f Armée Française. 

\\'\\r\ I n 



No. h 
AM. — 



•V 



St. Claud, 99 Septembre, Itia 

J AI enfin reçu hier, iteon ami, ta lettre du 
90 où to me dis qu'Edmond eut prisonnier*. Il f 
avait long-tema que j'étaid sans nouvellen; peut^û^ 
uvais-je une lettre dans le paquet de Testafbtte énivrft 
et volée près de Château-Thierry ; car je ne pub cràitk 
qu'étant au quartier-génèral» tu sois resté dann un parei) 
^loment douze jours sans m'écrire. On est ici dant 
une grande agitation, La manière dont on nous fait la 
l^rre, rappelle ce mot de M* de Romanzoff à Mf 
Pryer en parlant de PEmpereur ; „ Il faut l'user." 

* Le Colonel Comte Edmpnd de Talleyrand qui fut fait 
prisoQBier le 19 7bre par les Généraux Ilowaïsky et Dob^' 
pchùtzy avec la plus grandie partie de trois regimens de 
chasseurs français. Voyez le Bulletin €è r^rmee çon^bip^if 
in N0rd dp l'4llma^~ne, ^u i^ Sepléîpl^ré, 
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TRANSLATION. 

Extracts of private Letters, written from Paris and 

the Interior, to the Head^Quarters of the Grand French 

. Army. 

St. Cloud, 29th Sept.' \913. 

At length I yesterday received, my 

friend, your letter of the 20th, in which you inform 

me that Edmond is Qiade prisoner *. I had been a 

long time without new^ ; perhaps there was a letter 

for me in^the bag by the courier, who'got drunk, and was 

robbed of it near Chateau-Thierry, for I cannot believe 

that, being at bead-quarters, you should be twelve days 

without writing to me at such a crisis. Here we are in 

great agitation^ Th,e iaa,nner in which they are ci^r 

rying on the war against us recalls th^at saying of Moo- 

sieur de Romanzoff to Monsieur Dryer, in talking of 

the Emperor i " We must w^ar him out." 



No. IL 

A M. le Comte de Talhouet, Colonel du & Régiment de 

Chasseurs à Checai^ 

St. Cloudy le 28 Septembre. 

Le Général Lauriston m'a fait donner 

de tes nouvelles du 14, Galbois m'en donne de ta part 
du 18, Rnfïanuel est aussi exact à parler de toi: avec 
ces attentions j'ai le bonheur d'être quelquefois ras- 
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* Colonel Count Edmond de Talleyrand, who was made 
prisoner on the 19th Sept. by Generals Ilowaisky and 
Dobkchutz, with the greater part of three regiments of 
French Chasseurs.— -Vide the Bulletin of the Combined: 
Army of the North of Germany, of the 29th Sept. ^ 



8urèe sur ta santé ; et au milieu des dangers que tu cours 
si souvent, et d*une campagne aussi fatigante, j'ai be- 
soin d^ètre quelquefois rassurée pour ne pas succomber 
aux bien vives inquiétudes que j^ai pour toi. Deux 
années de suite vivre dans un pareil tourment, c^est au-- 
dessus des forces humaines. On traîne son existence, 
on craint et on délire toujours le lendemain. La Pro*, 
vidence a encore veillé sur tes jours. Deux chevaux 
tués sous toi ! cela me glace encore d'effroi. Le ciel 
te conservera pour mon bonheur et pour celui des mal- 
heureux à qui ta bienfaisance est si utile. 

...... Il ifaut que nos succès nous donnent la paix. 

Avec quel bonheur on apprendrait qu'on va la signer! 
Le tems n'a jamais été moins favorable. Dans l'automne 
les pluyes sont continuelles, cela double vos fatigues, 
et les chemins s'opposent alors aux mouvemens des 
armées. 

Je suis renommée de service ordinaire, j'en aurai 
fait dans mon année sept mois et demi. N'ayant pas 
eu le projet de m'éloigner de Paris à cause des nouvelles, 
cela me gêne moins, et cela me permettra au moins 
d'aller passer l'été prochain à la campagne. Si j'étais 
assez heureuse pour t'avoir avec moi, je trouverois 
l'Heule le plus beau séjour de la terre. J'ai besoin 
souvent de me porter à cette époque. Mon courage 
est si faible 



TRANSLATION. 

To the Count de Talhouet, Colonel of the Sixth Regiment 

of* Horse Chasseurs. 

St. Cloud, QStK September, 

General Lauriston sent me some ac- 

' ■ ■ ' ■ * 

fount of you to the 14th ; Galbois has given me news. 



Id» 

from yourself, up to die 18tb. Emaoueli also, neveir 
fails to mention you. With all this attention, I have the 
happiness to be sometimes set at ease respecting 
your health ; and in the midst of the dangers which 
you so pften run, and of such a trying campaign» I 
have need of frequent consolation not to sink under the 
Teiy keen anxieties which I suffer for you. To lire 
two years together in such misery is more than hu- 
man nature can bear.^ Existence drags on ; one fears, 
and yet always wishes, for the morrow. Providence 
has ^hitherto watched over your days. Two horses 
killed under you! the blood yet runs cold in my 
veins with fear. Heaven will yet preserve you for my 
happiness, and for that of the unhappy, to whom your 
beneficence is so useful. 

• . • • Our successes must bring us peace. With 
what pleasure should we learn that it was going to be 
signed! The autumn has never been less favoura^ 
ble. The rains are incessant That .doubles your 
fatigues, and the roads thus oppose great impediments 
to the movements of armies. 

I am appointed again to the ordinary service, so 
that I shall have had seven months and a half of it 
in this year« Having never thought of quitting 
Paris on account of the news, I am under the less 
restraint ; and that will allow me, at least, to pass the 
next summer in the country. Were I happy enough 
to have you with me, L'Heule would be to me the 
most desirable abode on earth. I have need frequently 
to look forward to that period* My courage failt 
me so • • • • 



in 
No. m. 

A Af« Ve Baron de Fexensac, Général de Brigade. 

^ Le 98 Septembre. 

• • • . • Enfin vous vous portez bien, et jusquV 
lors au moins le ciel vous avait préservé. Je ne cesse 
de le prier pour vous» mon enfant Ah, combien 
j'aurais besoin de vous revoir, d'être tranquille sur 
votre existence; pour avoir quelques bons momens 
dans ma vie. 

Ma santé n'est pas mauvaise, cependant 

j'aurais besoin d'un peu de calme et de repos d'esprit. 
Je n'en connais pas le moyen, à la distance où je suit 
de vous, mon enfant, et dans la position où vous êtes» 
Adieu, mon cher Aimery ! on nous donne tant d'inquiê« 
tudes sur la difficulté de faire passer les lettres, que je 
n*ose pas faire celle-ci plus longue, &c. 



TRANSLATION. 

Tù the Baron de Fezensac, BrigadUr^General. 

QSih September. 

• In short, you are well ; and up to that 

period, at least. Heaven bad preserved you. I pray 
to it incessantly for you, my child. Ah ! how im- 
portant to my peace would it be for me to see you 
again, to be aure of your existence, that I might yet 
enjoy a few happy moments in ipy life I * 

My health is not bad ; nevertheless I require a little 
calm and repose of mind. I know not how to find it, 
$o far from you, my child, and wfailst you are so situ- 
ated. Adieu, my dear Aimeryl They make so many 
difficulties about the conveyance of letters, that I dare 
ifiot make this longer^ &c« Ac. 
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No. IV. 
A M. k Comte Bertrand, Commandant en Chef k 4**" 

Corps de la Grande Armée, 

Paris, le 98 Septembre. 
, • • . , M"* Taviel est bien inquiète de son mîtri 
dont elle n'a pas de nouvelles. Parle moi de ce Général 
nominativement. Je ne puis me décider encore à 
^apprendre à Madame C. la mort de son (ils. Cher ami, 
c'est une pénible commission qui me fera de triste^ 
momens. Hélas ! je n'$ivais pas besoin de pe nouveau 
sujet de tristesse. 

• , • • . J*ai toujours dans la tète que «j'irai te 
rejoindre pendant les quartiers d'hyver, ou bien si la 
paix se faisait et que tu revinsses, nous irions à 

Cbateauroux 

J'ai appris avec bonheur que sa Majesté avait été 
contente de toi, tu as fait des prodiges de valeur. 

J*espère qu'à présent tu es bien convaincu que tq sais 
commander : l'expérience est assez longue, tu te tireras 
de tout également bien. Il est bien d^ax pour moi, 
mon bien aimé, d'entendre partout chanter tes lou- 
aogesw Tout le monde en lisant ce bulletin, a dit: /'.Àh ! 
fl['ii avait été soutenu, il aurait encore gagné cette 
bataille comme celle de Wurtcben."- Je ne suis pas 
modeste, mais je ne puis, m'empècber de te dire ce 
que j'entends. On parle un peu de paix ; ah Die.u ! je 
ne me livr^ plus à Tespérance» 



'> *>t 



TRANSLATION. 
Tq Count Bertrand, Commander-in-Chief af the Fourtlk 

Corps of the Grand Army. 

, Paris^ 2p Sept 
....... Madame T^viel is very uneasy abçml 

her husband, of whom she has heard nothing. Write 
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to me particularly about this General. I cannot yet 
mufiter resolution enough to inform Madame C. of the 
death of her son. My dear friend, it is a painful 
commission, and which will occasion me some me- 
lancholy moments. Alas ! I had no need of this new 
subject of sorrow. 

It still runs in my head that I shall 

meet you in winter quarters; or, if peace should 
take place, and you return, we will then go to Cha- 
teauroux 

I was happy to learn that his Majesty had been 
satisfied with you. Tou have performed prodigies of 
valour. 

I hope you are now perfectly convinced that 
you know how to command. The trial has been long 
enough. You will do equally well on all occasions. 
It is very grateful to me, my well-beloved, to hear your 
praises sounded on all sides. Every body said, on 
reading that Bulletin, *' Ah, if he had been supported, 
he wçuld have gained this battle too, as he did that of 
Wurtchen." This may not be modest, perhaps; but 
I cannot refrain from telling you what I hear. 

They talk a little of peace; oh, Heavens! I no 
longer give myself up to hope. 



No. V. 

Au même* 

Paris, le 29 Septembre. 

. . • • ... y XI reçu hier, <de Dax en date du âS^ 
une lettre du chevalier B. L. Il donne quelques détails 
irur la sublime défense de St Sebastien, il parle bien 
delà position de nos forces sur les frontières au-delà 
de St Jean de Luce» ■ 
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Disdoncunmotpositifde M«deTariel« 

pour tranquilliser sa femme qui est désolée de la perte 
de SOB frère. 

TRANSLATION. 
To the same. 

I REGEivsD yesterday, from Dax, a 

letter of the 23d» from Chevalier B. L. 

He gives some details of the sublime defence of 
St. Sebastian : he speaks favourably of the position of 
our forces on the frontiers beyond St, Jean de Luz. 

Furnish me with something positive, if 

it be but a word, of Monsieur de Taviel, to tranquillise 
his wife, who is plunged in sorrow for the loss of her 
brother. 



No. VL 
A M. le Baron de Tafoiel^ Commandant en Ckef FAHU* 

lerie du 4 Corps, 

Paris, 29 Septembre. 

, Pour moi, ma santé à toute preuve 

ne doit te laisser aucune inquiétude. Mais j'ai l'ampe 
bien malade et je suis profbiidement affectée. Mes 
regrets dureront toute ma vie ; mes nuilheureux parents 
ne savent pas encore l'affreuse perte que nous avons 
faite, je ne puis prendre sur moi de la leur apprendre, 
ni cacher ma tristesse. 

Mes amis veulent me donner une lueur d'espoir 
qu*ils n'ont pas eux-mêmes, je crois. Dis-moi, mon 
ami, à quel point je puis m'y livrer. Ils me disent 
qu'il est poi^ible qu'il n'ait été que blessé etllfisàë sur 
le champ de bataille, et qu'il ait été recueilli et soigné' 
par les ennemis. Au nom du cîeli tâche de découvrir ce' 
qu'il en est, fais toi informer dans toâs les bèpitatix'j si' 
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1« chose est possible, et fais lui remettre de PargenI ; 
mais je ne cron pas que ce bonheur me soit réservé. 

Tu syoutes à mon chagrin celui de n*avoir pas de tes 
nouvelles ; écris-moi Je t'en supplie, écris moi souvent 
un mot dans les dépêches du Général Bertrand. Son 
oncle, M. B. sachant à quel point j'étais inquiété de toi, 
a eu la bonté de venir me voir et de me rassurer. Je suis 
bien persuadée que tu ne m'écris pas pour ne pas m'ap« 
prendre ce malheur, et ton silence est pour moi une 
peine de plus. 

Mon cher ami, pense sérieusement à te retirer, 
aussitôt que la chose sera possible. Tu sers pour 
faire un sort à tes enfàns; mats pense combien 
ils seraient malheureux, s'ils' te perdaient; pense 
que j'ai besoin d'un peu de tranquillité dont je n'ai 
jamais joui. Nous aurons peu, mais nous saurons 
vivre de peu, la pauvreté même serait préf&rable à 
l'aisance achetée par tant d'inquiétudes et de tour- 
ments, et cette aisance nous ne l'avons que de toi. 
Adieu, &c. 

TRANSLATION. 

To the Éaron de Tavieî, Commander in Chief of the Au 

tillery of the Fourth Corps. 

Paris, 99th September. 

As to me, my health, proof against every 

thing, need give you no uneasiness. But my soul is 
sick, and I am deeply affected. My regret will end only 
v^iih niy life ; my unhappy parents do not yet know 
the frightful loss which we have suffered. I can nei* 
ther take it upon me to inform them of it, nor am I 
able to conceal my sorrow. 

My friends wish togivemearay of hope,which,Ifear9 
they have not themselves. Tell me, my friend, how 
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iar I may indulge it. Tbey tell o(^e that it is pOissi» 
ble tbat he may have been only wounded and left upon 
the field of battle^, and that he may have been picked 
up and taken care of by the enemy. For Heaven'» 
sake try to ascertain this ; inform yourself in all the 
hospitals, if it be possible, and remit money to him; 
but I dare not believe that such happiness is reserved 
for me. 

You add to my regret tbat of not having any news from 
you. Write me, I beseech you, write me often a word ' 
or two in the despatches of General Bertrand. His 
uncle, M. B., knowing how anxious I was on your ac« 
count, has been good enough to visit me, to keep iip 
my spirits. I am well persuaded that you do not 
write me, that you may not inform me of this misfor- 
tune ; and your silence is for me an additional pang. 

My dear friend, think seriously about retiring as 
soon as ever it may be possible. 'î'ou continue in the 
service» to provide for your children ; but think how 
unhappy they would be should they lose you ; think 
that I have need of a little tranquillity, of which I have 
never yet tasted. .We shall have little, but we will 
learn to live upon little ; poverty itself would be pre- 
ferable to ease purchased by so much uneasiness and 
so many torments; and that ease we can only have 
from you. Adieu, &c. . . 



No. VII. 
A, Af. le Baron Dufresne^ Inspecteur aux Revues^ em^ 
ployé près S. A. le Prince Major-GértéraL 

99 Ibre. 
Je ne sais si Ton m'a donné un renseigne- 
ment exact, M. le Baron, mais on m*a assuré que 
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'dans les bureaux de S. Â. on avait quelques moyéné 
Vd'obténir des renseignemens sur des officiers peirdtis 
dans la dernière campagne. Mon imaiheureux frère 
'était .de ce nombre, et je donnerais tout au mondé 
pour avoir connaissance de son sort. Il est venu 
jusqu'à Wilàa^ et y est resté malade après . révacù* 
ation. 

J'ose joindre ici une note à son égard, «ans néai»- 
moinsme flatter que vous aufez le moment de vous en 
^K^Qopèr. Je Tespérerai du moins» et cela soutiendra 
teOBicœur navré du plus vif chagrin^ lorsque je songé 
i mon pauvre Gottis, &c; 



TRANSLATION. 

To the Baron Dufresne^ Inspector of Revieips, em^ 
ployed tender his Highness the Prince Major* 
General. 

99 Sept. 
..,•... I no not know if tbey have given me an 
exact return. Monsieur le Baron, but I have been as-> 
sured that in the office of his Highness ^hefje arénieàiis 
of obtaining returns of all the Officers Wt in the last 
tainpaigu. My unfortunate brother was amongst the 
number, and I would give all I have in the world t^ 
know his fate. He arrived lis far as Wilna^.and re« 
tnainéd there sick after it was evacuated; . 

I have ventured to add to this a note respecting him, 
without, however, daring to flatter myself that you 
can find time to busy yourself with it. I shall hope so, 
at least; and that will stistain my heart, torn by the 
most violent grief, wheii I think on my poor Got* 
lis, &c« 



•^J 
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• No. vin. • : 

A M. It Général 'Barm Delart, Chef éPMtai Jl%'ôr« 

€émMl du.i^'^' Carps. , 

) Ek hait JQKirs je mer mttUm sn-^rofuteipocir 

-Vineùil. Je^semiR^eiicbiTeTp&rti^^p&u^ Via; maiip^^f^ 

reçu hier une lettre de ton père, voici mot à nustJoe 

•qu^il me.^it; y^ Il eat pku vœisèanbiahfe gtee :vous 

i^y trez< }6itidre votue mart t|uil ne >vfieQne runonos 

^joiildre; 'Si^voas dewe ipassèr )!hyter.ida(itt >ie 

V»'pft3»i qu'ilUabite, je :craios qiie i^os ei^snt ne 

souffrent de la rigueur du pays. S'iPy aTakiqfBielqise 

danger pour eux, il vaudrait mieux passer l'hy- 

ver à Trieste.'* Je m*en vais lui écrire que j'ai 

été forcée de quitter iVièsIe,' que je me suis arrêtée à 

.Milan p^r. aCtôndve ies ordfi^» .^aià ^m leçu 1^ tet- 

-treqai m'anitonce *d'aU«r à Vine^àU, pitïcçtquje la Xî^pm- 

munication des lettres sera bien plus facile, et<q(^ tu 

ponjDÉàieobtenir d'aller à Paris, comme je l'espère bien 

iûussL Ga^ltiec m'hct^ ^u*it ne fser^if p^ç prudent 

-d'aikrÀ Vie, J^arxrcqu^orn {gSioT^ <^e qvd ^^ «e fa^ss^r 

à'gS lie«e»,dfôîlà; q^àeWi* pèj"<e «l'y fter» jpa^tenidapgcar, 

^Biàk que ;p€lur a^i ilflfuH-y en avoi^-. I^<ière:4e 

Oftâltierfqtti «stà Vie, vieatdeiiui éçrir«%ur qetarttid^» 

t^ ^pense bien iquVd i*eD tATjaiSaitl. part. 

...•.- Si le Général Vrignollte re^te ^ I%rie> m4^ 
dame se propbse d'aller à Fa^ri^i pt^qt-^èti?^ foidi^.noits 
, (voys^é eosemible. 

! Jeft*^î'J)l:Wfd'e&poirîd'AVôir des Içttjces de toi. J*-ai 

,i^eçit€éllè de Sprot^au .cftf tu <me àistV „Sila campçkgne 

«omibenoe ekle ot aeta gueresque d^Qn BioiBou* de ckiq 

iwtftaine»*,'* Dieu ' le. veiiiHç,^^ car je ne rrésdate plus à 

* Quel mécompte M. le Général ! Il n'y aura plusde 'bès 
campagnes, terminées en^ quelques semaioes : le temps en 
est entièrement passé» 
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tout;^ c^ inqui^tii^e^. Oa m'^ 4it qu^ tu 4m t^tm 
tt9u.yé.f)ftR^t gerjip% E.Ç|rM> «mm <J^ suite à VinçuiU 
pfimr flueje t|?owv,^ (^ Jef JejfctW ^P Wiv^Dt, pour me 

, %1/ltijfir |n> pa$ ^^ ^^oi^ AWS^^-^ rév»Q«i^tioq de 
Tîj^gljg: il q'ei§t . ^rjWjil^é f t| k^t^m H. te barbe det 
AipgJaj», qn s>fijt b^t^ |t Tn.eflte fnèmjB enir la place 
St JE^ieipri^. Le cploDçl JE^Ji^ie ay^nt il^ii^faidé du fort 
une 9oi^4Qtome d'<b9i9in$.s, 1^ fqsillade shiest e^gagëe* 
on a tué et blessé quelques Autrichiens^ qui ^ sqnt re« 
ti|p.é3 ii^b^qjUetcejiQur ^4, pour r^p^ç^^re larp^te ^e 
Fiuaiç. 

« 

TKANgLATION. 

Xo Gmevai Baron Vtelori, Chief of the General Staff ef 

4&Ç Vmrth Corps. 

MHan^ SepL SÙ. 
Ik eight day^ I shrill tbç pq the road 
for Yinevii(l. I shwld hsm gone to Yic «ko, but 
I received y^ter^ay a latter from your latb^f ; here is 
v^prd'for word what he say3 to tne :r*-** It Î9.mote:prp'* 
bable that you will gof^nd joinyqur hu^baod.tbstn that 
hç ^ill come to nieet you. If you bave to pass the 
vïinter ^n the country where he i«|, I fear that-your 
chil^rien may suffer from the rigour of the cliipa^te. If 
tjiqre is finy daijgar for them, it would be better X0 
pass ^iie winter at Trieste." I am going to write 
him that I have been obliged to quit Trieste; that I 
have stopped at Milan to wait your orders ; that there I 
received your letter, desiring me to proceed toVineuii^ 



" ^ n ^iil«i u iit,i I i n H 1 J «I»' ! ■ 



* 3i le (Sénégal Déloit «^êst trouvé de vADt Berlin, il a 
bien vite rebroussé chi^min aveuQ les autres* 

Q2 • 



because the communication by letters wouM he ùi6tè 
easy» and that it was possible you might obtain per^ 
mission to go to Paris, which I sincerely hope. WaU 
ter writes me that it would not be prudent to go to 
Vic, because there is no saying what may take place 
at twenty-five leagues from it ; that your father would 
be iti no datiger there, but that it might- not be so safe 
for me. Walter*s brother, who is at Vic, wrote to him 
lately on this point. I have no doubt that he commu- 
nicated it to you. 

. . • 4 . . If General Vignolle should retnain in Illyria, 
his wife talks of going to Paris. Perhaps we may make 
the jou rney together. 

1 have given up all hope of hearing from you. I 
received your lettei" from Sprottau, wherein you say, 
'* If the campaign begins, it will not last longer than a 
month or five weeks * ;'* God grant it, for I can no 
longer resist all these anxieties. They told me that 
you were likely to be before Bierlin f. Write to mc 
immediately to Vineuil, that I may find your letters 
when I arrive there, to give me that tranquillity of 
which I have such pressing need. 

'Gaultier was in some danger at the evacuation of 
Trieste. He was in a boat under the very nose of 
the English. They fought at Trietse even in the 
square of St. Peter. Colonel Rabie having demanded 
some threescore men from the fort, the musquetry 



* What a mistake of the General ! There will be no 
more of these campaigns terminated in a few weeks: the 
time for them is entirely gone by. 

t If General Delort was before Berlin, he very soon re* 
turned upon his steps along with the rest of them; 
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began, and a few Austrians were killed and wounded; 
when tbey retired into the .woods that same day, t# 
retake, the road to Fiume. 



^ M* fe Baron Mourner^ Secrétaire du Cabinet^ à Im 

Suite, dfi, FEmp!^^^' 

Cohlenz^ le 30 Ihre. 
• ^. • .^^ ^ YoiJDA ce pauvre M. D. dans xtsl 
«cxuel embarras. Le Roi de Westphalie est venu dan» 
wa voisinage, et sea équipages sont ici. Peut-être 
S. M. yiendrart-^lle ^^si ici. 



TRANSLATION. 
To Baron Mounter, Cabinet Secretary in the Suite of the 

• Emperor. 

Coblentz, SQth Sej^L 
K. ......... Ou]^ poor M, D. is cruelly 

embî^rrassed. The King of Westpjaalia is arrived in 
his neighbourhood, and his e(]uipage is here.. Perhaps, 
bi^ Majes^ wiH come here also.^ 



No. X< 

A M. Le Lorgne Dideville; Auditeur au Conseil é^Etat^ 

run des Secrétaires interprètes de r Empereur; 

MoirsiEUR, Amsterdam, le 23 7bre. 

M. DevillïbrsDuterbaye» persuadé que 

je justifierai de phia en plu* les bonté» qu'il a pour 

moi, vient d'écrire à S. £. le Duc de Rovigo, pour 

que je fusse incessamment nomnié Commissaire de Por 

tice à Paris, c*eat à dire pour que j'obtinsse la première 

place vacante; et pour mieux assurer sea espérance». 

ft les mienne», il m'a conseillé de voua en. écrire de 



kuitef» pour qu6 vous Byez l'extrèitte bonté dé me 
tecommander au Duc qui bien sûrement fera tout po«nr 
vous, d'après le dégrè de votre intimité avec lui. 

Pardonnez moi, Mdn^ieur, j^ sens combien souvent 
je vous importune; mais il s* agit du bonheur de ma 
famille il laquelle vous voulez bien vous intéresser, et 
j'ose compter sur votre appui dans cette circonstance. 

Un de mes camarades, dans l'administration depuis 
deux ans, vient d*obtenir dn ConnnifisaFiat spécial, et 
moi qui depuis douze ans tnavaitlè Utilement sous be» 
ye^n dii Directeur Général, je euié totalement oubHè, 
si vous ne venez à mon JKecoutVi Je M dcmûnderifi 
point d'autre avancement que celui que vient de solli- 
citer pour moi M. Devilliers, 4ês afiuires majeures 
'exigeant ma résidence à Paris. 

Daignez, je vous en supplie. Monsieur» ne pas tarder 
à aie mettre dans les bonnes graces du Ministre, ainsi 
t[ue déjà vbijs avez la bonté dele fttire, et soyez bien 
Htx)iivaincu êe toia vive reconnalssânbë. 

Votre très^tiumble éi tirèd-obéissatit i^eMtéW, 

P. S» — Emilie est assez bien portante. Son bureau 
ne va pas trèarbien^-elle est française et je «uis Corn- 
missaire de F-olicè 3 ces deux points sont fort nuisibles 
à sa recette ; car M. M^ lès Hollandais n'aiment gueres 
Ja nation française. 

Hadaeie la Receveuse se yitppeJle à votre bon çou» 



' 



TRANSLATION. 

4o M. Lt Lorgne Dide^ilfe, 4^iditor to {kêCwncil of 
State, one of- the Interpreting Secretaries of the 
Emptor* 

Sir, Amsterdam y ^3 Sept. 

that I ahogJd j,i^ti^' inoç9 ^Ad m^re thd kind9es9 Ylhicik 
he h»8k foi: la/f, ha^. just writtea to hi^ ExçelJLeiiey the 
Duke of Rovigo, tliat I might immeidiajtçly be na;j;içi(jlf 
Commissary of Police ait Pam; that is to say, that I 
might obtain the first vaciinc^ ; and, the better to en- 
sure the accomplisbmçnt of his bo^es and mine, 
be has advised a^e to write to you ^bout it imme- 
diatçly, that you might have the extreme goodness to 
r^çoçim^c^ i^, to, thçi Dujf e» vif bo, beyond all doubt, 
will do every th^ for ypi^, consideifing the extent of 
youif i^tiipk^cy with hJOJl* : 

Pvdpn me, Sir.;I fèeJ,bo,wo.fteç I ^m ti:pjUble9ome, 
to you ; but the bappines^. of my f^n^ily is at stake, in 
sirhich you are kind enough to^ interest yourself, and 
I venture t^ reckon upon yoi^r support in this t\ffair. 

One of my companions, whp bas been two. years, 
under Governqpient, has juçt obtained a ^Special Com- 
mis^ftriftt; whilst I, v^bo for twelve years have been 
usefully employed «under the eyes of the^Director Ge- 
neral, shall be totally forgotten unless you assist me. 
I would demand no other advancement than that which 
M. Devilliers hs» solicited for me, as greater matters 
would require my residence at Paris. 

Deign, I beseech you, Sir, not to delay gaining for 
me the good graces of the Ministe/in this business, ar* 
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you have already had the goodness to do^ and be we^ 
convinced of my warm gratitude. 

Tour very obedient, vçry humble servant» 

WiLLSMENET* . 

p. S.— Emily is pretty well. Her office does not go, 
pn very successfully. She is a Frenchwoman» and I am, 
a Commissary of Police. These two points are very 
injurious to her profits; for these Dutch gentry bear 
any thing but affection towards the French nation. 

Madame the Revenue Officer begs to be kindly re-, 
membered to you. 



No. XI. 

A M. le Directeur N. N. 

(L*enveloppe de cette lettre s^est perdue.) 

Cher Directeur, 29 Ihre. 

..•••. Depuis la publication de l'avis qui 
prévient de la possibilité d'un retard dans la corre- 
spondance entre le quartier impérial et Paris, l'in- 
quiétude publique a pris le mors aux dents. On ba<- 
varde, on fait des contes, on déraisonne à qui mieu& 
mieux. Ce qu'il y a de plus triste à tout cela, c'esf 
que la rente baisse tous les jours: mais un bon coup, 
d'éperon suffira pour- remettre l'opinion de cet écart. 

Agréez les vœux de votre solitaire 

Picard. 



TRANSLATION. 
Tq M. the Director N. N. 
(The cover of this letter was lost) ' 

My dear Director, QQSept^ 

Since the publication of the notice fore*», 
warning us Of the possibility of an interruption of the. 
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«orrespondeiice between the imperial head-cpiarttri 
and Paris, tfae public unearioess has run wild. They* 
gosstip, they inyent idle stories, they try who can tall^ 
the most irrationally. The worst of all this is that 
the stocks are falling every day, but a good stimulua 
will serve to cure public opinion of this wandering. 
Accept the good wishes of your solitary 

Picard. 



No. XII. 

A M. N. N. 
(L*enveloppe de cette lettre s^est perdue.) 

Le 28. 

Il serait impossible que je te diss 

combien les bulletins d*hier qui parlent de la maladie 
du Prince de Neufchatel m'ont affectée, car c'est au 
moment où j'apprends ses bontés pour toi. Je me 
flatte cependant que tes soins auront le même succès 
que l'année dernière, et que tu auras le bonheur de 
sauver à S. M. un homme si précieux pour son service 
et pour son cœur, et à toi un protecteur si bon et si 
aimable. 

Nous sommes ici menacés par un article du journal 
d'hier d'être quelques jours sans nouvelles de l'armée. 
Tu jugeras facilement combien cela donne d'inquiétude 
à ceux qui, comme moi, ne peuvent avoir d'autre bon- 
héur en ce moment qu'en recevant souvent des lettres 
de ceux qui leur sont chers. J'en suis vraiment dé- 
solée. Comment peut-on mettre dans les journaux des 
articles aussi mal-adroits, qui causent une inquiétude 
générale, qui font baisser les fonds publics, et sans 
^out^e font presqu'autant de mal qu'en pourrait faire 
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VaanoDO* d'uno dÈ&iéc. - MèHMnoAlaMÉnaiitpaw'* 
«jpn Je dke, quand ceia pradidA ua si qoafMaia eflitt ^ . 

TRANSLATION. 

T6 Mr, N.N. 

• . «It «opU be impossible^ for me 

to tell you bow much t,hf ^ujl^ins of yesterday, which 
mention the illness of ^e Pviince de Neufchatel, have 
afiecte<jl me» for it is at the sauiemoment that I leara 
his lj;;ii\dpess towards you« I flatter myself, however, 
^^t yç>\^ c^x^a will h^yç thç samie success as last year^ 
and tbatyou will h^ye t^he happiness of prWerving to his 
WJi^sty ajqianso prçcJQMS (o.bi^ seryie» and his hieart, 
%pd to yourself a protjeçtor so kind and 90 amiable. 

We qre here threatened» by an ar^icje oS yesterday» 
with ^>eing for sowe days.wjtbout news, fnjm the army. 
You njiay iPasily judge wh^t î^^xiety this pccasioqs to 
those who, like me, can h^ye ^o other happiness, at this 
crisis, but in receiving frequent letters from those w^ 
^re dear to them. I ^m triily ivretched al^ut it How 
can they put ^uch ill-adyis^d articles in the ptpcTs^ 
y^hich create general uneasiness, lower the public fifn^s^ 
aqdi witboMt doqbt, do alippst as n\\ick mischief 99. tb^ 
news of a defeat Even if it be true» why gay it, wb^n 
it produciss 3pcb a n^ischievons effect i 



être subofdohHed» à tes .tna^M p6e<iuiairas ^i^ Vikr 
^ugmentefit^ sennfit «jpiitis utilesr ibij^ pour psj^er i'av- 
niDgeiheatde la mlÂsôli. - Je liie fan^ une grafida fete 
^e te la firire itm^er conftbe oa ifeimir, «t bien raage*. 
OLb Ftondm tie {^rodoit rieri % Parit» pts grt«d chdi0, €Pt 
ki Westplialie vieni «a mdnde. 

l'espère cependant que le iiotivèl)c gestion nons fera 
.tc^idsGr une pliitie 4è ce qui cub dûi 






TRANSiATïONv . 

N£V£RTiuu*jBSS.aIl tlicse purchases must 

be subordinate tayour pécAHiâr^ ttiëans, which, if they 
augment» will be mute. Iksefbl here in paying* the 
arrangemtilte of the bdiiack i am deUghQing myself 
wittr Ae thought of making you find it like a mirror, 
«tid il& good ondoB. Flandei» pioducea néthing, Paris 
ureiy little, and Westphalia absohttefly nôtfaivgi: I hope, 
hov^r€T,^»tt]m n&vT admitHeteation wil'ildt wtmeii 

« {wvt of #bat is dw to ujk 

mi i''" i i i . . 

. i . . l!Ê %i^ois ((|tie' ' ié^ i'déetç m ^nf ]paï prS- 

cîfléMe'nt téfaâûeié è la gal&ftt^ë, q<ibîquè4u Mt^ 
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cependant un pays qui doit te rappeler d*heii« 
reux souvenir!,^ qui sans les fâcheuses circonstancest 
te fournirait encore d'aimables occasions de passer ton 
temps. Nous y reviendrons, j'espère, mais en atten- 
dant ce joli temps des caresses, battons noua tant que 
nous pourrons^ faisons des prisonniers tant que nous 
pourrons, prenons des canons tant que nous pourrons, 
enfin prenons le diable et l'enfer, et quand nous 
.n'aurons plus rien à prendre, nous -nous reposerons. 
C'est un temps où je voudrais bien être arrivé. Ici 
dit-on assez de sottises? Je le crois :. mais il n'en est 
pas moins vrai, qu'elles produisent un très-mauvais, 
effet sur les effets publics, et c'est très•-malheure^x» 
puisque la misère ne peyt qu'être le résultat de sem- 
blables bruits. Quand ça finira, nous serons tous con- 
tents, mon pauvre ami ; nous pourrons au moins nous 
voir et jouir un peu de la vie qui ne devrait se passer 
que dans le bonheur en raison de sa courte dur^e. 



TRANSLATION. 

To N. N. 
(The cover of this letter was lost) 

SepU 29* 
I BELIEVE that your ideas are not violently 
turned towards gallantry, although you live at present 
in a country which must recall some happy recollec- 
tions to you, and which, but for unfavourable circumr 
stances, might still furnish you with opportunities of 
passing your time agreeably. We shall return to it 
again, I hope ; but, in ^uraiting mean time forthat happy 
period of caresses, let us fight as hard as, we can, let 
us make as many prisoners as we can, let us take aa 
jnany cannon as we can.; in short, let us take the devil 
fnd bell ; and, when there shall be nothing more tQ.t4k^ 



We will take ourrepose; It is a period àt which Ï heartily 
wish we were arrived. Do they talk enough nonsense 
here ? I believe so, indeed ; but it is not the less true 
that this produces a very bad effect on the public 
effects : and it is very unfortunate, since nothing but 
miseiy cain be the result of such reports. ' When this is 
finished we shall be all very glad, my poor friend ; we 
shall at least be able to see each other, and enjoy a 
little of this life, which ought to be passedf only in 
pleasure, considering that it is of so short a duratioh. 



No. XV. 
A M. le Comte Dumas, Intendant Général de la Grande 

Armée. 
Monsieur et cher Cousin, Ceuilly ce 27 Sept. 

Vous avez vu mon frère pendant son 
séjour à Dresde ; et vous avez pu juger de Tètat où Ta 
mis la cruelle blessure qu'il a reçue. Je ne pense pas 
qu'il puisse jamais servir,. car au lieu de se guèr^^, sa 
bouche est en plus mauvais état que lors de son arrivée t 
huit dents qui bût été ébranlées par là balle, ihenacent 
de tomber, et six qu'il a déjà perdues, lui Ôtent la pos-^ 
sibilité de manger, si ce n'estde la soupe, de là mie de 
pain du jour, et vous savez qu'en campagne il est peu 
facile, surtout à un Sous-Lieutenant de ce procurei* 
toutes ces choses. 

Je vous prie donc, mon cher Cousin, de me faire sa- 
voir le moyen à employer pour lui faille obtenir sa 
réforme et une des places que l'Empereur daigne ac* 
corder aux of&ciers blessés. Je vous aurai une bien 
grande obligation, si vous pouvez lui rendre ce service; 
il fera de son coté tout ce qui dépendra de lui pour bien 
remplir la place qu'il pourra obtenir, &c. &;c. 



TRANSLATION. 
Tq iSonnt Humas^ Infiftii^t-Gf^fui a^ ike Gmui 

Si]^f)(p D^A^ Cpusi^:, 

You saw jujjr b/^th^r dprii^ his ^tçiy v^ 
Çf/Bsdiçfl^ jund iRigbt j^4^e of ^be confiticin tp yrhic\^ 
Ije J;^A» .t)çjçn redm3e,(H)y fbe pri^l ^wj^i w.bich.be re*- 
^vjçà' , I do not ^^ipk tblit he yfi\X ^vcr be fit for 
seryiçp f|[flin ; for, instead of giettiiig better, bis ffiQuth 
is in a worse state thw at th^ time of his arrival ; 
eight teeth, which wcr^ iopsened by the ball, seem 
Ukely ip ff^U out« ^ ^9i3^> w<biçh be bfis Already \q8% 
renders it impossible for him to eat any thing but 
Sçup-ajfid ^he soft^rumb of brje^d; aj^dyou know that, 
^Jiing it can^paign» it js ^Qt easy, especially for a Sub- 
Lie^lppaqt» to procure aU tjiese tbipg^. 

I beçe^cbyo.u, thep, my,.dear Ppusip, to Jjst jpe fcnpw 
what meajiçj s.h^uljd .çAjp\ojr:tp prpc.ure for bina his 
balf-ipa^ , ;^nd one of tb^e ^ijuatiops :v^hicb the JEmperer 
deigns to,grant to his woundçd Q|r>^cçff . I^s/ioujd he 
highly obliged to you if , y ou could jçpder hiqi this 
wrvice ; he> op his side, will do all which dépends 
pp him to fiJLl re^pçctpbly whatever situation he n^y 
pbtaii?» 5cc. &c» 



No-XVL 
4 • itf • Tprnezy^ Inspecteur des Postes de la Grande Amfé^ 

Pafîs, le 29 Ibre. 
C'çsT an hs^sard que j^ t'écrisymop Auguste; 
je ne s^is.sM part deç estafettes. J'enverrai l^oujours 

* • • ' 

cette, lettre à IVI. Ë. en. le lai fs^isapt detnander. Ce 
que j*ai vu dans le journal pe ^'ai^i{[e;iit pas trpp^ 
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|i2iro€que3j?a)raid tî^sj^oir que Vent^Ate yieMtsSt tou* 
ymn, msid «kacun me • l'6te^ «t je commence à trâindit 
lir nejplu^ i^éc6iK>ir âe lètttes' de toi. 

.Nous oQfMcMMPeu^ bii^r 4à visile de MJB. Il ihe de- 
mandait, si tu n'étais pa& à. GtOtha^ je lui ai dit que je 
te croyais à Dresde, il m'a dit que leurs camarades 
étaient là. Je pense bien i^ue tû n'as pas encore quitté 
JDresd^ ; VJ'^in serais bien aise isi t^ nvefkm, JMtB ^e 
n'espère pas te revoir de si ^ot. J'aimerais bien mieux 
te vxiix ici que la bat. J'ai une peur affreuse que l'on 
^ te faç^e. prisonnier. Cçtteidée me désole et me 
j^PVi^itg;)ar^Qut: juge diaprés cela de mes «fiquiétuden» 
(S j je ne reçoîa jpas de tes nouvelles» 
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TRAN^LATIO^r. 

To IlSr- Tornezy^ FàsUInspector of the Grand Army m 

Paris, 9,9th SepL 
It is upon chance that I writeyou^ my dear 
Augustus.; 1 4o not kijow if any couriers are now de« 
jjpatcbecl; I shall, howfiVeF, ^send this letter toM^E»» 
and inquire of bim. What I saw in the papers did 
notajStqt ^e.grjçatly, because I ,w^s always in hopes 
that the courier \^ould arri vç ; but e^h ^one takes away 

iroiu .those bopes, aud X ^gi". '^^ f^^^ <^^t ^ ^^1 
xecëive .no .more letters torn you. 
. .We received a yiait^ ye&tç^rd^y, from M. *B. Hp 
asked ,n^e irf yau were not at Qotha : I told hini that I 
believed you to be at Dresden. He informed me that 
their comrades were there. I am pretty well persuaded 
you have not yet quitted Dresden ; I should be glad if 
you returned, but I dare not hope to see you again so 
soon. I should like much better to see you here than 
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where you are. I am iti terribte feat that you will bé 
made prisoner. This idea makes me wretched, and 
haunts me every where; judge, after that, of my 

anxiety, should I not receive some accounts of you. 

. . . » 



No-xvn. 

A M. k Baron Larrey, Chirurgien eh Chef de ta Grande 

Armée. 

Fontenai, le 96 Sept. 
Je vis ici toujours dans Tatteiite, et les 
AOuveHes ne me donnent point Tespérance de te voir 
cet hyver. Je pense que, mieux informé que moi, tû 
n'en es pas plus heureux. Ce n'est pas vivre, mon 
pauvre ami, c'est mrourir. Où es-tu à présent ? Je l'ig- 
nore ; nous sommes tous ici dans, une attente pénible. 
Ne te décourage pourtant pas, car c'est ce qui fait lé 
phis de mal. 

; . . . Son projet à présent est de te voir cet hyver 
à Dresde, si vous y prenez vos quartiers d^hyver, comme 
tout le fait craindie. Moi seule ne puii me bercer 
despérances Vaines; et j'en souffre d'avantage* 

.... J'ai reçu Une lettre de ton oncle qui est bien 
tourmenté. On veut faire partir son second 61s pour 
Bayonne, il se déàole. Dans le temps j'avais, d'après 
ce que tu m'avais écrit, fait toutes les démarches pour 
lui. Mais mon oncle me pria de tout suspendre, et à 
présent le temps presse et la possibilité n'est ptus \é 
^ème. 
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TRANSLATION. 

To Baron Larrey, Chief Surgeon to the Grand Army. 

Fontenaif Q6th Sept. 
I LiYB here always m suspense, but the 
newt give me bo hopes of seeing you this winter. I 
imagine, that, although better informed than myself, 
you are not, on that account, more happy. This is not 
living, my poor friend ; this is dying. Where are you 
at present ? I know not. We are all here in a state of 
painful suspense. Do not be disheartened, however, 
for that does more mischief than all the rest • • • • 

His plan, at present, is to see you this 

winter at Dresden, if you take up your win^ter quarters 
there, as every thing, I fear, seems to indicate. I 
alone cannot flatter myself with vain hopes, and I 
suffer more on that account. 

« • I have received a letter from your uncle, 

who is quite unhappy. They want to take his second 
son from him, to send him to Bayonne; he is in despair. 
At that time, agreeably to what you wrote me, I took 
every possible step in his behalfL But ray uncle 
besought me to supend every thing, and now time 
presses» and the possibility is no longer the same. 



No. XVIII. 

A M. Benoit, Chef de Bureau de la Division de V Ouest 
au Ministère des Relations Extérieures. 

Paris, le 28 Septembre» 

.... J'ai été bien heureux d'apprendre que tu te 

portais bien, c'est une inquiétude de moins. J'en ai assez; 

on nous menace dans les journaux d'être quelques 

jours sans recevoir des nouvelles, ce silence rn'in* 
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qaiète toujours. Que je serai heureux le jour où tu 
me donneras l'espoir d'un retour! Que nou» serons 
heureux lorsque nous apprendrons que de grands succès 
nous acheminent à un long repos. 

Nos effets baissent toujours: la rente 55 à 50, la 
banque 1,040. Tout cela se remettra bientôt, nous 
Tésperons autant que nous le désirons. 

Nous allons demain revoir Mademoiselle George 
dans Iphigënie en Aulide, voilà la nouvelle importante 
du jour. 

TRANSLATION. 

To Monsieur Benoit^ Head^Clerk in the Office of Ex- 
terior Relations in the Western Division. 

PàriSy 28 Sept. 

I WAS very happy to learn that you were 

well ; that is one uneasiness the less. I have enough' of 
them. We are threatened in the journals with being 
some days without receiving any accounts : this silence 
renders me always uneasy. How happy shall I be on 
that day when j'oa give me hopes of your return! 
How happy shall we all be when we learn that great 
successes are paving the way for us to a long repose. 

The funds keep falling ; common stock 65 to 50, 
Bank stock 1,040. All this will speedily come round 
again. We hope it, as much as we desire it. 

We are going to-morrow to see Madem"* George 
again in Ipbigenia in Aulis; behold the important 
news of the day ! 
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NÔ.XIX. 

A M. éPLeindre, Directeur de PEstafette Impériale. 

PariSy 89 Septembre. 

Je n'ai rien de bien intéressant à t'ap- 

prendre, tous nos regards, toutes nos pensées sont 
tournées vers la Saxe» Les arts cependant viennent de 
faire une grande perte par la mort de Gretry. Tu 
verras dans les journaux le détail de ses obsèques, qui 
est encore loin d'exprimer ce qu'elle? ont eu d'atten- 
drissant. 



TRANSLATION. 
Tq Monsieur t^Leindre, Director of the Imperial Couriers. 

I HAV£ nothing very interesting to info.rm 

you of; all our eyes» all our thoughts, are turned toward 
Saxony. The arts, however, have just suffered a 
great loss in the death of Gretry. You will see in the 
papers the detail of his obsequies, which,, however, 
falls very short of expressing how affecting they were. 



No. XX. 



A M* le Major Finot, Directeur^Général du Parc du 

Génie. 

Avallon, 25 ibre. 

. • . • • Je dois donc perdre l'espoir de te voir de si 
t6t. Sr cependant il y avait des quartiers d'hyver, me 
ferais tu venir? J'espère. Enfin voilà quatre courriers, 
et je n*ai pas de tes nouvelles. J'en suis vraiment 
tiialade d'inquiétude, surtout dans une vilaine ville 
comme celle-ci, où l'on débite tant de fagots. 

..... Je suis lassée de cette vie ï on ne vit pas, cela' 
s'appelle mourir mille fois par jour. Ah mon bon 

r2 



atiii, si tu te trouvai^ .$eUlea;ient une semaine i ma 
friace ! Tu sentirais ce que c'est ^ue }^ craintes, de 
savoir Tètre qui nous attache à la vie, exposé tous les 
jouK à de nouveau^ dangers* Ah! pénétre-toi bien 
de cette idée et Jtu sauras apprécier ce ^q^ tu crois' 
vaut mieux pour ta j;nallieji;ireuse amie, dej$ hopneurs 
ou du repos. On me m?nde de Paris qu'il y circule uj| 
bruit de paix. Ab» si cela pquvait êti;^ yx^i, .^^1 
bonheur! 

TRANSLATION. 

To Mqjor Finot, Director-Cteneml of the Engineer Park* 

Avallen, ^bth 8ept.^ 

I MUST then give up tbe^iope of seemg you 

90 soon. If, however, there were winter quarters, 
would you send for me ? I hope so. In fine, here are 
four couriers, and I have no accounts from you. I am 
absolutely ill with anxiety about it, especially in such 
a vile city as this, where so many idle stories are in 
circulation 

I am tired of tim life: one does not live ; it 

may be called dying a thousand deaths daily. Ah! my 
good friend, if you could be oriy for a week rn my 
place, you would feel what it was to have these fears 
i)f knowing the object that attaches us to life exposed 
every day to new dangers. Ah ! be thoroughly pene- 
trated with this idea, and you will know how to esti-;» 
mate what you think best for your unfortunate. frien4» 
honours or repose. They tell me, frqm Payis, th^t a 
report of peace is circulating there. Ab^if tl>at should 
prove true, what happiness! 
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No. XXL V 

A M. de Luppé. 

Le 28 Septbre. 

* . . . . Vdû^ lâë donnez, i^ût> ami» one affreuse 
Gommisgidti que je A'ai pstô encore eu la force de rem- 
plît. Comment annoticèrai-je à cette malheureuse 
femme le malheur le plus affreux ? Je n*ai pas besçifi 
dé m'attrister, je le suis asse:^ depuis six mois; Enfin 
je tacherai de prendre courage, et d'annoncer le plus 
doucetnent possible à Madame C. la mort de son fils* 
?our ma part, je le regrette sincèrement, il sera rem- 
plate difficilement. Au reste j'ai porté malheur aux 
deux Aides dé camp que j'ai protégés auprès du Général. 

On parle aujourd'hui de^paix, jen'oseme 

fivrer à un espoir si doux, mais au moins j'espère revoir 
ihon pauvre mari pendent les quartiers d'hy ver. Je n*y 
tiens plus, il y a six mois que je suis séparée de lui, et 
je sais seule tout te qtfè j'ai souffert. 

Je vous prie, mon cher, de me donner de* nouvelles 
du Général Taviel; je crains qu'il ne lui soit arrivé 
malheur. 11 ne m'envoye phis de lettres pour sa femme 
qui est d'uùe inquiétude mortelle. Elle vient me 
voir sans cesse et je ne ptiis la calmer. Dites moi tout 
de suite si ce Général se porte bien. 



i> 



TRANSLATION. 
To Mofisieur de Luppé, 

The ^8th Sept 
• . . . You give me, my friend, a shocking com- 
Aiis8(ion» which I have hot yet had the courage to 
^execute. How c(hall I announce to thi« unhappy 
wdhsan the most dreadful misfortune? I have no 
need to make myself sad'; I have been quite enough 
so for èU months past. However, I shall try and 
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take courage, and announce, as gently as passible, 
to Madame C, the death of her son. For my part, I 
regret him sincerely ; bis place will not be easily sup* 
plied. Besides, I have been the cause of misfortune 
to two Aides-de-camp, whom I recommended to the 
General 

There is a talk to-day of peace. I dare .pot 

yield to so sweet ^ hope, but I trust at least that I, 
shall see my poor husband again during the winter 
quarters. I can bear it no longer. I have been now 
six moD^tbs without him, and nobody knows but 
myself what I have sutfered. 

I beseech you, my dear, to give me some intelligence 
of General Taviel ; I fear that some misfortune has 
tiappened to him. He no longer sends me any letters 
for his wife, who is cruelly uneasy. She is continually 
coming to see me, and I cannot calm her. Tell pxe 
immediately if this General is well. 



No. XXII. 

A M. le Chevalier Boudier^ Commissaire Général pour 
le Service des Postes et Estafettes. 

Paris le W Septbre. 

j£ voudrais bien connaître le résultat des 

affaires actuelles. Puisse le génie de l'Empereur lui 
faire surmonter les obstacles? 



TRANSLATION. 

Ta the Chevalier Boudiery Commissary General for thç 

Service of Posts and Couriers* 

Paris, 99th Sept. 
.... I am very anxious to know the result of the 
present state of affairs. May the genius of the Em- 
peror enable him to surmount all obstacles! 
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NO.XXIIL . 
A.M. le Baron de Péborde^ premier Médecin Chirurgien 
de S. M. le Roi des Deux Sidles. 

Le 1,4 Ibre. 

J'ai vu avec plaisir que S, M. (le Roi de 

Naples] commaDde toute la. cavalerie. Je pense bien 
aussi qu'il sera nécessaire qu'il la commaiide aussi en 
Espagne,. Il y, a urgence. 

TRANSLATION. 

To the Baron de Péhorde^ Medical Surgeon to his 

Majesty the King of the Two Sicilies. 

lUh Sept. , 
.. • • • I s^E with pleasure that his Majesty the King 
of .Naples commands all the cavalry. I think that 
be should command it in Spain also* There is great 
need of it. 



^XIV. 
A M. Garnesson, Employé dans les Bureautt iu Payeur 

Général. 

, le V Octobre. 

. , . . Nous sommes affligés de savoir notre pauvre 
ami Louis A. prisonnier, mais nous devons nous féliciter 
de ce que nous n'ayons pas un événement plus triste 
encore à déplorer sur son compte. Je n'ai heureuse-^ 
ment^pas reçu la lettre où tu ni'annonçais sa mort» 
mais pareil avis est malheureusement parvenu à Paris» 
et à nia femme qui en a été bien bouleversée. La 
Princesse cependant avait fait dire qu'il n'était que 
\)risonnier. Reste ù savoir, s'il est blessé dangereuse- 
ment. Je me plais à croire que non, d'après ta letti:e, 
mais je. te prie instamment de me dire tout ce que tu 
en sais. 
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TRANSLATION. 

2V A(oM5 jear Gamesson, employed in the Offiee of the 

Paymaster General 

1st October. 
k « 4 . Ws are much grieved to learn that our poor 
friend Louis A. is a prisoner ; but we ought to congra- 
tulate ourselves that we have not to htmeUt a still 
greater calamity to him. I fortunately did not receive 
the letter in which you announced his death to me, 
but such a report unluckily did. reach Paris» and my 
wife was very much shocked at it. The Princess, 
nevertheless, had sent word that he was only prisoner. 
We have still to learn if he be dangerously wounded. 
I flatter myself not, from the tenour of your letter, but 
I earnestly entreat you to tell me all you know about it. 



No. XXV. 

A M. le Général Baron Reiset, Commandant la T^ Bri* 

^ade dç la 3™ division, d% V Cçffsde Cax^al^f. 

Mayence, le SO 7bre. 
VoiiiÀ donc Louis prisonnier, mon ami, et 
de plui blessé ; nous ne savons pas encore s*il l'est dan- 
gereasement. J'espère que non, puisque M'- M*, dit qu'it 
ta asse^ bien. Voilà où mènent les honneurs militaires, 
voilà comme le bonheur finit! Gela m*eflfraye bien pour 
loi, cher ami. Dieu me préserve ti'un tel maUieur !' 
ou qu'il m'ôte la vie en même temps, ainsi qu'à nos 
pauvres petites filles qui seraient trop malhenreuses 
d'être privées de nous deux. Je ne forme pas de vœux 
pour ton avancement, cela me parait peu intéressant 
maintenant que j'ai tout à craindre. Tout ce que je de- 
mande au ciel, c'est que tu existes et que tu me r«* 



vien&es sans ètr^ estropié. La paix m* pamit impcMh 
aibl^ mmiitenaiiti je m vois pas de terme & nos maux. 

TRANSLATION. 

7o General Baron Rnsft^ commanding the Second Bri^ 

fade of ifie, Thhd Disoi^ion ^ the, Firsi G^PP^,.^ 

, Camirtf» 

Mayence, SOth Sept^ 

Louis is then a prisooer, my friend, 

• • • ■ • 

and wounded into the bargain; we do not yet 
know if be is dangerously so. I bope not, since Mr- M. 

says that he. is going on tolerably well. See what 

. . , • • • ■ . • •• 

military honours lead to! Thus happiness comçs to an 
end. This alarms me terribly for you, my dear friend. 
God preserve me from such a misfortune ! or m^y he 
take me at the same time^^as well as oirr poor little 
girls, who would be toa unfortunate, deprived of us 
both. I form no prayers for your advancement ; that 
appears to me of little consequence whilst I have every 
thiug to fear. All that I ask of Heaven is that you may 
survive, and return to me without being, maimed 
for life. Peace appears to me impossible just now ; t 
see no end to our calamities. 



No. XXVL 

A M; le Baron de St. Didier.. 

Paris le ^ Sept*^ 
' A MON grand étonnement et à mon grand 

plaisir j*ai reçu-hier les N*** 12a et 121 dii 21 et du 23,, 
comme s'il n'y avait plus^de Cosaqjiesi en cinq^jouni 
de temps Madame D. tenait la sienne du 93, nous étions* 
radieuses. L'autre Comtesse est chez sa belle-sœur.^ 
pour jusqu'à demain. Je ne sak m elle aura été aussb 
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heureuse que mms. Madame C. fait une figure encore 
plus longue que de coutume, de ne pas avoir des lettre?. 
Mais comme je puis lui lire tout courant celles de 
Papa, elle n*est point inquiète, et ce ne sera pardi pas 
moi qui la troublerai. Elle part Lundi prochain et je 
n'ai pas' envie delà prévenir; d'ailleurs je ne saurais 
quelle figure faire à ses doléances, je n'ai pas un 
magasin de soupirs pour les indifférents. 

Enfin j'ai soigné tes enfans coinnie le Roi 

de Rome pourrait l'être; ces dames peuvent t'en 
rendre bon compte. 

Quant à moi, je suis lasse de notre sépa- 
ration que les paroles me manquent même pour t'en 
parler ; c'est-là où mon courage se brise comme mon 
cœur. 

TRANSLATION. 

To the Baron de St. Didier. 

PariSy 99th Sept. 
To my great astonishment, and my ^eat 
pleasure, I received yesterday Nos. 120 and 121 of the 
filst and 23d, in five days, as if there, were no longer 
any Cossacks. Madame D. displayed her's of the 23d. 
We were in the highest spirits! The other Countessis 
with hersister-in»law till to-morrow. I know not if she 
has been as fortunate as ourselves. Madame C. puts on 
a longer face than usual at not having letters ; but, as I 
can read to her pff hand those of Papa, she is not uneasy, 
and I vow it shall not be I that will trouble her. She 
goes away next Monday, and I have no desire to hinder 
her ; besides, I should not know what face to put on 
at her doleful stories. I have not a magazine of sighs 
for those who are indifferent to me. 
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.... In short, I have taken as much cane of yoor 
children as could have been taken of the King of Rome $ 
these ladies can tell you all about it. 

• . • • Aa for me^ I am tired of our separation to 
such a degree» that I even Want words to express it to 
you ; it is there that both my courage and my heart 
fail me. 

No. XXVII. 

A M. Maret, Commissaire Ordonnat^r du 4*** Corps 

de r Armée. 

. Chatillon^ le 26 Septbre, 
Mon ami, depuis quinze jours je ne reçois 
plus de tes nouvelles, je suis d'une inquiétude que je ne 
puis te peindre; quand sortirai*je de cette perplexité? 
£Ue est aussi pénible pour tes enfants que pour moi, 
surtout Théodore qui est en age de le mieux sentir que 
les autres. Les nouvelles ne disent rien, les politiques 
ne savent que penser^ et les méchants exercent leurs 
langues ; mais je ne veux plus les croire, car ils me 
feraient mourir à petit feu» par leurs mauvaises nou» 
velles. Ecris«moi et je serai satisfaite, surtout dis-moi 
que ta santé est bonne, donne moi des détails sur mon 
fils et sur les messieurs qui sont avec toi. 



TRANSLATION. 
To Mormeur Maret, Regulating Commissary of the 

Fourth Corps of the Army. 

* Chatillon, 26th Sept. 

MyFbiskb» 

For fifteen days I hare heard nèthing' of 

you. My. uneasiness is indescribable; when shall I be 

freed from this perplexity? It is as painful for your 
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children as for me; aboTe all, fbr Théoâére^ whe is of 
8Q age to feel it itiore tbim the others. The papers say 
nothing; politiciani eao only coiyeotinre, atlétheiU^ 
dispiesed exefciae their tongues *, Imt I will ne longer 
give credit to them» or i should die of a slow p6isô^ l^ 
their bad news. Write to me, and I shall be satisfied:. 
above all, tell me that your health is good, and gité itàë 
some details about my Sari, sthd the gentlemen who are 
with you. 

No. XXVIH. 

A M. Femeau. 

Blûi$i le 23 76r«. 
m é é 4 Notts avons erti devoir vendre tes habits qu0 
feè teignes auraient miangés. LadiSictiUièd^^te feiir0 
pisser le Unge^ nous a fait tout vendre, et cela^ vtr fètré 
utile» car les aimées ne sont pas assez favorsfbles pMr 
mettre rien de coté. Le commerce allant très mal, oui 
a peine à se défaire de ses denizes et à très-has prix. 

TRANStATIOI*. 

To Monsieur Ferneau, 

BkiSy 9S<f Sept. 
. • • • We thought it best to sell your clothes, 
which the moths woi^d have t^teii. The difficulty 
of getting linen convey^ to you made «s sell every 
thing; and that wiil be of advantage fo you, for the 
times are not favourable enough to enable us to iay 
by any thing. Trade being very bad./.it.b.djffibult 
t&.get ri4 otom^s geods^ eveh at vâ^ tow prices. 
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No* XXiX* 
A U. le Barùn Joannes, Ckef d'Escadron du Chësseurs 

à Cheval de la Garde Impériale. 

Paris le 88 7bre. 

Nous partons enfin pour V., et je m'«n vais 
avec le chagrin de n'avoir pas de tes nouvelles depuis 
ta lettre du 14, J'ai vu dans un bulletin du 17, que 
la Cavalerie de la Garde avait donné. C'est assez te 
dire, mon boq ami, les tristes inquiétudes qui m'acca** 
blent, et d^nt je voudrais ne pas te parier, puisque cçla 
ne sert qu'à te faire éprouver des tribulations noqveUeSt 
Mon cher ami, malgré la manière dont on dit que nous 
n'avons perdu aucun officier de marque, tout mon cœur 
est bouleversé. Je vais à ta campagne non pas pour y 
prendre de 1^ dissipation, mais pour ne pas trop me 
livrer aux cruelUs angoisses do^t je suis sans cesse 
ebsédée. 

TRANSLATION. 
To the Baron Joannes, Chief of a Squadron of Horse 

Chdttseurs of the Imperial Guard. 

Paris, 28tb Sept. 

At last we depart for V., and I set oflFwith 
the chagrin of not having heard from you since your 
letter of the 14th. I saw in a bulletin of the 17th that the 
cavalry of the guard had charged. That is enough to give 
you an idea, my good friend, of the sorrowful anxieties 
wbiob overwhelm me, and of which I could wish not 
to speiab to you, since it only serves to make you suffer 
fVesh tribulations. My dear friend, in spile of the 
mtmiep in which it was mentioned that we bad lost na 
oficers of ifote, my whole beàvt is turned. I am going 
to tbe couotfy, not to giv^e myself up there to dissi* 
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pation, but that I msy not become too much a prey to 
the cruel anguish with which I am incessantly beset. 



No. XXX. 

A M. Robusson, Chef (f Escadron aux Chasseurs à Cheval 

de la Garde Impériale. 

Ô5 Septembre. 
Je ne te peindrai pas, cher bien-aimé, la 
tristesse de mon isolement, ni le chagrin de mon pauvre 
cœur .... Prie Dieu de nous réunir bientôt, il nous 
faut la paix pour cela: ah, comme je la désire, comme 
je l'attends ! .... 

TRANSLATION. 

To Monsieur Robusson, Chief of a Squadron of Worse 
Chasseurs of the Imperial Guard. 

95th Sept. 
I SHALL notpainttoyou, my well-beloved, 
the sadness of my lonely situation, nor the sorrow of 

my poor heart Pray God soon to unite uà 

again. We must have peace for that • Ah, how I 
desire it! How Hong for it! .... 



No. XXXL 
A M. Jouannin, 

29 Septembre^ 
M. Labèsnardiè&e ne n^anque jamais 
quand je reçois une estafette de me demander quelle 
date elle porte. Je ne puis le satisf&ire, si je. n'ai aucuee 
lettre pour moi et c'est ce qui arrive le plus souvent».. 
Une chose qu'on ne croirait pas et qui est pourtant vraie» 
c'est qu'au nooyen des nombreusea lettres parttculiètes 
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que nous transmettons journellemetit, on est mieux 
instruit au dehors que dans le ministère même» et beau- 
coup plus à portée de juger de Inexactitude dtû esta- 
fettes. 

Je désirerais que vous eussiez la bonté d'indiquer 
sous Tenveloppe des paquets que vous m'addressez, la 
date du jour et du lieu. Cette petite précaution ne 
vous contrarie pas extrêmement, et pour nous elle 
serait d'une importance que vous apprëciei:ez, surtout 
dans les circonstances présentes. Ce n'est pas tout; 
il faudrait que votre complaisance allât jusqu'à faire la 
même prière à tous ceux de nos messieurs qui sont 
dans le cas de fermer des paquets. 

Je ne pense pa^ que cette indication puisse souffrir 
de difficulté. Dans le cas contraire, vous pourriez 
prendre Tautorisation du ministre, en disant que c'est 
M. Labesnardiere qui fait faire cette demande : j'écris 
d'après son aveu. 

Veuillez agréer. Monsieur, l'assurance de mon entier 

attachement. 

Brûlé S'. 



TRANSLATION. 

To Monsieur Jouannin. 

99th Sept. 

Monsieur Labesharbiere, when I re- 
ceive a packet» never fails to ask me what is the 
date of it. In this I cannot satisfy him if it contains 
no letter for me, as is generally the case. One thing, 
which appears almost incredible, and which is true, 
nevertheless, is, that, by means of the numerous private 
letters which we daily forward, they have better in- 
formation out of doors than in the office itself ; and 
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are much better enabled to judge of the regularity of 
the pofits. 

I could wish you to have the goodness to m^irk on 
the coTer of the packets, which you address to me, the 
diate and place. This trifling precaution will not give 
you a vast deal of trouble ; and to us it will be of an 
importance which you well know how to appreciate, 
especially in the present circumstances* That is not 
all; your compliance must extend so far as to make the 
same request of all those of our people who are in the 
kabrt of closing the packets. 

I cavnot suppose that this request will meet any 
difficulty. Should there be any, however, you may use 
fhe Mmister's authority, saying that Monsieur Labes- 
Bardiere himself caused this request to be made. I 
write this with his consent. 

Accept, Sir, the assurance of my sincere aftacbment^ 

Bituxé, Sen. 



No. XXXII. 

A M. de Bailliencourt, Chef d* Escadron au 8*"* Regiment 

de Cuirassiers» 

Paris le So Septembre» 
• • • . Le fils de M. de Beaumetz, Aid de camp du 
M avéebal Mortier, a été tué. Si cela dure encore long- 
temps, tout le monde y passera. Ceux qui échappent 
pendant une eampagne, périssent dans une autre. Je 
fiiîsde terribles reflexions à ce siget, car votre bonheur 
ne peut paa toujours durer, il ne faudrait qu^un 
instant pour le ifaire disparaître. Qiidlé <:nieUe pôsi^ 
lion que la mienne ! • . . • 
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TRANSLATION. 

To Monsieur Baillîencourt, Chief of a Squadron in the 
Eighth Regiment of Cuirassiers. 

Paris, 95 Sept. 

The son of Monsieur de Beaumetz, Aid-de- 
camp to Marshal Mortier» is killed. If this lasts much 
longer» every one will have his turn. Those who 
escape one campaign perish in another. I make melan- 
choly reflections on this subject, for your good fortune 
cannot always last. A single instant may put an end 
to it. What a cruel situation is mine ! 
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L$ Ministre de la Police à S. M. V Empereur 

et Roi. 

SiEB, Faris, le 29 Ibrt^ 1813. 

J'ai Tbonneur d'adresser à V. M. le bpl- 

Jetin de la Police générale, aingi que des journâii;! 

lun^ricaiBs jusqu'au 31 Juillel, arrivés par la voie de 

Nous avons reçu aujourd'hui les expéditions qui 
^nA été faites de Tannée jusqu'au €4 7bre. ' Elles nous 
OfA fait grand bien et sont venues apporter un heureux: 
jpbaxig^Qient dans les discours. Il faut un rien ici 
pour causer de l'inquiétude, comme pour ramener 
l'espérance. 

De toutes les parties de la France il ne revient rien 
d^inquiétaot ni même d'extraordinaire, non plus que 
de l'Italie ni de la Hollande. La nouvelle des derniers 
événem^BS arrivés à farmée du Vice-Roi n'est point 
encore connue à Paris. On y parie d'avantage des 
mauvaises dispositions politiques dans lesquelles on 
suppose qu^est le gouvernement de la Bavière à notre 
égard', parce qu'on a plus fréquemment des nouvelles 
de cette contrée que^de l'illyrie. Tout cela ne con- 
tribue pas peu à faire faire de^ tristes reflexions, mais 
jie propre du caractère national est de se roidir contre 
l'ingratitude *, «t je n'ai point encore vu qu'on s'en ' 

* Vraiment, c*est une iiorrible ingratitude de la part 
des Allieinands, de ne plot vouloir être vos Ilotes, de ne plus 
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expliquât différemment Je spuis même très-satisfali 
des discours tenus par des hommes importans * sur la 
situation générale des affaires du jour. Les exprès* 
sions dans les quelles ils manifestent leur opinion» sont 
très-louables et très-rassurantes. Ce n*est pas le ca» 
d'entretenir V. M. de tous ces détails dans la circon- 
stance actuelle^ cela trouvera sa place dans une autre 
occasion. \ 

Aujourd'hui au conseil des Ministres, ceux de ces 
M. M. dans les départemens desquels ri ytt des fourni- 
tures dispendieuses, ont fait connaître que leurs fournis- 
seurs les menaçaient de ne point continuer le service, si 
l'on n'augmentait la portion de payement qui se fait en 
ecus. Ils donnent pour raison que leur perte est trop 
considérable <ians la négociation des annuités qu'on leur 
remet pour complément de solde. Le Ministre Direc- 
teur de l'Administration de la Guerre qui a les dépenses 
le plus fortes, est dans une position particulière. La 
plupart de ses marchés sont à renouveler cette année, et 

vouloir laisser dévorer leur pays par le séjour continuel .de 
vos armées, de ne plus vouloir se laisser traîner en Espagne 
et en Russie, pour y périr dans des guerres qui ne les re- 
gardent pas. Le désir de venger cette ingratitude doit exo 
citer un bel enthousiasme en France. 

* Quels sont ces hommes que le Ministre de la Police 
juge importans ? Ils est clair, que ce ne sont pas les gens 
en place, puisqu'on est sûr d^avance qu'ils parleront tou- 
jours dans le sens du Gouvernement. Sont ce donc les ad- 
liérens des Bourbons? ou les anciens républicains dont 
quelques Uns siègent encore dans le Sénat et dans le Corps 
Législtitif ? Il seraient bien îm pendens les uns et les autres, 
s'ils donnaient ombrage par leurs discours au Ministre de 
la Police» quand il voyent approcher le moment d'agir. 
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s'il n^emploie pas quelques expédiens pour les faite cdii^ 
tiouer aux entrepreneurs actuels qui ont fait avec lili 
de gros bénéfices, il aura beaucoup de peine à s'en pro^ 
curer d'autres. 

Il m'a paru pénétré de cette position, et est disposé 
i faire tous ses efforts pour les retenir. 

Les entrepreneurs des travaux de la ville de Paris se 
plaignent aussi qu'on les paye en annuités, au lieu des 
ecus que les caisses publiques de la capitale versent au 
trésor. Néanmoins les travaux jusqu'à présent vont 
très-bien, et il n'y a encore parmi les ouvriers que de 
légères inquiétudes sur leur cessation^ 

Je né parle point à V. M. de toutes les inquiétudes 
que l'on a dans le midi, non plus que de toutes les 
plaintes que causent les requisitions dont on frappe le 
pays pour la nourriture de l'armée d'Espagne. Ce sont 
des maux inséparables des revers qu'on y a éprouvés, et 
il faut avoir le courage de les supporter. V. M« ne 
peut d'ailleurs y apporter aucun remède du point Où 
elle se trouve maintenante 

Il m'a été fait aujourdHiui un bien triste rapport 
sur la situation de santé de M. le Sénateur Laplace 
qui parait ne devoir pas atteindre la i^auvaise saison. 
Il y à effectivement trois semaines que chez M. l'Arcbi- 
çbancelier il fit peur à tout le monde^ tant il était 
changé. On avait l'air de lui faire ses adieux. C'est 
un homme qui s'éteint et qui en parait frappé. 

Morfontaine. 46— 738--94(>-^33— 364— 694— 417 
— 46.* 6S2— 459— 337— 1 ï 8— 624-^1006— 890— 877— 
470—353—459—1177—386—6^4—63-^393-^1179^ 
124— .iiiS — 531 — 806 — 594~117o — 549— ^38S•*- 
1196— 393— 103— 633— 1133— 771-r908— 991 ^ 393 
—380—975—1184—470—1148—551—1000—1168 — 
804--901— 1158— 941— 939~6&7'— 470— 1179-- 1001 



•-£90— 848--^«()--76é— ô94--107S^7a--93e--3«^ 
904r— 67 1—1083— ^25-— 181— 469— 336. 
Je suis avec un profond respect, Sire, 

De Votfe Majesté le fidèle serriteur «t sujet. 

Le Dt7€ 3>fi RoTieo. 



POLICE GENERALE. 

atTLLETIN Dn*S9 SEPTEMBRE) ISIS. 

Paris. 
Polies ; arrivées et départs. 
Prisons ; nombre des détenus. 

PoHce correcHonelle : jugement sur abus en remplace- 
ment ou 15* légère ; tous acquittés. 
Bourse, hausse, rente 65 f.— actions 1,020 f. 

Correspondance Ministérielle. 
V Orient, avis sur les prisonniers détenus en Angleterre, 

engagement forcé de tous les étrangers. 
Morlaix; arrivée d'Angleterre, 27 passagers, dont le 

Général Deveaux et sa famille. 
Gravelines, smuglage. 

Perpignan ; fort St. Elme ; affûts hors de service. 
Id. arrestation de 3 contrebandiers et 11 re- 
frtctaires. 
Lot et Garonne; levées, requisitions; point d*obstacles. 
Brest ; prise d'un bâtiment par l'ennemi, prés d'un fort. 
Hollande; libelle^ 
Muyence: routes, absence des commandaus des co*- 

lonnes. 
Strasbourg; prix des Wés. 
Calais, prise espagnole, près Douvres. 
Dunkerque; navire français venant de Londres avec 4 

prisonniers évadés. 
Jura; colporteur rendast )e portrait duPspeenchaliil. 
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Haute-Garonne, meurtre d'un fraudeur, par un douanier. 

Sture ; attaque sur la route, vol. 

TSnne et Oist, vol, chez un paysan, par S déserteurs. 

ler ArrondissemenL 
Morlmûc; arrivée de 4 prisonnierB français, évadé» 

d'Angleterre. 
Escmt ; rebelKon à ThoBpice des orpheline, 14 arrêté». 

46 Arrondissement. 
Farines, hausse (70 f. 91 c. le sac.) 
Suicide d'une ouvrière (misère). 

PARIS. 

POSTES, ARRIVÉES ET DEPARTS. 

^mtî^e^.— 8 Négocians. 

Departs. — Larchaux, Major ; à Vesoul. 

De Villeneuve Auditeur, à Château-dun. 

31 Propriétaires, Employés, Négocians et 
Couriers. 

prisons; nombre I>£3 DETENUS. 

Vincenncs . . # ; • . . 34 

Dépôt de la Prefecture de Police 95 

Grande force 203 

Madelonnettes ..... 309 

Ste. Pélagie 484 

Maison de Justice 92 

Bicêtre 772 

St. Lazare 859 

Pfetite force 456 

Maison de répression du Vagabondage . . . 595 

Dépôt de mendicité à Villers-Cotteret . ... 811 

Abbaye 95 

MonUigu 279 

Total 5,084 
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Police correctionnelle ; Jugement, 

Au mois de Mai deroier» le Ministre de la Police t 
fait arrêter le nommé MilcenUMusse, écrivain public,, 
prévenu d'avoir donné diverses sommes à des officiers 
et chirurgiens du lôème régiment d'infanterie légère, 
pour faire recevoir des remplaçans. — (Bulletin du 
98 Mai.) 

Les déclarations de Milcent et les aveux des pré- 
venus avaient fait connaître que 'Milcent avait remis, . 
1000 f à M. Dalvimar» Major; 
300 f. au Capitaine Tharand, Commandant le dépôt 

du Régiment; 
300 f. à TÂdjudant^major, Tarrapont ; 
400 f. au S' Bayer» Chirurgien-major, et 
300 f. au S' Archambaut, Aide-major. 

En exécution des ordi*es de S. M. les prévenus ont 
été renvoyés devant les tribunaux ordinaires. 

Le chambre de Police correctionnelle de Paris a 
rendu son jugement, le S7 7bre et a acquitté tous les 
prévenus ; 

Les motifs insérés dans ce jugement, sont pour les 
officiers : 

V Que les dispositions de la loi ne sont applicables 
qu'aux membres de l'administration. 

9^ Que le Major a employé pour la musique du ré- 
giment, la somme de 1000 francs, qu'il avait reçue. 

3* Qu'une partie de là somme reçue par le Chi- 
rurgien-major avait pour cause le traitement d'une 
maladie. 

Et pour Milcent, que les remplaçans qu'il a fournis, 
ont été reconnus propres au service, et admis. 
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Bourse* 
Il y a eu reaction en hausse^ à la bourse de ce jour. 

Rentes, 65 francs» cts. 
Actions, 1020 — ^ 



INTERIEUR. 

Correspondance Mikistérielle. 

JJOrients avis d^ Angleterre sur les Prisonniers. 

Commissaire^Géhéralf 27 Ihre. 

Ce Con^missaire transmet une lettre d'un prisonnier 
4e guerre, en Angleterre, à son frère, contenant l'avis 
suivant. 

Lé gouvernement anglais vient de faire enlever, 
comme étrangers, pour servir dans divers corps, tous 
les prisonniers nés dans des pays qui n'étaient pas de 
l'ancien Royaume de France; on a compris, dans une 
1ère levée les Piémonfais, Italiens, lUy riens. Polonais et 
autres. 

On fait actuellement celle des Allemands, et on 
parle d'y joindre ceux des anciennes provinces, (Lor- 
raine etc.) 

Plusieurs de Ces prisonniers résistent; un polonais 
nomnié Wisloski, mandé à ce sujet au bumau de 
l'agent, lui a dit avec fermeté çt^'on le clotierait plutôt 
avec des bayonettes^ que de le forcer à servir F Angleterre. 



Morlaix, Parlementaire Anglais. 

Commissaire Spécial, 2^ 7bre. 
Le 23 7bre est arrivé à Morlaix le Parle- 
mentaire anglais le Brillanti venant de Portsmouth, 
avec 27 passagers, parmi lesquels se trouvent le Général 
Deveaux, âgé de 64 ans, né à l'Isle de France ; son 
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épouse de Londres, 8 filles et son petit fils, (de Lome« 
nie) âgé de 16 ans. 

Tous ces passagers seront interrogés, le commissaire 
fera connaître le résultat 

Gravelines ; Mowoemens du Port 

Commissaire de Police, 9B 7bre. 
Sortis le 95 7bre. 7 bateaux allant en Angleterre, 
1 sur lest, 6 chargés de marchandises évaluées à 
92,296 fr. 

Perpignan ; Tort St. Elme. 

Commissaire Général, 19 76rc. 

Le 6 de ce mois ce Commissaire a donné avis que le 
fort St Elme manquait de divers objets nécessaires à 
sa défense. (Bulletin du 15.) 

Il annonce que le Général Baudouin qui vient de 
faire la visite de ce fort, a reconnu que les affûts de 
canons étaient hors de service ; et que d'autres, de 
CoUioure, étaient aussi en mauvais état 

Id. Arrestations. 
« Jd. id. 

8u& la désignation du Commissaire Général, leCom^- 
mandant de Puycerda a fait arrêter dans la vallée d€ 
Carol S contrebandiers, de Porte, (Pyrénées orientales,) 
et 11 conscrits nèfractaires de ce département. Les 
contrebandiers ont été traduits devant le Commissaire 

Il les a mis à la disposition du Procureur Impérial 
^ès Ift tribnnal des douanes. 
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Lot et Garonne: Levée : Réquisition. 

Préfet, 20 Ihrè. 
I>BS bruits répandus dans ce département ont causé 
quelque inquiétude ; cependant la levée ordonnée par le 
Sénatus-consulte du 24 Août, se fait avec rapidité. 

Les réquisitions faites pour l'armée d'Espagne, dont 
on porte la valeur à plus de 2 millions, se fournissent 
avec la même activité. 

Brest ; prise par V Ennemi. 

Commissaire Général, 92 Ibre. 

Un transport a été pris/par l'ennemi à | de portée de 
canon du fort le Correjoux. Suivant les renseignémens 
pris par le Commissaire Général de Police de Brest, le 
Commandant de ce fort était absent ; le Capitaine d'un 
corsaire américain, mouillé sûr ce point, a offert à 
l'officier qui le remplaçait 50 hommes pour combattre 
l'etonemi. 

Cet officier a répondu qu*en absence du Comman* 
AttAy il ne pouvait pas faire tirer un seul coup de canon. 



Hollande: Libelle. 

Commissaire Général, 92 Tire. 

Uk Commissaire de Police, de la Haye, a trouvé 
dans une voiture publique un papier qui a paru tombé 
de la poche de quelqu*un qui l'avait précédé dans cette 
voiture. 

C'était un libelle hollandais, contenant des vœux 
pour l'ennemi, et des injures contre la France. 
* Cette voiture avait amené des conscrits et des gardes 
de la compagnie de réserve. 

On fait des recherches pour découvrir lequel d'entre 
eux a perdu ce papier. 
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Mayence; Routes, 

Commissaire Spécial^ 94 Ibre* 
Depuis quelques jours, la route de Leipsick à 
Francfort parait purgée en grande partie, des partisans 
qui Toccupaient Le Commissaire spécial marque» à 
ce sujet, que les Commandans des colonnes qui se 
rendent à l'armée, les quittent fréquemment et que leur 
absence facilite les entreprises des partisans. 

Strasbourg; Blés, 

CommUsairie Général, 25 Ibre. 
Le prix du froment n*a pas rarié, au marché de 
Strasbourg du 24 de ce mois. 
Le plus élevé a été de 18 francs l'hectoUtre. 



Calais; Prise Espagnole. 
Commissaire General de Boulogne, 26 7bre. 
Le 6 de ce mois le brick Espagnol la Marie Thérèse, 
pris par le corsaire français le Neptune prés Douvres, 
et conduit à Calais, a échoué en entrant dans ce part ; 
Il a été mis en quarantaine. (Bulletin du 16.) 

Le Commissaire écrit que la quarantaine ayant 
été levée, il a interrogé l'équipage, composé de 12 

hommes. 

Leurs déclarations n'offrant rien d'intéressant, le 
Commissaire les a laissés à la disposition de la marinç^ 
pour être dirigés sur un dépôt, comme prisonniers de 
guerre. 

Dunkerque ; Navire venant de Londres^ 
Commissaire Général de Boulogne, $8 7ire. 
Le Navire la Cornélie de Dunkerque, est rentré, 
dans ce Port sur lest. 
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Sa quarantaine a été levée le 22 7bre. (Bulletin 

du se.) 

Le Commissaire marque que ce Capitaine a ramené 
4 marins; prisonniers en Angleterre qui se sont sauvés 
à la nage de leurs pontons* 

L'un d'eux nommé Lefebvre, né a Dunkerque ; âgé 
de 22 ans, a été reconnu, comme ayant déserté de la 
marine impériale, à Anvers en 1811. 

Il s'était ensuite embarqué à Dunkerque, sur le 
corsaire P Olympia qui l'avait admis, et sur lequel il a 
été pris par l'ennemi. 

Interrogé sur ce fait, il a avoué. 



Jura; Cotpçrteurf.Portmit du PapCf 

Un colporteur a parcouru le canton d'Arinthpz» ar- 
rondissement de St Claude, et -y a vendu le portrait du 
Pape, représenté les mains enchaînées. 

Il avait quitté ce canton, lorsque la Gendarmerie en 
à été informée. 

Il parait que les autorités locales n'ont pris aucune 
mesure contre lui« 

Qn lé recherche. 

flaute Garonne, meurtre par un Douanier^ 

Gendarmerie, 27 libre. 

Le 15 de ce mois, à 8 heures du soir, le nommé 
ffontar, de Castillon, près Bagnières, a été tué d'un 
coup de carabine, par un douanier ; 

Suivant le procès verbal, Jontar, chasseur des mon» 
^gnes, surpris par ce douanier, avec un ballot, l'a 
chargé lui-même avec son sabre; ce qui a forcé le dou« 
anier à tirer sur lui. 

Son ballot était de 20 kilogrammes de cassonade. 
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Siure ; Atta^fue. 

Gendarmerie, 27 7 ire. 
Ls Ô Septembre le nomme Fondcino venant de la 
foire de Saluées» a été arrêté sur la route par 2 inconnus» 
qui l'ont maltraité et lui ont pris son argent» (40 fir.) 
La gendarmerie fait des recherches. 

Seine; et Oise; Vol. 

Id. Id. 

L£ 16» 9 iifconnus armés de sabres» présumés déser- 
teurs» sont entrés chez un berger» en son absence» au 
village de Carche (Seine et Oise). 

Sa femme était seule» ils l'ont maltraitée» attachée 
à son lit» fouillé ses armoires^ et pris l'argent qu'ilsxont 
trouvé. (30 fr.) 

La gendarmerie s'est mise à leur poursuite. 



TRANSLATION. 

The Minuter of Police to his Majesty the JEm- 

peror and King. 

Paris, î,9th Sept. ISIS. 
1 HAVE the" honour to address to your 
Majesty the bulletin of General Police and American' 
Journals to the Slst of July, which came by way of 
Bayonne. 

We received to-day despatches from the army to 
the 24th of September. . They have done us great 
service, and have produced a seasonable alteration in 
the language of the people. In this place a mere 
nothing has power both to excite alarm and to restore 
<:on(idence. 

We have no nev^s from any part of France» or from 
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ïtaly or Holland» that is at all unpleasant, or» indeed, 
in any degree extraordinary. The report of the last 
events that have taken place in the Viceroy's army is 
not yet published at Paris. They talk more generally 
of the political indisposition towards us, which is sup« 
posed to exist in the Bavarian Government, because 
we have taore frequent communication with that 
country than with lUyria. All this does not a little 
Contribute to excite unpleasant reflections ; but the true 
national character is, to rise strongly against ingra- 
titude *, and I have not yet seen any symptom of its 
displaying itself in a different manner. I am even 
teiy well satisfied with the language held by persons 
of weight t, with respect to the general state of affairs 
at present. The manner in which they express their 



* Yes, truly; it is a horrible piece of ingratitude in the 
Germans to choose to be no longer your slaves ; to suffer 
their country no longer to be devoured by the continual 
quartering of your armies among them ; to allow themselves 
no longer to be dragged into Spain and into Russia, to 
t^etfth in quarrels with which they have no concern. The 
desire of avenging thrs ingratitude must doubtless exctt6 
a noble enthusiasm in France. 

t Wliai are diese whom the Miotttei* of Pdiœ eonsi* 
ders to be penens of weight? Evidently not those m 
place» becamae we may be sure befortbeod that they wiU 
«Iways nfteaji the iense of the Governm^l. poes he meast 
then, the adherents of the Bourbons, or the old republicans» 
come of whom still have seats in the Senate and in the Legis« 
lative Body ? They would be very imprudent, both the one 
and the other, if they gave umbrage by their discourses to 
the Minister of Police, just when they see the moment for 
action approaching. 

T 
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opinions is very commendable and very satisfactory. 
It is not, however, a time to occupy your Majesty 
with all these particulars at the present juncture ; they 
will find their fit place on another occasion. 

This day, at the council of Ministers, those of your 
Majesty's Ministers, whose departments are connected 
with objects of public expenditure, gave information 
that the contractors have threatened them with dis- 
continuing the service, without an augmentation in 
that portion of their payment which is made in specie. 
The reason they assign is, that their loss is too con- 
siderable in the negotiation of the annuities which are 
remitted to them for the complement of their pay. 
The Minister Director of the War Department, whose 
expenses are the heaviest, is placed in a peculiar pre- 
dicament. Most of his contracts must be renewed 
this year; and if he does not adopt some expedients to 
induce the present contractors, who have derived con- 
siderable profits from their engagements, to continue, 
them, he will find great difficulty in procuring 
others. 

He seemed to me to be fully aware of the difficulty 
of his situation, and disposed to make every effort to 
retain them in his service. . 

The Contractors for the public works at Paris in like 
manner complain of being paid by annuities instead 
of the specie, which is poured into the treasury out of 
the public chests of the capital. The works have 
hitherto gone on well, notwithstanding; and. as yet 
there have been but slight apprehensions among the 
workmen of their discontinuance. 

I do not speak to your Majesty of all the apprehen- 
sions which prevail in the South, nor of all the com- 
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plaints caused by tbe requisitions ^svith which the 
country is burdened for the support of the army of 
Spaiik These are eTils. inseparable from the reverses 
we haye experienced ki that quarter, and we most 
have courage to support tliera. Your M«je^ty» besides, 
(s iacapabie of affording any remedy to them» frpm 
your Majesty's present situation^ 

I have received to-day a very bad account of the 
state of health of M. le Sénateur Laplace» of whom 
there seems reason to apprehend that he will hardly 
bave strength to resist the winter season. Three 
weeks ago, at his Excellency the Arch-chancellor's, 
he frightened every body by the alteration in his ap^ 
pearance. It seemed as if we were all taking leave of 
him. He looks as if he had received the stroke of 
death already. 

^ Moffontaine. 46— 7S8~940—63S-*-364— 624-^417 
—46— 682--459— 337— 118— 624— 1006— 290-877— 
—470—323—459—1177—386, &c. &c. 
I am« with the most profound respect^ 

Sire, 
Your Majesty's faithful servant and subject^ 

The Duke or Royigo. 



GENERAL POLICE. 

BULLETIN OF THE 29tH SEPTEMBER^ 1819^ 

Pari^. 
Posts; arrivals and departures* 
Prisons ; number, of détenus. 
Cerrectiandl Police ; judgment oh an abuse respeètifig 

substitution in lath light infantry; all acquitted. . 
Bsickcmge ;\ riise:^^afanQittes (renies) 65 f. : Bank Stock 

factions J 1020 f. 

T « 
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MinisUfial Correspondence^ 

L'Orient ; adrice raipectiDg the prisoners detained îb 

England: compulsory employment in service of 

all foreigners» 
MorUdx; arriral from England of 97 passengera; 

among the rest» General Deveaux and his family* 
Gratelines: smuggling. 
Perpignan ; Fort St Elme ; artillery carriages out c^ 

repair. 
lb. anest of three smugglers» and 11 refractory 

persons. 
Lot et Garonne: levies» requisitions; no obstacles. 
Brest; capture of a vessel of the enemy» close under 

a fort. 
Hollands libel. 
Uayence ; routes» absence of the Commm^dans de co» 

tonnes. 
Strasbourg ; price of grain. 
Calais : Spanish capture near Dover. 
Hunkirk ; French vessel from London with four pri- 
soners» who have made their escape. 
Jura ; pedlar» selling a print of the Pope in chains. 
Haute Garonne,; murder of a person defrauding the 

revenue» by an officer. 
Sture; highway robbery. 
Seine et Oise ; robbery in the house of a countryman 

by two deserters. 

Arrondissemens^ IHm 
MoriaiM ; arrival of four French prisoners, who have 

made their escape from England. 
Escaut; riot at the FoundUog Hospital, 14 p^aoni 

arrested* 



/ 
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Ath ArrondissemenU 
Grain, rise in tbe price (70 fr. Sic. per sack). 
Suicide^ committed by a female labourer (miaery)t 

PARIS. 

POSTS ; ARRIVALS AND OEPARTURfiS* 

Arrivals.-^S Mercbants. 

JDepar^ttre^ ••— Larchaux» Msyor ; for Vesoul. 

De Villeneuve^ Auditor for Chateaudun. 
31 Housekeepers fPrûprietairesJ, per- 
sons iu office» Mercbants & Couriers. 
prisons; number of detenus. 

Vincennes f 34 

Depot of tbe Prefecture of Police ..... 95 

Grande Force « • • 90$ 

Madelonnettes • 300 

Ste. Pélagie 484 

Maison de Justice ««• 99 

Jvicecre ••••••••••«••• 779 

St. Lazare 809 

Petite Force .456 

House for tbe confinement of Vagabonds (House 

of Correction) . • . • • 695 

Depot of Mendicity (Poor-bouse) at Villers Coteret 811 

Abbaye .••.«• 95 

MontaigU •.•.•«.••«•.. $79 

Total 5,084 

Correctional Police. 

Judgement.— In tbemontbof May last tbe Minister of 

Police caused to be arrested the within-named Milcent» 

Musse, Public Scrivener, charged with having given 

divers sums of money to Officers and Surgeons of 
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fbe 15tb Light Infantry, to receive substitutes fdcs 
fteniplacansjrr^f Bulletin of the 28tk of Majf^ J • 

The dectarations of Milceat, and the confessions of 
the persons accused, had made known that Milcent hac| 
remitted 
JOOO francs to M. Dahimar, Major, 

300 — to Captain Tharaud^ (commanding the 
depot of the regiment,) 

300 : — :— to the Adjutant-Major Tarrapont, 

400 toM, Bayer y Surgeon^Màjor, and 

300 to M. i^rrAamiawrf, Aide-Major (Adjutant). 

Jn purstjance of his Majesty's orders, the persons 
accused were transferred to the ordinary tribunals. 

> The Chamber of Correctional Police at Papis gay^ 
judgment^ on theâTth September, for. tbeacquiltal.of 
all the persons accused 

TYit motifs (reasons) inserted in the judgment are in 
favour oi* the Officers: — .... 

1st. That* the dispositions of the law are applicable 
wly to the Members lof Administration. . * 

Sdly. That the Major- applied the sum of 1000 francs 
^hich he received towards paying the regimental band. 

Sdly. That part- of the si^m-reoeived by the Surgeon- 
Major was in payment for the cure pf a coniplaint:. < »' 

And, in favour* of Ji^7c«72^j that the substitutes he 
famished were declared fit for service, and adiAitted 
accordipgly. 

Exchange.r^T!\\t price of stocks has risen a^iii 
to-day: — 

Annuities (Rentes)' 65 francs. 
Bank Stock (Actioûs) 1,020 franco. 






Interior, Mihisùrial Correspondence. 
V Orient ^ ^Advices from England, respecting Prisoners. 

Commissary 'Qeneral, 27 Sept. 

This Commissary transmits a letter from a prisoner 
of war in England to his brother, containing the fol- 
lowing information :— . 

The English Governnient has been compelling to 
enlist^ a$ foreigners, to serve in different corps» all tbç 
prisoners born in countries not conaprebended in the 
î^pqient k ijagdom of France. 

In a first levy have been comprehended Piedmontese» 
Italians, Illyrians, Poles» and others* They are now 
making levies of Germans, and tbey talk of joining; 
to them those of the ancient provinces, Lorraine, &c. 

M^y. of these prisoners make resistance. A Poje, 
named Wisloski, referred, on this point, to the. agent'» 
office, told bim, firmly, > that they should sooner nail 
him with bayonets than make hivi seroe England. * 

> 

Special Commissary, 24th Sept ' 
Morlaix: English Flag'6f Trttce.~On the 23d of 
September arrived at Morlaix the English flag of 
truce, the Brilliant, fie SrUlant,J from Portsmouth, 
with twenty-seven passengers, amongst whom are 
General Deveaux, sixty-four years old, native of the 
Isle of France; his wife, a native V>f London; eight 
daughters ; and his grandson, (De Lodaenie,) sixteen 
years old. r . . .i : 

All these passengers will be interrogated. ' Tht 
Commissary will make known the result. 
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Commissary ofPolke^ 35^ Seft. 
Gravelines. Port Concer»^. -^Sailed, 25th Sept. seven 
boats for England; one in ballast, six laden with 
stores, valued at 99,996 francs. 

Cûmtnissary^Oeneral, l9tA Sept. 
Perpignan. Fort St. Elme. — The 6th of this month, 
tfcfe Commissary gives notice that the Fort of St. Elme 
is wanting in divers objects necessary to Its defence. 
(Bulletin of the Ibth. J 

. He announces that General Baudouin, who has been 
visiting the fort, reported that the artillery carriages 
were unfit for service; and that other places (for 
instance, CoUioure) were in bad conditibn. 

Ibid. Arrests.'-^n the dieeignation of the €am- 
Aissary-Generai, the Govferhor of Puycerda caused to 
be arrested, in thfe talley of Carol, three smugglers of 
Porte (Pyreiiêes Orientales), And elèVeri rfefVact^ry 
conscripts of the sanie depsTtment. The smugglers 
were had before the Coipinissary-General, and placed 
by him at thç disposal of the Procureur Imperial, be- 
fore the Tribunal of Customs fdes Ihut^nesJ^ 

Prefect, 90th Sept. 
Lot et Garonne^ l^^y* JR^^tti^î^ott»— Some uneasi- 
ness has been qxçited by reports spread in thi9 ^^^^xti^ 
ment The levy ofdejred by libe Senalus Con&ultum of 
the S4th of April has, nevertheless, proceei|^4 ro~ 
pidly. 

The requisitions for the army of Spain, valued at 
more than two millions» are supplied with equal 
activity. 



Commissaay''G€neral^ ^2d Sept 
Brè$L Capture by the Ehtmy,-*^A transport has 
been captared by the enemy within two-thirds of 
cannon-shot frotn the fort of Correjoux. According 
to the inquiries made by the Commissary-General of 
Police at Brest, the Governor of this fort was absent 
The Captain of an American privateer, at anchor on 
this pointy offered the officer who held his place 
fifty men to fight the enemy with. This officer an- 
swered, that, tn the Grovemor's absence, he could not 
fire a single gun. 

Commissary''Gtneralt Q2d Stpt 
Holland. Libel. — A Commissary of Police at the 

Hague picked up in a public coach a paper, which 

seems to have been dropped out of the pocket of a 

passenger who was there before him. 

It was a Dutch libel, containing good wishes for 

the enemy, and abuse of France, 

. This coach had conveyed sOnre conscripts, and some 

gUatds of the <)6mpany of reserve. 

Search is making to discover which among them 

dropped this paper. 

^ Spetiiil Cfmmissaryt £4 Sept 

. Mayeme. Roads.'^Voî some days palst the road 
fjpom Leipsic to Frankfort seems to be» in great mea« 
siire, cleared of tbe partiaaol who occupied it. Ttie 
Special CoQ^mi^sary remarks^ on this head, that the 
Commandeis of ,tbe columns repairing to the ttrn^ 
fre^piently quit tbeif oalunikns^ and that their absraco 
greatly fiiciUtelea.the enterprises of the partisans* 
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Commissary General^ Sept. 95. 
Strasbourg^ Grain. — ^The price of wheat did not 
Tary in the Strasbourg market of.tbe/S4th of this 
month* Its highest was at 18 franes the hectolitre» 

Commissary General of Boulogne, Sept 26* 
Calais. Spanish Prize. — ^On the 6th of this month 

the Spanish brig Maria Theresa, capturçd by the. 

French privateer le Neptune near Dover, ai|a brought 

to Calais, was run aground at the entrance of this pprt. 

It has been put under quarantine. , , 
The Commissary writes, that, the quarantine having 

been removed, he had questioned the crew, consisting 

of twelve men. 
As their declarations offer nothing that is of interest, 

the Commissary left them at the disposal of the Ma- 

rine, to be sent to a depot as prisoners of war. 

Commissary General of Boulogne, Sept 28. 

Dunkirk. Vessel from London. — ^The ship, the Cor- 
nelia of Dunkirk, has returned to this port in bak 
last. 

The quarantine was removed on the 9^ September. 
(Bulletin of 2^d.) 

The Commissary remarks that this Captain has 
brought back four marines, prisoners in England, who 
escaped by swimming from their lighters {poiitons). 

One of them, named Lefebvre, native of Dunkirk, 
a^ed 99, was recognised as a deserter from the Im- 
perial Marine at Antwerp, in 1811. He had after«> 
wards embarked at Dunkirk on board the privateer 
Olympia, which admitted him, and on board of which 
he was captured by the enemy. 

Being questioned as to this fact, he confessed it. 
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Jura; Pedlar, Picture^ of the Pope: — A Pedlar 
travelling through the canton of Arinthoz, Arron- 
dissemént de St. Claude, ha^ been Belling a picture of 
the Pope, represented with his hands chained. 

He had left this canton before the Gendarmerie was 
informed of It. 

It appears that the local atrthbritieâ took no steps 
against him. • He is sought after. . . 



Gendarmerie, Sept 27. 



. Haute Garonne. . Murder hy a Custom-house Officer. 
^On the l^th instant, at eight in the evening, the 
withinf-named Jontar, of Castillon, near Bagnéres, was 
slain with a musket-shot by a Custom-house Officer. 

from the Procès Feria/ it appears that Jontar, a 
man Who liVed by hunting in the mountains, befing 
caught by this officer with a contraband cargo, felï 
upon him, himself, with a sabre, and thus forced the 
officer to fire upon him. , 

. His^car|;o consisted of §0 kiliogrammes ' of sugar 
m powder. 

Gendarmerie^ Sept. 27- 

Sture. Auault-'^fi the ôth instant the within- 

named Fondano, on his return from the fair of Saluces, 

m^ Stoppled on the road by two persons unknown,, who 

maltreated J»im, and robbed him of his money, (40 fr.) 

The Gendarmerie is making search after the robbers. 



' Seine et Oise. Robbery. — On the 16th, two persons 
unknown, artned with sabres, and supposed to be de- 
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«ertem» entered a shepherd's bouse, in his absence, in 
the Tillage of Carclie (Seine et Oise). 

His wife being alone, they maltreated her, tied her 
to her bed, rummaged her boxes, and took away all 
Ibe money they found in them (30 francs). 

The Gendarmerie is in pursuit of them. 



Bulletins des Conseillers d^Etaf. 

1er Arrondissement. 

Commissaire Général, 24 7bre. 
Morîaix; França^ évadés cT Angletefre. 

Le lougre impérial, le Requin, a rencontre 
près la côte de Pontusval, une petite barque, dans 
laquelle se trouvaient 4 hommes, qui se sont dits pri-* 
sonniers français évadés d'Angleterre. . 

Le Commissaire Spécial les a réclamés pour les inter* 
rogen II rendra compte de la suite. 

Escaut, Mouvement dans un Hospice. 

Préfet^Le 20 7bre les orphelins de ITiospîce de 
Gand se sont révoltés, sous prétexte de nourriture, et 
ont cessé leurs travaux. Le Maire s'est pfésenté,'el a 
paru rétablir Tordre. 

Après son départ, le mouvement est devenu plus vif; 
on a brisé les meubles, les métiers, Ift^cé des pierres 
aux chefs de cette maison, etc. 

14 de ces rebelles ont été arrêtés. Le TrtXtft 
pense qa^l convient dé les envoyer, cofl^mie mousses» à 
l'Escadre d'Anvers. 



Arrondissement. 

Rapporé du 2S 7 ire. 
Fari»es^r^4:àS sacs de farines^ vendus le 08; prijs 
moyen, 70 fr. SL c. (hausse de^lc.) 
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, Ttfuiùïitt de StifcM€.~La femme Valeotin» ouvrière, 
âgé de 45 ans^ s'e«t jetée daos la Seine, près le jardin 
des Plantes; od l'a sauvée. 

MUère^ Jnco^du^ïe.—- Arrêtés, 8 volears; 8 vïiga- 
boods ; 1 fou. 



Exicution. Dispositions. 

TVamil de M. le Conseiller d^Etat, charge du S* Arrow 

dissement 

Dintroz.— Prêtre domicilié à Orbey, (haut-Rhin) 
s*est fait remarquer depuis 4 ans par sa turbulence 
et son opiniâtreté à se soustraire à l'obéissance due 
au concordat. 

L'Evêque de Strasbourg instruit des menées sourdes 
de ce prêtre factieux dans le Val d'Or bey, lui avait 
enjoint de se rendre à la cure de Morvillars ; mais au 
mépris de cette injonction, il continua de résider à 
Orbey. 

le Préfet du haut-Rhin d'après les ordres àe S. E* 
le Ministre des cultes lui ayant notifié de se rendre de 
suiteà cette, cure, il s'est retiré dans les hameaux delà 
montagne, où il continue d*exercer, clandestinement^ 
quoique TEvêque l'ait interdit. 

Cet Ecclésiastique mal famé sou* le rapport <Je ^ 
moralité, est en outre signalé comme un escroc avide 
<p\ s*est fait résigner, sous le masque de la piété, plu' 
sieurs donations pieuses au préjudice des héritiers 
naturels. 

M. le CiMiseiWer é'Eiat propose de ieftîfe arrêter el 
détenir jusqu'à nouvel ordre daws une maison de cor- 
rection, 

(Approuvée 
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tVaoail de M* le Ck>nstiUer d'EM charge du 9f Atrotulé 
Sureuch, Jean Pierre.-^Roui.iÊR, âgé de 45 ans, né à 
Alby (Tarn) convaincu d'inceste ayecsa propre fille, a 
été arrêté par ordre du Préfet. 

Cethomnie, signalé par les au tori tés. locales, s^est 
permis plusieurs fois de lever une main criminelle sur 
son père. Comme il n'existe dans le code pénal 
aucune disposition relative à ce crime. M., le Conseiller 
d'Etat proposé de faire retenir Sureuch en déten«» 
tion pendant 6 mois *• 

(A|)prou¥é*) 



T Arrondissement. 

Bonnet f Etienne J.— Agé de 38 ans, du département 
de risère, a été arrêté, en Juillet dernier, pour avoir 
fracturé le secrétaire de son père, et pris une somme 
de 1000 fr. 

Les autorités locales signalent cet homme conâme le 
fléau de sa famille par son inconduite et ses excès 
envers elle. 

La tranquillité et la sûreté publique n'ayant point 
été compromises par Bonnet fils, M. le Conseiller 
d*Etat propose de l'envoyer en surveillance dans le 
département des Basses-ÂIpes, à la charge, par son 
père, de lui fournir les moyens d'existence néces* 
saires. 

(Approuvé. 



* Six moîfl de détention ! Quelle punition pour un délit 
dont rimpanité, dont la seule possibilité dénature toutes 
let relatioQt de famille! 
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C* Arrondissement 

Krall {Jean)y déserteur autricbien» forçat libéré, vient 
d'être condamné dan» le département de la Marne à 6 
mois de prison pour vagabondage. 

Cet étranger est signalé par l'autorité judiciare, 
comme très-dangereux. 

D'après l'article 072 du code pénal, M. le Conseiller 
d'Etat propose de l'expulaer du territoire de l'Empire 
•à l'expiration de sa peine. . 

(Approuvé,) Le Duc de Royioc 



TRANSLATION. 

Bulletins of the Counsellors of State* 

1st Arrondissement, 

Morlakc. French Prisoners escapedfrom England, 

Commissary General, 24 SepL 
The imperial lugger. Le Requin, met near 
the coast of Pontusval a small boat, in which were 
four men, who declared themselves to be French pri- 
soners escaped from England. 

The Special Commissary claimed them, for the pur- 
pose of questioning them. He will report the result 

Prefect. Escaut — Riot in an Hospital, — On the 20th 
of September the orphans in the Hospital of Ghent 
mutinied, under pretext of want of provisions, and 
refused to work ; but, on the appearance of the Mayor, 
order was restored. 

Afier bis departure the commotion became more 
active; the furniture and working utensils were broken 
to pieces, and stones thrown at the Officers of the es- 
tablishment, &c. 
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Fourteen of th« mutineers hare been put under 
arrest. The Prefect thinks it will be right to send 
them as cabin-boys dn board the fleet at Antwerp. 

4tk Arrondissement, 
Report of the 9Bth of September. 
Meal — 453 bags of meal sold on the 28th; average 
price 70 fr. ^l cents — Rise of 51 cents. 

Attempt at Suicide. — A woman» named Valentin, of 
the labouring class, aged 45, threw herself into the 
Seine, near the Botanic Oarden: she was saved. 

Misery — Misconducte'^Tukexk up, 8 robbers ; 8 vaga- 
bonds ; 1 madman. 

Execution. Dispositions. 
Counsellor of State for the Second Arrondissement, 

Dintroz^ domiciliated priest at Orbey, f'haut Rhin,J 
has made himself conspicuous for these four years past 
by his turbulence and obstinacy in refusing to pay 
obedience to the Concordat. 

The Bishop of Strasburg, being informed of the 
secret practices of this factious priest in the Val 
d'Orbey, had enjoined him to repair to the cure of 
Morvillars ; but, in spite of this injunction, he conti- 
nued to reside at Orbey. 

The Prefect of the Haul Rhin having, by order of 
the Minister of Religion f Ministre des Cultes J given 
him notice to repair instantly to this cure, he withdrew 
to the Mountain Hamlets, where he continues to exer- 
cise his functions clandestinely, although under the 
Bishop's interdict. 

This Ecclesiastic, of bad repute on the score of 
morals^ is besides well known as a hungry sharper. 
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lirho has obtained, under the mask of piety, the régig- 
nation in his fkvour of several pious donations, in pre* 
judice of the right heirs. 

The Counsellor of State proposes that he should be 
arrested and imprisoned, until further order, in a house 
of correction. (Approved.) 

' iSid.-'^ureuchf Jean Pierre^ waggoner, aged 45, born 
at Alby (Tarn), convict^ of incest with his own 
daughter, has been taken up by order of the Prefect 

This man, who is well known to the local authorities» 
bas often dared to lift his hand criminally against his 
father. As no disposition exists in the Penal Code 

• • • 

relative to this crime. 

The Counsellor of State proposes that Sureuch shall 

be imprisoned for six months*. 

(Approved.) 

, ^ Arrondissement* 

Bonnet f Etienne J, agecl £8, of the Department of 
the Isère, was taken> up, last July, for breaking open 
his father's desk, and taking out the sum of 1000 francs. 

The local authorities point this man out as the 
scourge of his family by his misconduct, and the ex- 
cesses he has committed against it. 

The tranquillity and security of the public not 
having been compromised by Bonnet, the son, the 
Counsellor of State proposes to send him, under proper^ 
inspection fen surveillance J, to the Department des 



* Six months' imprisonment ! What a punishment for a 
crime, of which the impunity, of which the mere po6ii« 
bility, denaturalizes all the relations of kiudred ! 

IT 
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Çassea Alpe^ proirided bis fa^er ;3upplief him v^ifi» ^ 
tbe oece^^iy melons of exi3tçDce. (Appprpred.) 

Ihid.'^Krqfl fJpanJ, an A.U3ltriai^ déserter» lil^e^ated 
fjoo;» th(e faljej?» baj^ b^n condeiçoed io the de|>sr.tr. 
moDl; of La Marne to six montbs' imprispoment ^% 
vagabond. 

X*is foïçignçr is jHj^nJiçd, qp}; liy tfee. J,vni.ifii^ A«- 
t;bQrity as laery. d^geroiti^ 

According tç. Anticle 27$; of tbe. Penal Cod^ tbe 

Cqui^sellor of State propo«ei jtp b^»isb bin» £coro the 

teiril^ofy. cf tihQ Empire at Ibç cxpira^n of bis piin»ib* 

menti 

(Approved.) The Duke ob Rovigo» 



Extraits de la Correspfyndance Ministérielle^ 


IhÇ Ministre de la Police a reçu aujourd'hui 


29 7bre, 181 3, des lettres de 




M. M. Les Préfets de la Lozère 


du 14 7brer 


-^ la Sarthe 


-^ 24, 26 


— L'Ain 


— 25 


— la Côté d'Or 


-?ï. , 


DesComwisfi^ircsBr^r ^ 




néraux et Spéciaux >. ,e Lyo» 
de Police ) . 


--22 




— Barcelone 


— 8 


-r Boulogne 


— 22. 24 


— Strasbourg 


— 26 


— Bayonne 




Des Directeurs G«* î ^ ^, 
, -, ,. > de Florence 
de Police > 


— 17, 22 


-^ Hambourg 




Du Sous-Préfet — Marennes 


— 17 


Du Colonel de Gendarmerie au Mans 


— 2â ■ 



.sols 

t 

Ct6S''difl3Èi«titô9 édtfrôé^'aidlanpe»'!!^ présëtitent riâfl 
que de tratit|uillisant. 
' Le Çommi8d$iireljiénrérftl de Polîée à Béyonne adresse 
•ut Mitiiiltre «RMto la date du dd 7bre uM série cte 
rapports des frontières dont la copie suit. 

' St. 'MdPtifïéfÂrrôsàà, S4 *ihré. 
L'ennemi qui occupe les Aldudieà, cherché chaque 
jour à envattr lei avant postes frabçais'; àraîs c'eu3i-cî 
fe prévîehneÀt et lorsqa*il avance en force, nor troupes 

rétrôgradeht en tenant toujours ïes hauteurs. 

• • . . . I ' • . 

« 

Hendaye^ S4 ^brt, à 8 h. du npatifu 
De trois bàtimens qui croisaient sur ces parages et 
qui tirèrent plusieurs coups de canon avant-hier» l'un a 
%^se (briser sur les rocher de la côte de Fotitarabie; 
ott' îgttbi^€ lie nombre de matinB ttoyés» 

Le Maire d^HendayeqMi avait accom{$agtié avec ub 
Irànfi^tlfè dW 11^ dé toltig^ors, les Espagnbb au<- 
torisés à-i^lffêr ctebsf leurs foyerd^ en a fôoieiii troii 
que le Général anglais à refusé de recevoir^ 
Rapport d'un agent àririvë à l^instant. 

1 f Su Pée, : ÔiS ^hre, à 9h* dumçitm. 

; 4000 Angiaitf. Venant des envirpos dç Santona, sont 
avrivé» dàns^la «oirèe d'availt^bier près la forge 
d^Echelar ; il y en avait èéjk dOOO au jposte presqu'at- 
éem^i'^ki-Y^a^V II est ^ysai arrivé hier ati points du 
jouf' SOÔ'cavali^s ^rtulfais- dans^ le même villa^ 
(d'Echelar.) 

' thim-}^ ntik 'du 93 M 1S4 effVifoft 4000 cavaliers 
fti^^lais dnt: |lris pbsitiott à^tl Ëstevéti. 

5000 s'étaient portés dang- la sdirêe duMà Tolosa.* 

CéScèr^^ c6m]^dsé& d^An^al*, de Portugais et de la 

#è^e cava^kHrie^^ Loilga> fdrtiÉaient» dit^oôje blcreut 

V 9 
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de Pftmpelune wnnt qu'il n'ait été converti en dège 
régulier. 

Les attirails de Pont, renvoyés d*OyarzuD» y sont 
rentrés avant-bier dans la nuit^t se trouvaient hier sur 
la place. 

On n'a avis d'aucun mouvement des troupes qui se 
trouvaient déjà sur la ligne. 

Le Général Wellington est toujours à Lesaca. 

Les Anglais et Portugais semblent affecter, de ne pat 
faire part des vivres aux Espagnols, Mina passe pour 
' avoir intercepté un convoi qui leur était adressé. (Ceci 
mérite confirmation.) 

St. Jean Pied de Port, 24 Ibre. 

On assure que la garnison de Pampelune a jfoit une 
sortie dans laquelle elle s'est emparée de partie du Parc 
des bœufs des ennemis, qu'après une assez faible 
fusillade elle est rentrée dans la place. On confirme la 
^ttvelle d'une levée d'hommes de 18.à 40 an^ 

NOTE. 

Lb Directeur-Général de Police à Hambourg rend 
compte, le 94 7bre, que moyennant de bonnes eseoUtea, 
ies couriers arrivent, 24 heures plus tard que,de coutume, 
mais avec sûreté jusqu'à présent. 

Les Anglais ont beaucoup manœuvré sans olget i 
Cuxhaven. Ils. ont aussi tiré des salves d'artilleriie 
le SO de ce mois. 

Le 83 au soir le bruit se répandit qu'ils avaient fait 
^ne attaque du coté de L'Ooste. Xics rapports n'en 
étaient point encore arrivés. 

he mal le plus réel jusqu'à présent de leur présence 
aux bouches de ce fleuve, c'est que l'on ne peut 
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former lés approvisionnemens de comestibles néces- 
saires aux places de Hambourg et de Haarbourg. 

Des gazettes anglaises jusqu'au 14 7bre sent arrivées 
le 93 à AltonaJ On sait déjà qu'elles ne contiennent 
rien de nouveau sur l'Espagne. On ne savait à Lon- 
dres les événemens de la Saxe que jusqu'au 6 Tbre^ 
inclus. 

Le Commissaire Spécial de Bremerlehe, informe qut 
la station* anglaise est rentrée dans le Weser, et a 
repris sa position à Wederwarde. Elle est composée 
d'un brick et d'un cutter. 

' Le 19». une douzaine de petites embarcations ont 
environné cette station. 

.Le ^, l'ennemi a fait des salves <J[ui se trouvent 
correspondre avec celles de la station de Cuxhaven du 
même jour. 

Les postes de douanes ont été levés dans la nuit du 
19 au ftO, et réunis dans les chefs-lieux de leurs 
contrôles. 

Les rapports de l'Ems supérieur, d'Oldenbourg, dt 
Bremen, ne parlent que de faux bruits qu'on y répand. 

Il y a eu quelque bruit dans les environs de Stade. 
Le rapport circonstancié n'en est point encore arrivé à 
la direction. 

Suivant les rapports militaires et ceux du pays, 
l'ennemi occupe toujours Lunebourg, Winsen et le 
poste en face de Hoopte au passage de ZoUenspicker. 

On voit encore de petits détacbemens s'approcher de 
Haarbourg, malgré un bataillon et deux pièces de 
canon envoyés à Tostedt, relais de poste sur la route 
de Èremeu à 6 lieues de Haarbourg. 

On n'est pas mieux informé de ce qui se passe e« 
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Saxe^ les nouvelles françaises manquent entièrejnent» 
le public se livre à toutes ses conjectures^ 

On est surpris de la hausse qu'éprouve le cours 
Danois. Du papier que Toq faisait encore il y a 
quelques jours à 15fi06 tbalers en papier, pour 100 
thalers en argent, est monté à 10,000 après r?irrivée 
du courier de Copenhague. 

Le commerce pense qup cette hausse a pour motif 
une ouverture de négociations avec rAugleterre. 

L'effet marqué de rapproche de Tennemi a été la 
difficulté de poursuivre la rentrée des contributiops qt 
les travauic de toute espace. On éprouve beauco^p 
d'embarras, notamment pour ceux de Hambourg, et 
faute d'ouvriers, on n'a pu que le 92 commencer ceuiç 
des hauteurs de ^aarbourg» qui doivent cpuvrir |a 
place cUe-mèmp. 

On va employer des soldats à ces travaux et eqcore 
à ceux de défense du pont de Wilhelrnsbourç^ ... 

Un officier supérieur a manqué essentiellement au 
Gouverneu^. La scène a eu lieu dans ^ promenade 
publique et a attiré beaucoup de monde. On a bien 
dit que le Comte Hoogendorp, en envoyant cet officier 
aux arrêts, parcequ'il était sans épéeet satis epaulettes» 
lui avait adsessé des épithètes dures pour un homme 
d'honneur; mais quels que cioient les premiers torts, 
la suite de VaSaire est fi^tcljieuse pour l'officier. Il est 
question de le livrer à un conseil de guerre* La chose 
est d'autant plus malheureuse qu'il revenait de Taffaire 
P^cheux avec d'honorables blessures; mais le scandale 
a été grand* 

Un rapport des bouches de. l'Ooatç annonce que 
l'ennçmi s'y est beaucoup renforcé; cependant on ne 
lui connaît point encore de troupes de débarquement 
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Lee3> k ipAyB ëtttt dmdutlegnmâeibrtlieQtiftbqi^ 
il Tefusofit de ries lirrer en ap|>roviaiottneiiitntw Une 
coloone de 600 bdHunesi feaait une battue et lamenatt 
loutice qu!eUe troutait 

. , Cetlecoloftne avait iMCdre d'être rentrée le soir mèiiie 
à Stade. 

Il n'est yestéj qnèl peii de fotcee à duxhavbD. Plu^ 
(Keufft . lestafettea en re^rd fiémient de parvenir. U 
eesHè cortàin que deux ou tfoia côunérs de grand ^uar-* 
tier-génirsd ont été.eple^éSé 

' : Qntécritde Celle aonal asiate du .tt que 60 ll^••a^d« 
du règinnient Jéràme NapolèoOj ont bétto on détache* 
inent ennemi m lai ont pris une Vingtaine d'homme^ 
L^a0ïfreai en lieti w arvànt de CeUë; (Nota il en a éM 
tendue cbAipte aU bulletin 4u 9à;) 

On est prêt à couper le pont de Rètiiem sur TAller^ 
On icite. coniine onè ohoie rèmfttqaable que les tàax 
soient; |)1 ne bàsaes cette Mnèe^ci qtie tés précédentes^ 
MMgté t'a^dtidance dés piilies. 

A Hanovre on a suôpiendii la levée de la conscript 
tîdti. •■ • 

L'attention de tout le pays est tournée vers le Prince 
Royal tçiiite-rôn sait être, atefe utf cbtps conrfdérable de- 
puis le Id^ur M fM gàtfche de V Elbe. 

Le Priiifcè a -pkééè M tonflxtent dé h Sàalê* On 
était partagé d^vis ÈHi kk fearcHe, qtrè lèyunîâ prétendent 
avoir Brunswic et Hanoxce. pour objet, et les autres 
une jonction avec le Général Thielemann quia son 
quakier-géûéfâl â Àlteiribbutg. * ' ' • ' ' 

2fcte.*-Lë «6 7bre,< le Côitimi^sairè Géiiéfai flë Police 
à StffltSbourg ti^nsiti^ akr Mitïfiétre une tet«re dln€om- 
mmttiïé dé fietioë â- LtfÂÂau/ énf daié>.>d^^, par }#- 
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quelle ce Commissaire Tinforme que dans la nuit du 24 
au 85 un grand hangard du fort de Landau, servant de 
magazin de fourrage, a été en moins de deux heures en- 
tièrement consumé par les flammes, ainsi que tout ce 
qu'il contenait de paille et de foin, malgré le zèle dé* 
ployé par les habitans et les militaires pour arrêter les 
progrès de Tincendie. L'eau que Ton put se procurer 
étant insuffisante, ce ne fut qu'après 4 heures de travaux 
que les officiers du génie purent parvenir à en fiiire 
entrer dans les fossés de la place qui étaient à sec. 

On regarde comme un bonheur que le vent portât le 
flamme du coté opposé au magazin à poudre, situé 
près du siège de l'incendie. Sans cette circonstance^ 
ce magazin et un autre hangard rempli de palissades et 
de deux mille troncs d'arbcee^ eussent proUaUement 
aussi été consumés. 

Le Grénéral Verrier, Commandant d'armes étant 
absent, le Général Sçhauenbourg et son Etat-Miyor se 
sont portés sur les lieux, et y sont restés jusque ce qua 
le danger fut entièrement dissipé. 

On ne sait encore^ si ce feu est l'effet de la malyeii*» 
lance. 

Pans la même nuit une grange renfermant une richa 
récolte appartenant à un juif de la commune d*Ingen« 
heim, Canton de Landau, a été aussi incendiée. 

On attribue ce dernier fait à la malveillance. 



Extrait et une Lettre particulière de Francfort, du26 ^bre. 

Il est passé ici aujourdh'ui £6, une estafette quia 
quitté Dresde le £2 et qui a démenti toutes les nou- 
velles de Nurembei^^, d'après lesquelles on croyait ici 
que l'Empereur avait évacué la capitale d^ la Saxe. 
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Nous sommes totyours dans une grande ignorance de 
ce qui se passe. Point de poste de Vienne. Les lettres 
de Leipzig du 18 ne contiennent que des Jérémiades. 

Les lettres de Gotha annoncent qu'il y à 4es coureurs 
ennemis à 3 lieues de là. - C*est sans doute à cela qu*il 
faut ^ttribijier ^ retard des postes de la Saxe. La dernière 
estafette est venue en 4 jours. 

On avait dit que l'Emper^r «lUit prendre une autre 
position sur TElbe :pu sur le Weser, et ce qui avait 
donné lieu à ce bruit, c'est l'évacuation complette 
des hôpitaux, qui est déjà commencée. Ceux qu'on a 
construits ici depuis le priutems sont totalement en« 
comblés. On loge chez l|^J>oui:geois les blessés qui 
peuvent mâcher. On en fait eii suite un triage. Ceux 
qui sont estropiés de manière à ne pouvoir servir sont 
envoyés sur Mayence. Ceux qui ne sont blessés qu'aux 
mains ou aux bras^ sont distribués dans les campagnes. 
Les autres sont envoyés dans les. hôpitaux des princi- 
jpautés voisines. 

Les troupes hessoises sont arrivées ici hier, 95, pour 
retourner à Darmstadt 

Le corps du Duc de Castiglione quitte Wiîrzbourg. 
Il à laissé une forte garnison dans la citadelle et il se 
porte sur Erfurt. Plusieurs colonnes sont déjà en 
jaoarcbe. 



} ' • 
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TRAÎÏSLATION. 

ExUraql^fram the Mimst^ial Corfespandence. 

The l^itibte^ of Foliée fabâ reeèiVed tfcit 
^y (tbe 9Ùth SepL iSlS), lettem frbra 
Ù* Mi thé Prèftefctà of M iMzete, i4th Sefpt 

<— laSarthe, j!4i;b, 95th 

*^ FArn, ÔSd 

— la Cote d'Of , = énh 
Pr6tothtiCoWï.-06rt.> L- • c^ai 

A'S^dtilofPoH.ér^*^^'^' . ''^ 

■ ^ B*t<s8lôtt«, 8tb 

' -i. ÉôdldgHie', Sé<J, 24th ' 
'■■ '••■'! i:-i- Bayiotrife, • "■' 

• Getiétalôf Notice) ^ 

^i^' Haittilfafe, 

From the Sub-Prefect of Marennes, IftW' ■' ■ '■ 

rtôtti'iéeCol. bf Gfetjdàrinétfé sfï WRftW, ^M 
These different correpondencèk jitëéërft tibthiâ^ Wtrt 

irhitîstrtiWqtïîttiiiihë. " ■ ' ' "'' '■ ;' ' . ' 

TlieCômihissary.fâénéi'ât ôfl^ôlicè aiftaydtitte^ehd* 

to the Minister, of the date of the 25th Sept, à série* 

of reports from the frontiers, of which the following 

are copies: — 

St. Martin d^Arrossa, 94 Sept 

The enemy, who occupies the Aldudes, endeavours» 

from day to day, to force the French advanced posts, 

but cannot succeed ; and^^ whenever be advances in 

strength, our troops fall back, always retaining possesi* 

sion of the heights. 
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Of th«'ée Y€S8elr which 'Were ehii2in|$' ofii>tliei« 
coasts, and fifed 86f«rill caMoQu«h^t t^iè 4tty''béfbH 
yesterday; ôné'.hii juÉitgmk t6 pieces on the rocks 
about Foutftrtbià; The nanilMr ofseaifieaiirQiwIled 
is unkaowii < 

The Mayor of Behdsyei who bad acconipàQied» ivriti^ 
ft trumpet of the llStti VoUigents^ the S|)aiiiairdM 
afUboria»d to return. td tbf ir heiiiesi baa brouglit baek 
three of them, whoni the English General would not 

receive, ;..''.. v . 

S^ Pee, S^ Sept. 9 A.M. , 

Report of an Agent this Instant arrived. — Four 

thousand English» from the neighbourhood of Santona^ 

arriyed in the evening of the dsjy before yes^rday at 

tlie forge of Ecbelar. There were already 2000 of 

them at the. post almost adjoining to Yancy. Also 

ari^ivçây^terdayi^at day-br^Bajjc^iWO ]f ortuguewjcajraior, 

at the same vilUge (of Echelar).. 

tn the night of the 23d-94th» about 40QO English 
cavalry took ft bosition $it Saint Estevan. ; Five tbou- 
sand set on for Tolosa m the evening of the,S2d. 

These corps^ conE4)pséd of English and Portu^ue^Oi 
^ith Lon^a'scayalry only, fprpe^, acçprdiqg to report, 
, the blockade of Paii^peluna,» before, it. ws^ çonyerte4 
into a regular siege^ . . , 

Tlie br^çe ecjuîpage^ sen^ back from Oyarzun^ yirak 
retufnea thither twq nights, ago^ and was yestV.^^X 
safe in the place. ,v , .j. . , 

There has peen uo movement in the troiQps alre^dx 
on the line. . , , , 

General Wellingtpn is still at Xesaca. ,, 

The English and Portuguese appear to affect not tê 
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partaike ïheit provisions with the Spaniards. Mina 
is said to have intercepted a convoy directed to them. 
(This would be worthy of confirmation.) 

St. Jean Pied de Port, 34 Sqd^ 
It is asserted that the garrison of;Pampeluna has 
made a sortie, by which it possessed itself of a large 
quantity of the enemy's oxen; and that» after a slight 
firing. of musquetry, it re-entered the: place. The 
news is. confirmed of a levy of men from 18 to 40 
years of age. 

Note. — The Director-General of Police at Hamburg 
reports, of the 24th of September, that by means of 
good âdorts the couriers arrive ^4 hours ^atèr than 
1i6ual,butin safety, notwithstanding, hitherto. 

The English have been manœuvring without any 
object atCuxhaven. They also fired some volleys ©f 
artillery on the 90th of this month. On the SSd a 
report was spread that they had made an attack on the 
aide of the Ooste ; but thedetails had notyet reached us. 

The most serious evil attending their presence at the 
mouths of thé river, hitherto, has been the preventing 
us from forming the necessary magazines of victuals 
for the garrisons of Hamburg and Haarburg. 

English Gazettes to the 14th September reached 
Altona on the 23d. We know already that they con- 
tain nothing new on the subject of Spain. The events 
that have taken place in Saxony were not. known at 
London up to the 6th of September, inclusive. 

The Special Commissary of Bremèrlehe gives in- 
formation that the ships on the English station have 
returned to the Weser, and taken a position at Weder- 
warde. They consist of a brig and a cutter. 
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On the. Idtb, a dozen small boats {petUet «m&or* 

• • • • 

€ation$) surrounded this station. 

On the 30th the enemy fired some salutes^ which 
«r^ found to correspond with those fired from the 
Cuxhaven station on the same day. 

The Custom-house offices (postes de douane) were 
removed in the night of the IQth, and collected' 
together in the chief places of their respective depart- 
ments. 

The advices from the higher Ems, from Oldenburg, 
and Bremen, speak only of the false reports circulated 
in those departments. 

There has been some disturbance in the neighbour* 
hood of Stade. The circumstantial report has not 
yet arrived. 

According to military advices, and those of the 
district, the enemy still occupies Luneburg, Winsen^ 
and the post in front of Hoopte, at the passage of 
ZoUenspicker. 

Small detachments have again been seen approacl|« 
ing Haarburg, notwithstanding a battalion and two 
pieces of cannon which have been sent to Tostedt, one 
stage on the road to Bremen, six leagues from Ham* 
burg. 

We are not better informed of what is passing in 
Saxony. We have no French news whatever, and the 
public abandons itself to all sorts of conjectures. 

We have been surprised at the rise in the Danish 
market. The paper which was selling a few days 
since» at the rate of 15,000 thalers to 100 in specie, 
rose to 10,000 after the arrival of the Copenhagen 
courier. People in trade imagine that the cause of 
this rise is an overture for négociation with England. 



The most striking effect of t^e enemy*» àppr6ach èai 
been the difficulty of following up the return of the coh- 
tributionsy and the stoppage in alf the works. A great 
embarrassment is sustained especially in those of 
Hamburg ; and^ for want of hands» those of the heights 
of Harbourg, which are destined to cover t^e pface 
itself, could not even be begun upon tiil the 2âd, 

They are going to employ the soldieris' on these 
works, as well as on the defences of the bridge of 
Wilhelnisburg. " ! 

An officer of rank has failed essentiafly in bfs duly 
to the Governor. The scene took place on the puMid 
promenade, and attracted the attention of numbers of 
people. It has indeed been said that Count Hoogendor^, 
in putting this officer under arrest for making hfs ap^ 
pearance without sword or epaulettes, addressed him 
with such epithets as are hard to be borne by a' man of 
honour. But, whatever may have been the' merits of 
the case at first, thie affair, in its consequences, will 
turn oiit very unfortunately for the oifficef* l*hey 
talk of delivering him to à council of war. The 
business is so much the more utifôrtunaté, as he 
brought back with him honourable wounds from the 
affair of Pecheux; but the scandal has been great: 

Despatches from the mouths of the Obste announce 
that the enemy is considerably reinforced, in that 
quarter; however, he is not yet known to have dis* 
embarked any troops. 

On the 23d the district was in a great ferment. It 
tefused to bring in any provisions. A column of 600 
men went out on a foraging party, and brought back 
wtiatever they could lay hands on* ' 
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This column was tinder orders to retupti iKemne 
evening to Stade, 

A very small force only remains at Cùxhaven; 
Several despatches which had been delayed have just 
arrived. It is now certain that two or three courieri 
from head-quarters have been intercepted. 

They write from Zell, on the 20th, that sixty 
bussars of the regiment Jerome Napoleon have beaten 
a detachment of the enemy, and taken twenty prisoners. 
The affair took place in advance of Zélt. (Note— It ha^ 
been mentioned in the bulletin of the 98th.) 

They are ready to break down the bridge of Rethem, 
on the Aller. It is mentioned as a remarkable cir«* 
cumstance that the waters are lower this year than 
for some years past, notwithstanding the quantity 
of rain. 

At Hanover tbe levy of the conscription has been 
suspended. 

All the country turns its attention towards the 
]^rince Royal, Who is known to bave been on the left 
bank of the Elbe with a considerable force on the 16tfa. 
He crossed at the confluence of the Saale. There 
were different opinions as to his line of march, some 
Chinking that its object is Brunswick and Hanover ; 
others, that he means to effect a junction with Generat 
Thielman, whose head-quarters are at Altenburg. 

iS^at&qw^ Fire at.£afidaiu 

Nûte.-fOïk the S6ii{i S«^t. the C^i^Qimiflsaiy-fGeBeml 

of Police at Stoasboufg ti<ai)anititted ; to the Minisr^er 

a letter from tlie Commis^firy of Police at JUtodnu^ 

dated the Sôtb, contaimng an account» that,ia tbfe^^pîght 
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of the 84tbf a Urge coacb-house in the fort of Landau, 
uied as a magazine of forage, was, in less than two 
hours, completely burnt down, and all the bay and 
straw in it destroyed, notwithstanding the zeal dis- 
played by the inhabitants and the soldiers in arresting 
the progress of the flames. All the water they could 
obtain being insufficient, the engineer officers were 
more than four hours before they could introduce any 
into the dry ditches of the place. 

It is considered as fortunate that the wind carried the 
flames in a direction contrary to thatof the powder maga- 
zine, which is situated very near the spot ' Had it not 
been for this circumstance, this magazine and another 
coach-house filled with palisades, and with SOOO trunks 
of trees, would probably have been also consumed. 

General Verrier, Commandant d^ Armes , being absent. 
General Sk:hauenburg and his staff repaired to the 
spot, and remained there till the danger was entirely 
dispersed. 

It is not yet known whether this fire was the effect of 
accident or design. 

The same night, a granary, with considerable store» 
in it, belonging to a Jew of the Commune of Ingenheim, 
Canton of Landau, was also burnt This last affair is 
ascribed to design. 

Extract of a Private Letter from Frankfort, of tiie 

26th of September. 
This day, the â6th, arrived here despatches from 
Dresden of the âSd, which have given the lie to all the 
reports from Nuremberg, which led people to believe 
here that the Emperor had evacuated the capital of 
Saxony. 
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We still continue in great ignorance of all that pasaeç. 
No post from Vienna. Letters from Leipsic of the 
â9th conU^in nothiog- but lamentations* 

The letters from Gotba announce that the enemy's 
light troops .have been within three leagues of that 
place. This« of course» accounts^ for the delay of the 
posts from Saxony. The last despatches were brought 
in four days. 

It had been said that the Emperor would take 
another position on the Elbe or on the Weser, and 
what gave rise to this rumour was the order for 
thcvcomplete evacuation of the hospitals, which has 
already commencied. Those constructed here since 
the spring are already overflowing. Those of the 
wounded who are able to march are quartered upon 
the citizens, and afterwards drafted out. Those who 
are maimed, so as to be incapable of service, are for- 
warded to Mentz. Those who are only wounded in 
the hands or arms are dispersed about the country. 
The remainder are sent to the hospitals of the adjacent 
principalities. 

The Hessian troops arrived here yesterday, on their 
return to Darmstadt 

The duke of Castiglione*s corps has left a strong 
garrison in the citadel of Wurzburg, and is going to 
inarch towards Erfurt. Many columns are on their 
inarch already. 



Extrait d'une Lettre particulière datée de Mu* 

nich le â2 7hre, 1813. 
Le Général de Wredeest arrivé ici, il y a deux 
jours, dans le plus grand incognito. Après avoir eu 
une longue audience du Roi, il s'est rendu à la cam* 
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pagoe du D^^matre A^^jf^^fk; eosMUe il e»t nsQs^ptijM 
toute b&te pour Bf^mnnu. Ce yQj/SLgfi i^ystièrîieuK a 
occàsioQDè une multitude de bruits cQDti;a^<M^ire& 
LeauoB^dia^nt que le Comte de Wred^ ^ été reluis 
par l'Empereur. Napoléon de quitter sa poaitioa aur? 
rinn, d'autres prétendra t que ceGéoéml rapporté au 
IVoi le FésUi^ d'une entrevue qu'il a.eue Aur l'extrèaie 
frontière avec le Prince deReuss^ Commandaut^-en- 
cbe£ l'aimiée .autrichi^une. 

J^ est cer(;maqju'il;se paasQ aut#Mr de qous des cboseSi 
faii, ex^ai^rdioair^ Les. arméea sont toujours» daos; 
leurs anciennes posritioo^, et nous: xKius cooduisouf^ 
avjec les Autriebiem cpieioe si mm. nous^ trouviot^; 
daii9 des camps d^ plaàsanœf Us oat pour nous lai 
iqèna^ récipqcrité de spi.nt. et d'égards» Sa^ex^mpltv 
uAp eQ$;;9rinoucJb§i eu^ \\m. fxè»\ de, Salsboijyrf^ il y at 
qi^ejques Jom^s^ entre unç piMUrouiUe de obev^^xi-! 
l^rs Bavarois: et de Hukiut: aixtricbien^ Los^^ Bar . 
v^rois, eurent w^ homme tué et d^idC! Ussute, De 
l^f coté ils tuièrent un hotaotie et foeot ua prisottnîer 
qu'ils emmenèrent à Saizbourg. 

Mti9. d^9 le^ lend^oftiii». le^ Général au^chfi(^. fit 
désavouer cette attaque, en alléguant paurexicuseque 
les.HuIans étaieiiMi tous pds; de vîq^ et qu'ils*, avaient 
été sévèreu^e^t pui^ûs^ Quelques exeè» commia du 
coté, de UausruckîVkctel on:t été déssivouéft de lai nêine^ 
manière. 

D'un autre coté il e#t ce^latin que les Autricbiens 
onjb rcpin|é,l3|:cîwitp!e,d^ Alpes w Tyrol, et s^nt venu^ 
jusqu'à Steinacb^ ai;^elà..dii col 4^ Brenner, où il y a 
eu une fusilladcj a.v.ec lea iH>atf a. bavarois^ On crainjt 
pour^I^pcuck qui n'est occupe^i^ie p^r^^quelgue^ çw^^ 
pagniça de trQ«pe4.4ie ligne; imis ce qui donne le 
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plus à penser c^est ({A nouvelle proclamation du Gé- 
néral de tVrédé par laquelle il déclare que les nommés 
Speckbacher et Ascnbacher sont désavoués par le 
gouvernement Autrichien» et que ses Généraux lui 
ont affirmé sur lieur honneur que ces deux hommes 
seraient sévèrement puiiis pour s'être permis de porter 
Tuniforme d'officier autrichien^ 

P. S. On assure, eace montent, qu'un armistice 
prwisùire, entrât la Bavière et l'Autriche, vient d'être 
publié à Inspruck et a été raçu par ses habilans avec 
tou» leS' signes possibles d'allégresse^ 

Cette nouvelle a encore besoin de confiimation ; si 
elle se confirme, les vrais amis du gouvernement pen- 
sent qu'un semblable arrangement n'a été conclu 
qu'avec l'approbation formelle de FËmpereur des 
Français. 

BuUctin de la Bourse éT Amsterdam, du S4 Ibre^ 

ÇOUBS. 

IMnominationf. Précédent. Du jour. Obsetratioiif. 

Certificats 5 pour cent 

cbusoUdés 70i 6Si 69i 

Tiers consolidé 69 67i 68} 

Bons domaniaux • • • . 59| 39 39} à } quelques de- 
mandes. ' 
Obligations russes • • « .44' 4S} 45). 44 moias en fareur 

que le 23. 
Id. ^ Espagne, 

1808«.... 19 X6% Î9~ un pe^ demandées. 

lé. I^russe ..42} 4214 43 péiÉi de spécula- 
tion. 
CeEâflc«teiAaViaime;.l9l 19i beaucoup de do-' 



mandin; 
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Agio de banqae •••••• 2 

Ducats noaveaux •••• 5 19 5 19 ^ sans variatiott* 

Id. vieux 6 



Passage de Troupes.— Mayence, ^SJbre, 181S. 

Venant de. Allant à. 

M. M. Ducros, Général de Bri- 
gade ..... Paria. TArifiée. 
Préval, Général de Bri- 

gade Francfort. 

Boissard, Col. de Gen- 
darmerie . • . . • Francfort. 
Pérignon, Aide-de-camp . 
de S. M. le Roi de Na- 
ples Paris. 

§2 Officiers, 3 Chirurgiens, 
19 Employés, S Couriers, 
2,043 hommes, 252 chevaux, 
44 voitures, en une colonne, Mayence. l'Armée. 

Bayowne, £3 7bre. 

M. M. Le Général Baron Del- 

lard ..... Toulouse. 

Morin, Capitaine au 

31* légère ... Navarreux. 
dOO hommes du 31* légère • Navarreux. 
Deux estafettes • • . • Paris. 

Strasbourg^ 25 7&re. 

493 hommes de différens corps ^ 

d'infanterie ... Mayence. 

SOI idem de cavalerie, Mayence. 

107 du 4* de Baden, Bayonne. Carlsruhe. 

190 du 18* de dragons, Gueret Haguenau. 



S8Ï 

Cologne^ 94 7hre. 

TeuaDt de. AUmI k 

M^ Menagave, Colonel d'artil- 
lerie, CoBimandant . . . Wesel. 
80 hommes de différens corps. 

TRANSLATION. 
E:ttraci from a private Letter^ dated Munich, 

Sept. 22, 1813. 

General de Wrede arrived here, two days 
ago, in strict incognito. After having had a long 
audience of the King, he repaired to the villa of the 
Minister Montgelas ; and from thence took his depar- 
ture again in all haste for Braunau. This mysterious 
journey h^s given rise to a multitude of contra^ctory 
reports. Some say that the Count has been re- 
quired by the Emperor Napoleon to quit his position on 
the Inn ; others pretend that he came to inform the 
King of the result of an interview he has had on the 
outward frontier with the Prince deReuss, Commander- 
in-chief of the Austrian army. 

It is certain that very extraordinary things are pass- 
ing around us. The armies continue in their old po* 
sitions, and we conduct ourselves with the Austrians as 
if we were on a campaign of pleasure. They observe 
the same reciprocal attentions towards us. For in- 
stance, a few days ago, a skirmisb took place near 
Salzburc, between a patrol of Bavarian light horse 
and another of Austrian Hulans. The Bavarians had 
one man killed and two wounded. On their side they 
killed one man and made one prisoner, whom they 
canied to Salzburg. Next mpming, however, the 
Austrian General disavowed this attack, alleging, by 
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way of excuse» that the Hulaas were all in liquor, and 
that they had been severely punished. Some excesses, 
committed on the side of HausrudLyiertri, have héexi 
in like manner disavowed. 

On the other side, it is certain that the Austriaiif 
have re-crossed the chain of the Tyrol Alps, and have 
reached Steinach, beyond the Brenner pass, where they 
exchanged musquet-shots with the Bavarian posts* 
Fears are entertained for iospruck, which is occupied 
only by some companies of the line ; but what gives 
rise to most conjecture, is the new proclamation of 
General de Wrede, in which he declares that the 
therein^named Speckbacher and Aschbacber are dis- 
avowed by the Austrian government; and that their 
Generals have assured him, upon their honour, that 
these two men shall be severely punished for having 
dared to wear the Austrian uniform. 

P. S. It is at this moment confidently asserted 
that a provisional armistice between Bavaria and Au- 
stria has just been published at {nspruck, and bas been 
received by the inhabitants with all possible demon- 
strations of joy. This intelligence yet requires con- 
firmation ; if it prove true, the real friends of govern- 
ment conceive that such an arrangement cannot have 
been concluded without the formal approbation of the 
. Emperor of the French. 



BuUetin ({ftbe Exchange at Amterd^m^ ^4tSiptp 

CtTRRBUTT PRICSa. 

Certifiostes» 5 p«r cent. 

couael^ 701 »i 69I 

3 pec centf consols. , • ,69 67i $S^ 



• 



Dcttominationf . Xiuit. - f^iVMat. Obserrafionv. 

^JSm^féummUmw, • . • « ^SOi 99 391 i tome demand. 

RuB^n bonds 44^. *4S[i 43i 44 tefii M faTOuIr 

tli«D0BtheS3d. 

Sp^sh doi. 19 lUi 19 a snalKdemtttâ. 

Prvsaiando* ••«•••••4l2i 4Si 43 feiif#|»eculat||OB|i. 

Certificates of Vienna .I9i. 19i corifiiderable de- 

mand. 
Bank interest (agio) . .2 S '^ 

New ducats. •••..•••• 5 I9 5 I9 \ novari&tion. 
Olddo. *v ^ ^ J 



Passage of Trooj»* Aktytnce, Sept. S3, 1813. 

Wbcnce coming. WhitlMr goioj^. 

M6SiHk DuorORi Oenerttl of Bri 

gade . • • • • Paris. The army. 

PrévaU General of. Bri* 

gade . . . • • Francfort* 
Boissard, Col. of Gen- 

dannerie . • • FlanpforL 

Perignon,Âide-de*ci^p 
4>f H. M. the King of 
Naple$ .... Paris» 
.68 Officers, 3 Surgeons, IS Em- 
plcgrâ^à S Couriers^ 3,043Meo» 
2M bosses, 44 carriages, in ft 
column Mayence. The army. 

Bayofme^ Sept 93. 
Messrs! Gen. Baron Dellyrd» Toulouse 

Mprin, Captain of the 
^Ist light in&ntry, Navarreux» 
^SOQ. Men of thf 3Ut do* Navar reux# 
Two EstefeUes» Paris» 
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1 

Strê^rg^ Sept 2S. 

< Whence comiif. Wfci ti her feia^. 

49S MeA belonging to the dif« 
ferent corps of infantry, 
dOl Do. cavalry, 

107 6f the 4th Baden corps, Bay9nne. 
90 of the 18th dragoons, Gueret 

Cologne» Sept 84* 
M* Menagrave, Col. of ArtiU 

lery. Commandant • . . 
80 Men belonging to different 

co^. 



Mayence* 
Mayence. 
Carlsruhe. 
Haguenau. 



Wescl. 



Extraits des Lettres ouvertes aux Bureaux de 

Poste. 

30 Ihre, 1813. 

Départ. 

Noa.1. Paris 97 7bre. La Duchesse d'Albufera^ à son 

mari. 
Darnay à son frère à Milan. 
Le Sénateur Clement de Ris, à 
sa f em me àBeau vais prësTours. 
Schreiber au Duc de Dalmatie. 
Vanlerberghe à Beerenbroké à 
Amsterdam*- 



2. id. 98 

5. id. ' 98 

4. id. 98 

6. id. 98 



No. L 
JLa Duchesse tTAlbuferû au Duc (son mari). 

Paris, le 97 tbre, 1813. 

Le succès que tu viens de remporter, était 

bien inattendu. On regarde ici les atàires d'Espagne 
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^ 1 



comme eBtièrement perdues, et THononce que tu as 
bftttu rennemi» fait le plu4 grand plaisir. Tu veux 
soutenir la bonne réputation de l'armée d'Arragon, et 
je suis convaincue que si la droite la secondait, elle 
ferait encore des prodiges; mais il faut se soumettre 
aux circonstances. Quoiqu'il en soit, ta bonne nouvelle 
arrive bien à propos pour remonter un peu les esprits. 



No. IL 

Darnay à son frère à Milan. 

Paris, le 28 7bre, 1813. 
Nous n'avons d'autres nouvelles de Dresde 
que celles insérées dans les journaux. Elles ont fait 
baisser les eifeté publics et il parait que la baisse coq« 
tinue aujourd'hui sur le bruit que Weimar et Leipzig 
ont été incendiés par l'ennemi. L'agiotage fait circuler 
divers mensonges que l'ineptie ou la malveillance 
accueillent et répandent 

Xes affaires d'Espagnes ont dans le nième état: toute- 
fois les mêmes faiseurs de nouvelles annoncent que 
Lord Wellington se porte sur Bayonne en vertu 
d'ordres de sa cour. 



No. IIL 

Le Sénateur Clément de Ris à sa femme, à Beauvais sur 

Cher (Indre et Loire). 

Paris, le 18 Ibre, 1813. 
Si des chances heureuses nous ramènent 
un peu plus de calme et de bonheur, tu ne peux te 
4iispenser de revenir tenir ta maison à Paris. Si au 
contraire la Providence augmente notre mal-aise et no^ 
alarmes^ il faut se rapprocher» ae serrer les uns près 
des autiès eofwiille; et ne p^s se s^pare^ un iqstant. 



No. IV. 
Schreiber au Ihtû de Dalmatie, C&mnmnâuM ^n t%è/ 

Pinris, le We ^hre^lBlS. 
Oh dit que S. E. a écrit au Préfet de <iiti^ 
arrêter «t conduire au quartier-général de Tannée les 
Maires q«i ne s^empresseraient pas d'eniroyer leur cou-' 
tingent à l'armée. Ce bruit indispose contre S. E. 
qu'on suppose vouloir traiter les Autorités françaises 
comme celles d'Espagne. 

Quelqu'un faisait devant le Préfet de la Gironde 
l'éloge de S. £.-*-4f . le Préfet a gardé le plus profond 
«ifeace, et au premier moment de repos a changé la 
conversation. 

On dit que le O*' Cl.;..l* est un de ceux qui 
parlent le plus contre S. E. Le Général Tir... fa 
beaucoup critiqué les opérations de la fei de JuSlet» 

No. V. 
Vanlerberghe à Bétrenbroke à Amsterdam. 

Pam, «8 76rc,181S. 
Le Moniteur du âO vous aura annoncé 
une baisse dans les fonds. Il y en a eu une nouvelle 
hier, sans aucun autre motif que celui de l'agiotage. 
Le tiers consolidé à baissé jusqu'à 65, quoiqu'il était à 
67 à l'ouverture de la bourse. Il se peut donc que 
lelï foûds remonteront aujourd'hui. Au reste on se 
méfiera des conteurs de nouvelles. 

J'ai noté que les fonds russes ont monté à 43 2 et les 
bons descendus à SSJ. Il est donc à croire quMs 
auront encore baissé. Si les bons baissent, il y aura 

* Le «Késéral ClavMl. f- Le Géaéiml Tirky. 



quelque chose à faire, si on trouve dea moyens 
péouiiiaires, car cette baisse ne saurait durer, quoiqu'il 
puisse arriver, les bons étant dette hollandaise comme 
dette française, et on ne manquera pas de faire cette 
reflexion. 

J'oubliais de vous observer que la baisse d'hier dans 
les rentes est venue à la suite d'un article inséré dans 
le Journal de l'Empire, annonçant que d'après des 
avis envoyés par le Duc de Valmy, on serait peut-être 
quelques jours sans recevoir des nouvelles des armées. 
On aurait pu éviter d'insérer cet article insignifiant en 
lui-même; et on aurait alors empêché les joueurs à la 
baisse de tirer la conséquence, avec affectation, que 
l'Empereur allait se retirer sur le Rhin. 

L'Empereur a autour de lui 400 mille hommes 
de bonnes troupes. Il ne se retirera pas ainsi sur 
le Rhin avec cette armée. 

TRANSLATION. 
Eastracta of Letters opened at Ae Posl-C^es. 

A. 

WriUen frvni. 

Ne^ 1, ParU, STth Sept The Duchess d'Albufeia to her 

Husband. 
^, ib. SSth ~ Daroay to his Brother, at 

Milan, 
% ib. astli The Senate Qement4e Ris to 

bis WiSe,'Bi Beauvais, near 

Tours. 

4, ib. dSth — Schreiber to the Duke of 

Dalmatia. 

5, ib. S8tb — - Vanlarberghe to Beeren* 

broke, at Amsterdam. 
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Nal. 

Tke Duchess (FAlbufera to the Duke her Husband. 

Paris, £7th Sept. 1813. 
The advantage you have just gained was 
very unexpected. Affairs in Spain are here considered 
as entirely ruined, and the news ofyour having-beaten 
the enemy has produced the most lively sensation. 
You are resolved to maintain the fair reputation of the 
army of Ârragon ; and I am persuaded that, if supported 
on the right, it would still achieve prodigies; but one 
must submit to circumstances. Whatever comes of 
it, this good news arrives quitte apropos to give a little 
turn to people's spirits. 

N9.II. 

Damay to his Brother at Milan. 

Paris, 2Sth Sept. 1813. 
We have no news from Dresden but 
what is in the papers. Stocks have fallen in conse-'^ 
quence, and it seems that to-day they continue to fall, 
on the report that Weimar and Leipzig have been 
burnt by the enemy. The stock-jobbers circulate 
numberless lies, which are eagerly caught and spread 
abroad by folly and malevolence. . 
^ Affairs in Spain are in the same condition: the same 
news-mongers, however, assert that Lord Wellington 
is bearing down upon Bayonne, by virtue of orders 
from England. 



9B& 
Na III. 

» 

The Senator Clement de Bis to his Wife at Beauvais 

sur Cher (lodre et Loire). 

Paris, ^8th Sept. 1813. 
• Should fortunate occurrences restore to 
Ills a little more tranquillity and happiness, you will 
not be able to dispense with returning to keep house at 
Paris. If, on the contrary, Providence shall think fit 
to add to our uneasiness and our apprehensions, we 
must draw near together, entwine ourselves the more 
closely one with another in family union, and separate 
aot for an instant. 

No. IV. 

Schreiber to the Duke of Dalmatia, Commanderons 

Chief in §pain* 

Paris, 28iA Sept. 1815. 

It is said that his Excellency has written to the 
Prefect to arrest and send to beadrquarters all Mayors 
n«t using sufficient despatch in sending their contin- 
gents to the army. This report excites some dissatis* . 
faction against his Excellency, who is supposed to be . 
desirous of ti^eating tbç French Authorities in the - 
same manner as those of Spain. 

Somebody was pronouncing the eulogium of his 
Excellency before the Prefect of the Gironde, The 
Prefect preserved the. most profound silence, ai^d 
changed the conversation on the first pause. 

It is reported that General Clausel is one of those 
who are most in the habits of speaking against his Ex-^ 
cellency. General Tirley has passed some severe cri* 
ticisms on the operations at the end of July. 



No. V. 
Vanleriefffhet0 BeerenbiN>kti9 at Amsterdam^ 

Fatten 9&ik Sept. 1813. 

Tus. Moniteur of the 90th will have already an- 
nounced to you a fall in the price of stocks. There 
was a further fall yesterday» occasioned only by stock- 
jobbing. The Ô per cents, f tiers consolidé J fell to 65, 
though they were 67 at the opening. It is therefore 
possible that the stocks may rise again to-day» and 
people will begin to diatrnst these fiibricators of 
news. 

I have remarked that the Pxussian funds rose to 
43 i and the bonuses fbons-J fell to 38 1. We may» 
therefore, believe» that they will have fallen yet lower. 
If the bonuses (bons) fall» there will be something to be 
done» provided we have the means ; fbr this fall cannot 
continue» whatever happens» the bons being a Dutch 
as well as a French debt» and one can hardly fail to 
make this reflection. 

I forgot to observe to you that the fhll of y^terday in 
the annuities (rento^) was caused by an article inserted la- 
the Jotêrnal de F Empire, announcing that» according to 
advices from the Dukede Valmy»W€ may be someday» 
without having any news from the armies. They might 
as well not have inserted this unmeaning article» and 
thus prevented the gamblers upon the fttll of stocks 
frefff affecting to draw from it» as^ a consequence» that 
the Emperor wa» going to fall bade upon the Rhine. 

The Emperor has round him 400»000 fine troops, 
and we may be sure that^ he will not fhll- back on the 
Rhine with such an army a» that 
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3 Augsbourg - 15 

4 (Ne se trouve pas) 
. 5 PrèsPilnitz •»â9 



B. 

Arrivée. 

30 7ire, ISI5. 

t Constantinople- S5 AoûtDevalauDucdeSantafê. 

2 Erfurt - - 15 7bre Louis Nicol à Pichè à 

Montreulle. 

N. . • à Kelloegneret Co. 

à Gènes, 

Eugène de Boin ville au 

Baron deSparre, armée 

d'Espagoei 

LeComtede Bochdfef 
à aajemme. 

Le Gapt» de Cusiy mx 

Baran.de Cusgj^.. 

N* .«..à.Ainiot. 

N, • • Cpm.de PoUce au 

B*°PegeraBdQ. 

N^«.. . à la Duchesse 
. d' Albufera. 

Dornal de Guy à Dor- 3. 
nal de Guy. 

N. à Auguste Darripe. 
B..à la Marq**d'Ariza. 
N. à Darripe, 
N. à Pardeilhan. 
N. . à Dargainaratz. 
Longueville à 
Longueville. / 

St. Aulaire à M** de St. 

Aulaire, à Corbeil. 
N.auComtedelaBrifF<^ p> 
R. Beerenbrock àVan-| 2* 

ierberghe. JF 



6 Cassel - - $3 

7 Mooobta * â9 

8 Dresde - * SS 

9 Gironne - • 21 

10 P^pi^Qjm -SO 

11 Urrugne - 90 

12 Mont de Marsan 22 

13 Hartingue - 22 

14 Bayonne - 23 

15 Pau - - 23 

16 Id. - - 23 

17 Flessingue - 24 

18 Bar sur Omain 25 

19 La Dimerie - 25 

20 Amsterdam - 25 
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91 St JeandeLuz 96 7bre Josephd'AlbeàlaBaA 

ronne d' Albe, I ^ 
99 Anvere - - 96 N. . . à Vanlerberghe.)»^ 

tS Cherbourg - 26 Chaulieuque, au Cp 

Roederer. j 

No. I. 

Deval au Duc de Santafé» 
(lettre gardée, layallette.) 

Constantinople, 95 Août, 1813. 
L'article 6 du traité de paix entre les 
Russes et les Turcs fait clairement mention que les forts 
et places en Asie situés du coté de la Géorgie et pris 
dans la dernière guerre par les Russes, seraient évacués 
et restitués aux Turcs à la paix. Cet article n*a pas été 
exécuté jusqu'à présent, et ces places restent au pou* 
voir des Russes. Les Commandans russes qui y sont» 
ne veulent pas les évacuer sous le prétexte qu'ils n'ont 
pas encore reçu des ordres de leur souverain. Cette 
affaire est maintenant en discussion entre ce gouverne- 
ment et M. l'Envoyé de Russie, qui a promis d'en écrire 
à sa cour, et en même tems a donné une lettre adressée 
à ces Commandans, pour les engager à remplir cet 
article du traité. Cette discussion a été très-désagréable 
pour le Ministre d^ Russie ici. 



No. IL 

Louis Nicol à Piché, Maire à Montreulle (SartheJ. 

Erfurt le 15 7bre,lSl3. 
Je vous dirai que dans ce pays on n'a ja- 
mais vu pareille misère. Les bourgeois sont obligés de 
nourrir les soldats qui passent journellement. 



^093 



No. III. 
N^* ••A Kelloegner et Co. à Gènes. 

(traduit de L*ALL£MAHD.) 

{Un Supplément de la Gazette de Zurich cfù se trouve 
le Manifeste de f Autriche, est inclus dans la mime 
lettre.) 

(lettre gardée, lavallstte.) 

Jugsbourg, le I57bre, 1813. 
Un courier 'bavarois dépêche de Parniée et 
se rendant à Munich, a passe hier par ici; il était 
porteur de nouvelles très^importantes sur les derniers 
évéhemens militaires. Le Maréchal Néy, qui a pris le 
commandement de Tarmëe dirigée contre Berlin après 
la défaite d'Oudioot, a été lui-même entièrement défait 
par le Prince Bemadotte. La retraite ne fut qu'une 
fuite sans ordre où les tristes restes de Tarmée se ré* 
ftigièrent à Leipzig^ 

Une autre victoire non moii^s décisive doit avoir eu 
lieu dans lea environs de Bautzen entre Blûcher et 
Napoléon ; les suites en ont été la retraite du dernier i 
Dresde. On veut savoir qu'il régné à Parnïée française 
vne grande anarchie et un grand désordre. 

Des rapports de Munich font encore mention d'une 
nouvelle bataille aux environs de Dresde. Elle aurait 
duré deux jours et demi, et ne serait pas encore ter* 
minée; mais l'avantage paraîtrait se tourner du coté 
des Autrichiens. On y lit enfin que l'Empereur Na* 
j>oléon est arrivé avec une partie de sa 'garde sur le 
chanip de bataille, mais que la c^nnade durait en* 
core. 
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No. V. 

Eugène de Boinville au Baron de Sparre^ à l'Armée 

d'Espagne. 

(lettre gardée, lavallette.) 

Près Pillnitz, 8S 7bre, 181S. 
Depuis long-téms, mon Général, je n'ai vu 
de nouvelles d'^Espagne dans les journaux. Je ne crois 
pas que le Maréchal Soult ait eu de grands succès. 
D*un autre coté on dit ici qu'une grande partie de 
Tarmée d'Espagne doit venir nous joindre. Il serait 
à désirer qu'elle vint tout entière, car ,no» mtichachos 
(jeunes gens) jouent un vilain rôle avec les Cosaques, 
dont l'infanterie a plus peur que si c'étaient des diables. 
Je ne vous cacherai pas que je regrette souvent 
TEspagne. Nous faisons ici une bien rude campagne» 
pénible, fatigante, ennuyeuse; elle n'a rien d'agréable. 
Depuis deujt mois, nous parcourons toujours le même 
terrain; tantôt d'^un coté, tantôt de l'autre, nous, 
courons toujours sans nous arrêter. Souvent rien à 
manger, rien à boire ; aussi nous ne manquons pas de 
malades, et la pauvre infanterie n'en peut plus. Tout 
le monde désire la paix, et Dieu sait quand elle se 
fera! Elle n'est pas facile à faire et aucun événement 
ne semble l'amener. On se fait beaucoup de mal sans 
rien décider. Nous avons, il est vrai, gagné la bataille 
de Dresde; mais les affaires du Général Vandamme, 
du Duc de Tarente et du Duc de Reggio ont détruit 
rinflueuce que devait avoir la victoire de Dresde. La 
Saxe est ruinée, et nous ne pourrons pas y passer 
l'hiver. 



Na VL 

Le Comte de Bocholtx ♦, à sa femme à Pariée 
(Tradubtion de r Allemand.) 

Ca^^e/, 23 7ftr<?, 1813. 
On dit ici que le 16 le Prince de Wurtem- 
berg, le Russe^ a essuyé des pertes considérables eu 
canons et en hommes^ et que le 18 les Autrichiens ont 
aussi été battus avec une perte de 24 canons. La 
con6rmation oflicielle en est attendue avec la dernière 
impatience. Les batailles et enfin le sort de cette 
campagne doivent décider . « • En attendant les men- 
songes ont libre cours. 



No. VU. 
De Cussy, Capitaine, au Baron de Cussy, Préfet du Palais 

à Paris. 

Momhat:, te S3 7Jre, 1818. 
Tû sais que le corps d^armée du Général 
Vandamme a été entièrement détruit; nos deux ba* 
taillons en faisaient partie; ils ont tellement souffert 
que l'on a eu bien de la peine, a en former un après 
Taffaire. Nous avons eu 14 officiers hors de combat; 
comme tu vois, le régiment n'est pas heureux. L'Em- 
pereur en a passé la revue, et pour les consoler leur a 
dit : Si vous avez été battus, c'est que vous avez été 
mal commandés, mais la prochaine fois vous serez soua 
mes ordres, et j'espère que cela ira mieux. 

L'on ne reçoit aucunes nouvelles de l*armèe depuis 
huit jours; . . 






* Grarfd-iinaUre di^ cérémontes de la Couronne de 
WeatpfiSÏÏe; '• 
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lïaVIII. 
N. • • • â Amiot, Auditeur, à Paris. 

Dresde, 93 7bre, 181S. 
La guerre prend une tournure qui ne permet 
pas de prévoir sa fin. Des ërënemens inattendus forcent 
l'Empereur de se multiplier sur tous les points, et 
ne lui laissent guère la possibilité de tenter de grandes 
entreprises* Son nom seul déposte Tennemi» mais il 
ne donne pas le tems de le battre. On dit» et nous 
croyons, que la guerre perd tous les jours de son 
acharnement, que même les .derniers venus en ont 
assez. Ces messieurs sont f\ loin de leurs prétentions 
qu*il faudra bien qu'ils se résignent à nous laisser jouir 
un peu du fruit de 80 ans de gloire, malgré les S4 
degrés de froid qui Tout compromise. 

■ 

No. IX. 

N« • • • Commissaire de Police au Baron Degerandù *« 

à Paris* 

Gironne, dl 7bre, 181& 
On nous promet quelques renforts, mais 
s'ils ne sont pas plus considérables qu'on ne nous 

* M. Degerando a publié plusieurs écrits philosophiques» 
plus longs et ennuyeux que profonds. D'homme de let* 
très qu'il était, il est devenu homme d'état, pour réaliser les 
idées de Platon qui voulait que les philosophes gouver-* 
nassent le monde. Il a été successivement employé à l'or* 
ganisation des états incorporés de Gènes», dé Toscane et^ 
tout zélé catholique qu'il est, de Rome. Ea~^raier Ken 
il 4 été envoyé eu Catalogué avec une. mission purdlle. A 
ce que nous voyons, il- est revenu de là sain et sauf & Paris : 
bonheur rare pour un enqpl^é fran4;ais en Espagne* 
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l'annonce» et ti le résultat des opérations de Lord Wek 
lin^ton dans le Nord de l'Espagne lui laisse'enfin la faci- 
lité d'envoyer un renfort aux troupes ennemies qui 
sont déjà en Catalogne ou sur l'Ëbre, nous serons très- 
certainement forcés de nous retirer en France. Nous 
sommes en attendant très-tranquilles. Les forces 
ennemies qui nous sont opposées, ont été diminuées 
par le départ d'un corps de 15 ou 90 mille hommes 
qui a été envoyé à Farmée qui est devant Pampelune. 
Voyant que le corps de Lord Bentinck se tenait cou- 
* stamment dans ses positions en avant de Taragone, le 
Maréchal Suchet l'a attaqué au Col d'Ôrdal, un peu 
en deçà de Villa-Franca, et l'a poursuivi jusqu'à 
Arbos. On évalue à IS ou 15 cents hommes la perte 
de l'ennemi qui a laissé quatre pièces de canon entre 
nos mains. Les corps anglais qui sont en Catalogne 
sont composés en partie de prisonniers de guerre fraa« 
çais» italiens et allemands, qui ont été forcés par la 
misère à entrer au service de TAngletene, et qui dé» 
sertent en foule. 

No. X. 

Ni.. à la Duchesse é^Albufera à Paris. 

Ferpi^n, le 90 7bre, 1818. 
Ma3>ame la Duchesse, je suis arrivé dans 
cette ville dans la nuit du 19. M. le G^ de Caen y est 
de retour du 18 au soir. Il est certain que M. le 
Maréchal, avec son armée et une division de l'armée 
de Catalogne est parti de' Barcelone le 12 pour aller 
i^onnaitre l'ennemi en arrière de Villa-Franca, for^ 
dit-on, de 28,000 hommes. Le Col d'Ordal était 
défendu par une division ennemie. M. le Maréchal a 
jfoit atuquer et tourner la position par U divisîoa 
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Harispe, a détruit beaucoup de monde, pris 5 piëccu 
de canon et fait 4 cents prisonniers. 



No. XL 

Dornal de Guy, à Dornal de Guy, Capitaine, à Parist 

UrrugnSy leOOlbré, 1813. 
(Timbrée Bayonne.) 
Voila deux jours que je suis arrivé à Uiw 
' ugne. Dornal vous a, je crois, instruit, mon cher 
oncle, de tout ce qui se passe dans^ce pays. Tout est . 
à peu près dans le même état dé choses, nous sommes 
très- tranquilles et je Crois que nous avons lieu de Tetre 
même sur tout ce qui peut arriver dMci'âu printems. 
Il paraît, d'après ce que l'on dît, que les Anglais et les 
Espagnols ne sont pas en bonne întelfigence. Plu- 
sieurs Généraux de ces derniers ont été destitués par 
les insulaires ; ce qui ne contente nullefnent les Ësr 
j>agnoIs. J'ai vu les retranchemens et les camps de 
Xiotre armée; on pense que l'ennemi va prendre ses 
cantonnemens. Cette circonstance serait bien dési? 
rable parcequ'alors maman et Jenny pourraient en toute 
sûreté rentrer dans leurs foyers.. Au reste, avant peii 
papa va se décider s'il convient' qu'elles rentrent ou 
non. ... 

J'ai trouvé Urrugne beaucoup plus animé que lors 
^e mon départ. C'est une agitation continuelle. 

fUune autre main.J 

Je veux ajouter deux mots, mon cher frère, à ce 
«que t'écrit Félix. Il est auprès de moi depuis Samedi. 

Il îi'y a rien de nouveau ici. Nous ne pouvoiis 
Tien entreprendre jusqu'à ce qu'il arrive des renforts, 
ptje si;:? d'opinion que liés 'ennemis* ne cberdïferont 
point à passer en France. Je ne les crois pas assejj 
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forts ponr cela« lis sont maltreB de St Sebastien 
depuis douze jours. Nous ne savons rien sur Pampe* 
lune. S*iis se proposent de dépasser la Biddassoa après 
la reddition de cette place» l'hiver viendra auparavant. 
SMIs ne doivent pas attendre la reddition pour nous 
inquiéter» ils ne différeront pas. D'après tout cela, je 
crois qu'une fois la semaine» dans laquelle nous en- 
trons» passée» nous n'avons rien ù craindre jusqu^au 
printems» et ainsi je me propose de faire rentrer la 
semaine prochaine Angélique et Jenny» à qui il tarde 
bien de revenir. La levée des 30»00G hommes me fait 
trembler pour Dornal ; ne m'e^ parle point dans tes 
lettres. Adieu» mon cher frère^ 

NO.XIL 

Jf .... â Aujguste Darripe à Puris. 

Mont de Marsan, le 22 7bre, 1813. 
Pampelune consomme ses vivres» tenait 
encore le 15 7bre et ne sera peut>ètre pas priç avant 
le 15 Oct ou le lerdbre. J'imagine que lorsqu'il en 
sera maître» le Feld-Maréchal Lord Marquis de Wel- 
lington prendra ses quartiers d'hiver» du moins vers 
nos frontières» et que par conséquent on ne reprendra 
les hostilités que vers le printems. .La nouvelle cam«- 
pagne de TËmpereur ne ressemble pas aux précé- 
dentes» mais on y trouve toujours le géûie extraordi*^ 
nàire de ce grand Capitaine. Quoique l'Autriche se 
«oit réunie à nos autres ennemis» quoique leur masse 
belligérante soit de 91 millions» et la nôtre de 70 mil- 
lions d'babitans seulement; je parierais encore pour 
l'Empereur comme je l'ai toujours fait» parcequ'il est 
seul contre plusieurs et qu'il est personnelleipent 
ti'ès-supérieur aux Généraux qu'on lui oppose. 
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No: XIII. 

Nj"** ah Marquise ^Ariza à Paris. 

Hartittgues^ It <2 Ibre^ 1813. 
(Timbrée Bayonne.) 
QucL^UES mouvemens faiu par les Anglais 
•nr ces frontières avaient donné des inquiétudes ces 
jours derniers. On est ai\jourd*hui plus rassuré et si 
le mois s'écoule sans invasion, on espère en être 
quitte pour cette année. Les Espagnols scmt can* 
tonnés dans les village^ à deux ou trois lieues de Har* 
tingues. Je crois que le Comte de B. n^a pas quitté 
Sordes. Je vous répète. Madame, ce que j*ai chargé 
votre fils de vous dire. 

Le curé de notre village a resté 20 ans à Mora dans 
la Manche. Ce curé ayant rendu des services à la 
France et à notre cause, a dû abandonner un pays qu^il 
habitait depuis la première émigration de Fiance» 



No. XIV. 
JV. . . . à Darripe à Paris* 

Bayonne, le 93 7bre, 1813. 
Tout est tranquille ici ; les ennemis font 
le siège de Pampelune et celui de Lerida; on assure 
même que Lord Wellington a envoyé deux divisions 
en Catalogne et qu'il s'y porte lui-même ; cela nous 
donne l'assurance que Bayonne ne court plus le risque 
d'être assiégé. 

Le silence que Ton garde sur les opérations mili* 
taires du nord, me fait de la peine, et l'on fait courir 
à ce sujet des bruits- fiicbeux auxquels je ne crois pas 
du tout; entr'autres la défection du Duc de Reggio. 
Depuis deux couriers,plusieurs lettres de Paris donnent 
l'espoir d'un armistice avec rAutricbe» ce qui 
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fait présumer qu*elle reprendrait son iftle de 
atrice ; quand elle ne serait que neutre» ce serait dè« 
cisif pour l'Empereur. On fait aussi courir ici une 
nouvelle qui ne serait pas fâcheuse pour la situation 
générale des affaires d*£spagne et des Pyrénées, maia 
dont on verrait l'exécution avec peine ; on prétend que 
le Duc de Dalmatie a le projet de se porter en Cata^ 
logne avec la plus grande partie de son armée. Il lait» 
serait ici une garnison de 10>000 hommes et sur la fron- 
tière deux divisions qui se replieraient dans le camp 
retranché en avant de Bayonne^ si elles étaient pressées 
par Tennemi. Cette opération ne donnerait pas d*in« 
quiétude pour Bayonne dont les ennemis n^entrepren* 
draient pas le siège à l'entrée de l'hiver ; mais le pays 
Basque serait exposé à des incursions fréquentes. En 
supposant que ce plan doive être exécuté, il i^e le sera 
pas avant trois semaines, car les tiavaux pour l'inon- 
dation des marais de Balichon ne seront pas terminé! 
avant cette époque, ainsi que l'armement des ouvrages 
dé Mousseroles. On va mettre la main à ceux en 
avant de Marrac et de Bondigo. 

Nous venons de perdre le Général L'Huilier qui 
avait été nommé sur la proposition du Ministre, Com* 
mandant supérieur de la ville et citadelle, par lettres 
patentes de S. M. très-flatteuses, mais le M** qui avait 
déjà nommé de son coté le G*^ Thouvenot, est 
parvenu à lui faire donner des lettres patentes sem- 
blables à celles du Général L'Huilier, que l'on a vu 
partir sans regret pour Bordeaux avec M. de Près— 
sîgny. 



No. XV. 
W. . . . à Pardeilhan à Paris. 

Pau le 23 Ibre, ISIS. 
Il y a eu une autre réquisition à Meillon dont 
je suis pour vingt francs» et on m'en annonce une autre 
dans peu de tems. L'on n'en finit pas^ 



No. XVI. 
N. • . .à Dairgainaratz à Paris. 

Pau, 23 7bre, 1815. 
La sécurité la pi us grande règne de plus en 
plus dans ces pays» que tu crois si menacés. Est-ce 
pour mieux n^asquer leurs projets que les ennemis se 
tiennent tranquilles ? Cest ce que je ne sais pas^ mais 
la vérité est qu'ils continuent leurs retranchemens, 
gu^ils^ coupent tous les chemins qui peuvent aboutir à 
eux» qu*ils font des abatis considérables^ qu'ils prennent 
cantonnement dans toutes les communes» et qu'ils 
ont beaucoup souffert par le défaut de vivres et le 
lyiauvais tems. Je les crois dans le dessein de chasser 
le ^^ Sucbet de la Catalogne» où il ne peut pas tenir 
pour peu qu'on l'attaque» et il laissera Lérida, Tor- 
tose et Barcelone approvisionnées pour long-temps» 
Jt n*y a ici aucune nouvelle» si non que nous sommes 
écrasés de cavalerie qui viennent ici prendre des can-» 
tonnemens, n'ayant pas de fourrages à la frontière^ 



No. XVII. 
Longuemlle à Longueville^ Officier de Marine, à Venise, 

Rad^ 4^ Plessingue, Terpsicorc 
le 24 7ftre» 18ia 
Il faut bien que tu saches que je pars. A 
.compter du 1" Sbre» ce sera au premier tems favor^ 
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able, ainsi avant que tu reçoive» celle*ci|. j'espère 
avoir déjà traversé les mers du Nofd. , . 

C'est avec bien du plaisir qîteje.vais faire Campagne. 
J'espère qu'elle sera, heureuse. Il Sjr a 6 frégates sur 
l'Escaut. Toutes six doivent sortir cet hiver deux à 
deux. La Terpsicore et l'Âjà» sont les deux pre- 
mières. 

-' Le départ est certain. Nos vivres sont à bord, la 
chaloupe embarquée de ce matin, et nous sommes 
|)ayés jusqu'au 1"' 8bre. Notre équipi^e est fort roau* 
•«rais. La moitié plus un est hollandais, et n'enten4ent 
•pas un mot de Français, tous conscrits^ \A-:ûaxniCft 
sans péril etc., nais je préférerais ^tre . eertain d^eS' 
^voir un peu, que beaucoup à pareil prix* * . 

No. XVIIL 
fft. Aulaire à Mme. de St Aulaire, sa mère, à Corleii 

[Seine*) 

Bar sur Ornain le 25 Qhre, 1813. 
Je vais aller chanter un TeDeum pout 
Aous victoires. Nous sommes ici tristes et inquiets. 
Nous voyons revenir des blessés. Notre Maréchal 
Oudinot a été battu. Je voudrais que l'Empereur sût 
> quel point on est découragé, dans l'intérieur. Je ne 
le cacherai .pa& Je suis trop bon serviteur pour vouloir 
faire ma'cour par des mensonges.^ Je ferai cependant: 
.bonne Icôntei^ance, et. tant que Jç voudrai où pourrai 
rester à ma place, je servrrai etjt conscience sans faire 
naître de petits obstacles qui, en dernière. analyse, ne 
loûrnenk jamais au profit des peu.ple$. Je prie Dieu de 
* bien bon cœur pour l'Empereur. Je lui demande de 
le protéger, de l'éclairer et de faire cesser cette masse 
effroyable de calamités qui dans aucun temps de l'his» 
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toire connue n*a pesé en même terns sur une telle 
étendue de pays. 

No. XIX. 

N » • . ail Comte de la Briffera Paris. 

(timbrée xantss.) 

La Dimerie le 25 7hre, 1813. 
DoKATiSN est ici organisant sa troupe» ce 
qui n^est pas une petite besogne. Il en viendra cepetk- 
dant about, mais non sans quelque peine. Il est trèa- 
dttficile d*exiger des paysans de faire tous les di^ 
manches 5 A 6 lieues pour venir faire Texercice et 

«etourner le soir, le tout à leurs frais. 

• 

No. XX. 

JR.' Beerenbrocke à Vanlerherghe, à Paris. 

Amsterdam^ le 25 76re, 1813. 
Les fonds n'ont pas varié hier. Les bons 
sont restés à 39* 20. Les fonds russes à 431, ceux 
d'Espagne à 48 J, et ceux de Venise à 191. 

Aujourd'hui le courier de lâ Saxe et celui dé Ham* 
lourgnesbnt pas arrivés. On ne sait qu'en penser. 
Je vous dirai ci-bas te résultat de lé bourse. 
' Lés gtains, les graines grasses et les huiles n^ont 
' gueres varté non plus. Les^ bons sont restés à 38i-39, 
les fonds russes a 44j, les Tonds d^Espagné à 18|, les 
fonds de Vienne A 191. 

Froments des Rives de TElbe 125 à 126, 290, 292, 
nouveau du haut pays 128, 1®. 

Seigle nouveau dX)veiyssel 120, 122-162, 166, 168, 
170, vieux id. 118, 120, 153, 163, 168, 170. 
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No. XXL 

Joseph itAlbe à la Barhnne d*Albe, à PariSm 

St Jean de Lux, 96 7hre, 1813* 
Le terns est toujours extrêmement msu« 
vais. Nous sommes parfaitement tranquilles. La 
position de Tennemi devient de jour en jour plus 
critique. Il parait qu'ils meurent de faim dans les 
montagnes, car il nous arrive beaucoup de déserteurs^ 
et tous disent que la pénurie est extrême. Les Espa* 
gnols et les Anglais ne peuvent* plus s'entendre^ 
dernièrement ils se sont battu entre eux. Il fiiut 
espérer que la conduite des Anglais leur fera ouvrir les 
yeux. 

« 

N<x xxn. 

N. . . à Vanlerberghe, à Paris. 

Anoers^ l€98 7bre, 1813. 

Le lettres d'Amsterdam m'annoncent une 
nouvelle baisse dans les bons des domaines, comme 
les consolidés continuent aussi de baisser fortement. 
J'y prévois encore une plus forte baisse, sur-t6ut si 
nous ne recevons pas bientôt des nouvelles plus «con« 
tsolantes des armées en Allemagne. Celles qu'ont' nous 
donne *4e tout coté, ne sont pas favorables ni rassu« 
rantes. Il ne reste donc à espérer que bientôt tout 
cela prendra une meilleure tournure. 

No. XXIIL 
ChauUenqùe au Comte Roederer, à Paris. 

Cherbourg, 96 Ibre, ISÏfl. 
La ville de Cherbourg, d'après une invita^ 
lion du Ministre de l'Intérieur, vient de nommer une 



deputation pour se rendre auprès de S. M. TEmperear^ 
à Teffet d'obtenir que le fort créé par notre auguste 
Souverain et la ville qui en est l'accessoire, portent 
désormais son nom. La deputation se dispose à partir 
dès quelle aura reçu l'autorisation* 

Le vaisseau le Zèlandais sera probablement lancé le 
1er 8bre» mais cela n'est pourtant pas certain, parce 
qu'on est obligé de creuser dans le sable «ur la route 
qu'il doit parcourir d'abord* 

La passe se désobstrue peu à peu, mais c'est un 
ouvrage nécessairement long* 
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No.I. 
Deval to the Duke ofSantaféy Constantinople* 
(BËTAIN£I>5 lavallette.) 

August ^b^ mis* 
The sixth article of the treaty of peace 
between the Russians and the Turks clearly expresses 
that the forts and places in Asia, situated on the side 
4)f Georgia, and taken in the )ast war by the Russians, 
«hould be evacuated and restored to the Turks at the 
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peace. This article has not yet been executed» and 
these places still remain in the power of the Russians. 
The Russian commanders will not evacuate them, under 
the pretext that they have not yet received any orders 
from their Sovereign. This affair is now in discussion 
between this Government and the Russian Envoy, who 
has promised to notify it to his Court, and at the same 
time has given a letter, addressed to these Governors, 
to engage them to fulfil this article of the treaty. 
This discussion has been very disagreeable to the 
Russian Minister here. 

No. IL 

h^uis Nicol to Piché, Mayor, at Mpntreulle fSartheJ. 

Erfurt, 15 Sept. 1813. 
I ASSURE you that there has never before 
been witnessed so much misery in this country. The 
citizens are obliged to provide food for the soldiers^ 
who are daily passing through. 

No. ill. 
N . • . , ^to Kelloegner and Co> at Genoa* 

(TRANSLATBB from the GERMAN.) 

/A Supplement of the Zurich Gazette, containing the 
' Austrian Manifesto, is enclosed in the same Letter. J 

Augsbourg, 15 Sept. 1813. 
A Bavar^ak Courier, despatched from the 
army, and proceeding to Munich, passed through this 
place yesterday. He was the bearer of very important 
intelligence respecting the last military operations. 
Marshal Ney, who bad taken the command of the army 
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directed against Berlin after tbe defeat of Oudinot, hai 
been himself completely defeated by Prince Bemi^ 
dette; his retreat was nothitig less than a disorderly 
flight. The miserable remains of his army took refuge 
in Leipzig. Another victory not less decisive must 
have taken place in the environs of Bautzen between 
Bluchei' and Napoléon ; the retreat of the latter to 
Dresden, has been the consequence of it. People are 
inclined to believe that a great deal of confusion and 
anarchy exists in the French army. Accounts from 
Munich make mention of a netv battle in the environs 
of Dresden. According to them it had lasted two 
days and a half, and was not then terminated ; but the 
advantage appeared to be an the side of the Austrians. 
They add, that the £mpero)r Napoleon was arrived 
with a part of his guard on the field of battle» but that 
the cannonading still continued* 

Eugene de Boinville to the Baron de Sparre,' with the 

Spanish Army» 

Near Pilnitz, 9S Sept. 1813. ' 
I HAVE not for a long time» General, seen 
any news from Spain in the papers, t do not imagine 
that Marshal Soult bas had any great success. On the 
other side, they say here, that a great part of the 
army of Spain is about to join us. tt is to be wished 
that the whole would do so ; for our muchachos (young " 
recruits) play a deplorable part with the Cossacks, of 
whom thé infantry are more afraid than if they were 
so many devils. 

I will not conceal from you that I often regret Spain. 
We are passing a very severe camj^ign bei^, i^ainful, 

z 
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fttigiifttg, iàé WéafisMié; théM is Utiffalfag st tfl 
l^IétlMlai in it. toi two taàtthÉ #e have eétisfonily 
^ne 6vér thé iàme gfemnd, sômétimes oii ôné sidd, 
èdteêtihies bh tbé dthéh Wé tfé always in iridtioh 
Withotât à Mdmënfs piàtiàe: âftëù nothing to ettt, 
Itothiitg fid dHftk ! Wé £lfë aise net Wifbotrt sicktitdse, 
and iht poor Itifantt^ éaii bear u^ m lôngët 

All thè wbrM Wishë» f&i- peace» ahd Qod khoWs 
When wé shall haré it! It is hot easily brought about; 
snd no éirm^à seefâ tb teiid towhrdé it Tbété is à 
greet deal of àiisehiëf ddtie^ without alriy thin^ éé» 
eisi ve. Wé have, it ië Irùe, Woâ Ih^^ttle Of Drësdéfr, 
but thé éflAM bf GëhéM VitfrdaMilke, llié Ï>û1ie c^ 
TaréhtOi aiid thé Ikke of Aeggiô^ baVe counteracted aH 
the âdvahtââg^s that ought td hâve i'ëstfl^ Stùm tfaKt 
l^ieto^y; AU Saatot^y is laid waste, atiâ ii is itnpbssibife 
for us to pass the winter th^K. 

Nb. VL 

The Count de Bochtfih ♦ to his Wife, at Paris. 

(Translated from the German.) 

Cassel, QSd Sept. 1813, 

They i^y here that on the létb the Rus- 
sian Prince of Wurtembetg suâered consi4erabie loslses 
in cannon and in nièn; and that on the ISth the 
Austriahs ^erè also defeated, \ylth the loss of 84 cao« 
non. Thé ôfhciâl confirmation of this news is ex* 
fleeted with the greatest iràpatiènoe. Hie battles and 
in short the fate of 'this caijipaign must decide. ••••In 
thé mean ti^è, ties circulate h^ly. 



* drand Alaiter .of the Ceremonies of the Crown of 

Wcitptalfii. 
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No. VIE 

Captain de Cussy to the Baron ie (fussy ^ Prefect of the 

Palace^ at Paris» 

ifo^nbac, S/SpL 9%, IS\S:. 
You know thatf the army of General Van* 
dp^pe has hcei\ ^trely destroyed: our two bat- 
t^lioqs Jfi2i/^, P^fVPf ^^ '^^y suffered so severely 
tiiat . tt^f y . baiKf sçaifoely been able to forofi one b^t- 
yliip^ oftt. of t^eni stnoe the action. We have bad 
lA c^c^rs ptHt bor4 4i? çomlmt* You see our regiqient 
b^s qot ^&^ fyiJftuuÈitej The Emperor has revieiw^ 
118^ a^d to console us said, '* If you have bee|i defeatedt 
it was: ^ecauqe you were badly commanded; bu^ tbe 
im^t time you shall bie under my orders» and I bopps 
tM you will do better/* There baa been no newa 
fro^i iWavmy t^ese ei^h^ dayi^ 

No.vin. 

N...» to, jimiot. Auditor at Paris. 

Dresden, 23d Sqi>t. laid* 
Tuç war has taken such a turn that nobody 
mut foresee itç (ermination* UnesEpected- ereots^ hare 
compelled' the Emperor to be cOn^taiitly flying from 
point tp point', and leave it ifUpossible toit him to at- 
tempt any great enterprise, Hift name alone is suffi- 
cient to dislodge the enemy, but \ke will not allow us 
tifn^ enough to beat him. It is said^ and there seems 
reason to belieye i^ that the war is daily losing some 
of its, fierceness, and that even tbe last comers have 
enough of it These gentlemen are so far from what 
Aey pretendffd.» tbat we may h<^ they will at lasit 
leave us to enjoy a little of the fniita of SO yeasa* 

22 
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gtoiy» in spite of the 94 degrees of cold by i^rhich it 
has^ been compromised. 



ffo.IX. 
N. • • Cammiuary of Police, to Baron Degerando f, ol 

Paris. 

Girona, Sept. 91, 1813. 
Some reinforcements are promised us ; but 
if they are not more considerable than we are told to 
expect, and if the success of Lord Wellington's ope- 
rations in the North of Spain should be such as to 
leave him at liberty to send a reinforcement to the 
enemy's forces already in Catalonia, or those on the 
Ebro, we shall most certainly be forced to retire into 
France. Meanwhile, we are very quiet. The strength 
of the enemy opposed to us has been diminished by 
the departure of a corps of from 15 to 90,000 ïnen^ 
which has been sent to the army before Pampeluna. 
Finding that Lord Bentinck's corps kept constantly 
within its positions in front of Taragona, .Marshal Sa- 
chet attacked it at the pass of Ordal, 1 little this side 
of Villa-Franca, and pursued it as far as Arbos. They 

estimate the lossof the enemy at 1,200 or 1,500 men, and 

••"^""■^^^^^^ — ■ '- ^ . -. — — ^— -^^— — ^— ^— ^— ^«^ 

* M. Degerando has published divers philosophical 
works, more tedious than profound. Of à man of letters 
(which he was) he is become a Statesman, in order 
to realize the ideas of Plato, who would have the 
world governed by philosophers. He has been employed 
successively in the organization of the incorporated States 
of Genoa, Tuscany, and (zealous Catholic as he is !) of 
Rome. Lastly he was sent to Catalonia on a similar mis- 
sien; By what we see, he is now comeback safe and Mund 
to Paris : an unusual piece of good lack for a FrcDoh 
administrator ih Spain* 
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4 pieces of cannon, which have fallen fnto our hands. 
The English corps in Catalonia are composed in part 
ofFrench, Italian» and German prisoners of war, who 
had been forced, by want, to enter the English ser- 
vice, and who desert in great numbers. 



^ ' ■ ' ' No. X; ^ • ■ ^'' 

N. . . to the Duchess of Albufera, at Paris. 

Perpignan, Sept SO, 1813. 
Madam, 

I ARRIVED at this town in the night of 
the 19th. General de Caen returned hither on the 
evening of the 18th. It is certain' that the Marshal, 
with bis army, and a diyisiq^ of the army of Cata- 
lonia, left Barcelona on the ïâth, to reconnoitre the 
enemy behind V^illa-Franca, which they say is 28,000 
strpng. The pass of Ordal was defended by a division 
of tjhe enemy. The Marshal attacked and turned the 
position, by the divi^içn of Harispe; he has destroy^ 
ipany, taken five pieces .of cannon, and made foar hun- 
dred pii^lsoners. . • 

No. XI. 
Dornal de Guy, Captain, to Dornal de Guy, at Paris^ 

Urrugne, 20th Sept. lS%d. . 
(Post-mark, Bayonne.) 
It is two days since I reached llrrugne. 
Dornal, I imagine, has told you, my dear uncle, all that 
has passed in this neighbourhood. Every thing con- 
tinues much in the same state; we are very easy, and 
I think we have reason to be so, as to any thing that 
may take place between this and next spring. Ac- 
cording to report, it should seeni that the English and 
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8[^tf^ âii not m gpod uBdeYsUii4îlV* Hk^nl 
J^jMrnis^GenemU have beeaca^hperfsd hy thene I«h|ndims 
« circurastaoce which is no ways «grepaVie (a t)be 
Spaniards* I have seen the int^reochnieats and.içapçaps 
of our army« It is supposed that the enepogf is gotog 
into cantonments: this would be a very desirable 
event, because in thia «as^e Mama and Jenny might 
letum in safety to their fire-sides. In a slïort time 
Pap^ will determine whether it is fit for them to re«* 
turn or not 

I found 'Urru^ae n^tvcb i^ore alive thap when I left 
it« It i^ i|3 a continual bi^stké 

f'Bg umtktr lanéL'J 

t TOttet add two V^^otds, tiiy dear Brother, to ^whït 
¥elt*hks written. He his been with nie séVcr-sFride 
Saturday. 

We hive nothing^neW-liefe. lïWtWhg ean be«Ai9ër* 
taken before the arrival of teîhfdfcèmeiïÉs, liiftd 1 iltti 
of opinion that the eneiny Wilt ^ildt attempt a'paisNm^ 
into Fraiice. I do not thfhk thétn -sihsng ^^Mb^. 
They have been in possession of St Sébastitinfs îhh 
fortnight. We know nothing respecting Pampeluna. 
If they intend to cross ttfë Biikssoa after the reduction 
of that ^plkée, 'the Winter will W biefbréhaiid with 
th'éïfai If they 'do not propose waiting its surrender 
before they attack us> theyWill'do it speedily. After 
'ail^ I imagine that, after thi% week is Over/ we shall 
Ijîave nothing to feîwr before spring; so that I protkJse 
next Week to send for Angélica^nd Jenny, who ife im« 
patient to come back. The levy of 50,000 men inattes 
me treml)Ie for Dornal. t)o not mention his pame to 
me in your' letters. Adieu^ my dear Brother ! 



No. Mh 
^^. • • • 4uguste J)/^rrip0f at J^ff,ri^. 

Mont de Sfarsatf^ JStpt 2% 1^1^. 
JP4-wyEjç.UNA bçgipB t9 ^U |n pr9yi<io9|. 
It js^i)) bel4 out on the 15tb, aiul pe^b^ips wUl n^ 
sjiMTWU^r ,bpfwe tbp 16tb ç^f açx;t WPP^» F py^ ^f 
lat of November. J ixnagjji^e thajti ^fter o^ii^g ffff^r 
self master of tbe place, the Field-Marshal Lord Mar- 
quis of Wellington wil) t^^ jtip his winter-quarters 
near the frontiers^ ^nd ti^ consequently hostilities 
wiU :4iQt ^cop9tlPCv9Çi^ bfOlTore the spring. The Em- 
jp^or*^? mw Krai»pwgn ifi pot Jike tbe pceceding, but 
(he e^traçifdin^/ ^m^^^ of tlji^t great Captain in at^U 
a^f?rÇJ3t ip U,. Atowgfr Aupitria Jbap u»i,^ed herç^ 
tp lOOiC PtfcW W^miep^ ftlt^iojigh ti;^ jjopulation of t^ 
\>fi^)fS^mt jPpwiçrs .copibinad against ua ^opotf» ^ 
91 millions, and our own is 70 miUipn^ 9P^}y} I ?ff§^H 
rtjil bet i]U tbe Enipçr£yr> fairo^r, t^ I ,ijave always 
^one, because he is alone agaioat ^evei^l, find becapa^ 
lie is persQna,lly Tgr^ superipr t^ all t^he^^^pend» wh9 
*re opp9is4 çg^iiîst hijgn. 



:Saaf« ftwttjr liaa JNâttp emited % the 
mP^m^epHi €^>tb» £«gliÂ' OOi tfaise 'faHlti^l||»^for « lev 
4^y;s psMilb^ .ViE0:fff ^09r foore at i^uriiMis; Mi if <tte 
iWrtb.p»Mf9^.^fer ri^iwit ialv;iffîM» .ws^^f «bpjue •«# 
be quit of ttiem^Cir'theipmeftt ymr. TheSjpftnuiid^ 
lu;e2çMtm«4 intiie<<fiIk^,.&trtlir4Andtiiweleagu4sa 
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de B. bas not yet left Sordes. I repeat to you. Madam, 
what I commissioned your son to say to y^où. 

The Curé of our village was resident twenty ye^rs 
at Mora, in LaMancha. This Cure, having done some 
service to France and the French cauise, Was obliged 
to abandon a country of which he bad been an inha- 
bitant ever since the first emigration; 

No. XIV. 
N. • . . to Darripe at Paris, 

Batfonhe, Sept. td, 181 S; 
Every thing is quiet here ; the enemy baa 
formed the siege of Pampeluna and that of Lerida; it 
is even affirmed that Lord Wellington has sent two di- 
visions into Catalonia, and that he is goiiig tlïtthër 
liimself ; this is enough to satisfy us that Bayohne 
runs no risk of a siege. ' ' ' 

The silence which is observed respecting milifâiy 
operations in the North gives me pain,.and unpleasant 
reports are spread abroad bh this subject, to which' I 
affix no sort of credit; among others, the défection of 
the Duke of Reggio. Two posts since, there were 
several letters from Paris, ^hich gitve hopes of an armi- 
stice with Austria ; this, if true, would make us pre- 
sume that she will reassuthe her office of mediator 
Were she merely to remiaiia neuter^ that would be de- 
cisive for the Emperor.' Another report bas been cir- 
culated hem, which would not be bad' for thé genera] 
state of affadrs in Spain and the Pyrenees^ but wfaich 
we should, neirertbeles», be èorry to see realised. Tbey 
pretend, that the Duke ofDalmafiabas ittnhisviéw to 
throw himself into Cat&loiiia with the greater part 6f 
bis army^ leaving in this place n^ {garrison of lO^ÔOO 
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men^ and on the frontiers two divisions, which might 
fall hack upon the entrenched camp before Bayonne, in 
case they are pressed by the eiiemy. This operation 
would excite no uneasiness with respect to Bayonne, 
the siege of which can never be atteàipted so near thé 
beginning of winter ; but the Pays Basque would be 
exposed to continual incursions. Supposing this plan 
is determined on, it cannot be carried into effect for 
these three weeks, because the works for the inunda- 
tion of the marshes of Batichon and those of Mousse- 
roles will not be completed sooner. Those before 
Marrac and Bondigo are about to be begun upon. 

We have lost General THailier, who had just been 
named, on the Minister's proposition. Governor in 
chief of the town and citadel, by very flattering letters 
patent of his Majesty; but the Marshal, who had al- 
ready named General Thouvenot, has succeeded in 
obtaining for him letters patent similar to those of 
General L'Huilier, who was seen, without regret, to 
take his departure for Boùrdeaux with M. de Pres- 

No. XV. 
' ' N..*. to Pardeilkan, at Paris:^ 

Pau, Sept. ^, 1819. 
There has been a further requisition at* 
Meillon, in which I am down for 90 francs, and I hear 
there will be another soon. There As no end of them. 

NoTxVI. 
N •... to Dairgainaratz, at Paris. 

Pau, Sept, 23/I8IS. 
Secuiiiivt prevails more and more in this 
country, though you imagine it to be so fearfully 
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tn/enaced. Is it in order the better to mask his 
projects that the enemy remains quiet ? I cannot 
tell; but the t|iith is, they keej^ within their entrçnch« 
ments, break up all the roads that lead to them^ raise 
copsidërable abattis, take cantonments in all the x:om* 
m^pfs, and bat^ f^reU\y ^u^ered from want of pro* 
visions 4nd bad weather. I imajgine they mean to 
drive Marsb^l Sucbet out of Catalonia, where he is .ut- 
terly incaj^ble of resisting their attack ; and be wilf 
leave jL^etida, Tortosa, and Barc^lona^ provisioned for a 
cpn^i^erable.time. No n^ews here, except tb^t we are 
overwhelmed by the cavalry, which is cgptpned hejrp 
for wiptof fpragç on tUe frontier. 



NP..XVII. 
Longu^iUe to Jjangt/^iUe, Qfficer of Marine at Venice. 

Road'ff flushîngi Terpsichore^ 

^epU .94, 

It is rijght you sbpuld kpowxif my de« 

part^rev After the Ist of October i^ wiU be nt tbç 

first favourable moment, so that, before you receive 

this, I hope to have already traversed the Northern seas. 

I set out on my camp^iji ^ith great pleasure ; I 
hope it will bi^^ fpiAun».tevO«i6« There .aip six frigates 
in lAip^j^cti^ldtv; th#y -^re all to come out, two by twa 
1^ >i;^P9Mi^^ .«Dd )ihf 4i^y ,#re:^e tfVfo first. 

Oixr i 4«Raart»w 1^ ^sertain. Out pcpvisions .m^ ^^ 
b,g#fi4» wr ^QQg^boat^jp^ rea^y tbiSimpr^Ugi W4^ we 
have received pur. pay to the 1st of October. We are 
very badly manned. Mons than half are Dutch, who 
understand not a word of French. All Conscripts. 
A vaincre sans^pérU, ifc. After all, I had much rathec 
be Certain ôjf a little, than run the cfaanpe of a great 
deal, at such a price. 
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No. XVtlL 

St% Aùlàirè to, Madame Se 'Sl Aulaife, Ins Mdthét, at Cop* 

ÏkSS 'f Seine). 

Sar sur Vrmiriy '$^ept. 9^, l8lSi 
t AM'èpinè'tô celebrate a Te Dettmlbrotfr 
vWtorîès, We aire in ji dre'adfirt stjite of anxiety. TTIjip 
wounded afp doming fn. OufMarshal Oudipothas teen 
beaten. X wish the Èppéror'knew hoy^ much the^ are 
disheartened in the inierion I will not conceal it : t am 
too faithful a servant to wish to pay piy court by 
falsehoods. I wifl, ho^^ever^ piita good face upon it ; 
and, as long aisl do or can remain at my post, 1 mil 
serve conscientiously^ without starting tiding pb- 
^taclesr, i;ybîcTi,Vhé]o ))ushed to the farthest, neverpjro- 
iîuce any national benefit. I pray to 6od/ most 
heartily fbrflië Emperor. 1 entremît hirti to jJrdteéifc, to 
enlighten him^ and te put a stop to this'iVightfut hiass 
of calamities; such as never» at any known period of 
history» pressed at one'tjrnye upon so vast an extent of 
country before. 

Mo. 5f IX. 

Iff.... .totheVôurit de lu Brîjff^e/aï Paris. 
(Post-niaA df Narttes.) 

'La^imetie, Aépe.S5,' iSlS. 
ÎObNATiîEN 18 here organising bîs trt)dp, 
which is no trifling task. ïïe'wîll^ however, cotupasii 
it, but not without sôrpie trouble. Iris Very diiKtult*t6 
oblige the peasantry to coiiie'fivie or six leagues fevèi^ 
iSunday;to'go through their éiércîôe, sftiSdroretUthTtt 
, night, entirely ai th^ir own expense. 



No. XX. 

It BeerefibrocJce tt^ Vcnlerberghe, at Paris. 

Amsterdam, Sept S5, 1813. 
Theke was no variatiod yesterday in the 
price of stocks. Debentures {Bonsf) left off at 39, £0, 
Russian stocks at 43i, Spanish at 43i, Venice 191' 
The couriers from Saxony and Hamburgh are not yet 
come in. People don't know what to think of it* You 
shall know at the foot of my letter how the ' market 
leaves off. 

Corn afed pulse have experienced scarcely any 
variation. Debentures left off at 38J-39, Russian 
stock 4AI Spanish I8î, Vienna 19i. 

Wheat of the Elbe, 125 a 126, S90, 292 ; nevv wheat 
of the high country, 128, 129. New rye of Overyssel, 
120, i22, 162, 166, 168, 170. Old do. 118, 120, 163, 
163,168,170. 

• • • 

No. XXI. 

Joseph D'Albe to the Baroness D'Albe, at Paris. 

St. Jean de Luz, Sept. 25, 1813. 
. The weather is still exceedingly bad. We 
are perfectly quiet. Thç position of the enemy be- 
comes froi» day to day more critical. It appears that 
they are dying of hunger in the mountaiijis; for many 
deserters come over to us, and all say that their wretch- 
edness is extreme. The Spaniards and the English can 
no longer keep on good terms : latterly they have been 
fighting among themselves. It is to be hoped that the 
conduct of the English will open their eyes.. 



Ml 



No. xxn. 

N. . . . toVanlerberghCf at Paris. 

Antwerp^ S6 Sept. 181S. 

LsTTBRi from Amsterdam announce a new 
fall in the Crown Land Debentures {Bons des Do» 
maints, ) ; and Consols also continue to fall rapidly. I 
foresee a jtill greater fall, especially if we do not 
soon receiTe more consolatory intelligence from the 
armies in Germany. What reaches us» from all quat- 
ters» is neither favourable nor encouraging. We have 
nothing left to hope, then» but that things will soob 
take a better turn. 



No, XXIII. 

Chgulienque to Count Roederefy at Paris. 

Cherbourg, Sept 24, 1813. 
The town of Cherbourg, by invitation 
from the Minister of the Interior» has just named a 
deputation to repair to his Majesty the Emperor, for 
the purpose of obtaining permissjon that the fori 
erected by our august Sovereign» and the town which 
is annexed to it» may henceforward bear his name. 
The deputation is preparing to go as soon as it shall 
have received his authoritization. 

■ 

The ship le Zëlandais will probably be launched the 
first of October; this is not» however» certain» because 
they are obliged to dig away the sand» in order to give 
her a free passage. 

The obstruction is removing by degrees, but must 
aecesaarily be a long piece of work. 



. t. 

* 

Cabinets de Cfènes et de Florence *. 

No. I. 
Jtctn de ta Kuâ à M. M. de h thtéi fibres; é Gëàei, 

Milan, ^ Séptéfnitre, iiîâ. 
RiÈN de nouveau en politique, if règdè 
}^n grand sitence sur les dernières âffeire^ d'Atîétoàgtte; 
ce (|ui tfest pas de bon auguré. 

II n'y a pas eu d^engageméns dé nos eôtéâ, tes é^éncf- 
mens d* Allemagne dirigeront les ârtnées d'ici. 

No. IL 
Charles Bonami à M. Paul François Curotti, à Gènes. 

Milan, ^SeptemitÉ^lSlS. 
Malgré toutes tes diligences possiWes/ 
je ft^ai pu jusqu'ici ^ewlre vios éocres,. à éause de l'in- 
certitttdte dét nottvrftes p6litîque»i pm^ noué mm^ 
4doB# ééfms long-tem» àé #elatt6i9S '«««te»*, , die 
manière qeté je ftiàê vMê *«ô q«* les fliOTfaltw» n«tt- 
vèTIet seraient «sonnrf» p*èfôrtMe8i eett» in«*plk*l« 
péfp!e3Éîté. 

, ♦ Le baragoin dané lequel qucîqûeâ unes dei* lettféd 
siiî vantes sont écrkes, prouve que daii« le^ btnrtaliV de 
pWe au-delà de» Alpet, la pof'rce empbyé des Itatien^ pout 
fiiireles tntdttctioBS. . Il vaut ïa peme àe paâiiér par dessué 
lei fautes de grammaire, pour connaltrie te éh^pwitîoA àeé 
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F^ch Pafàtidhià MT&difictnd cTÔHhdà Florence. 

Basie, te l^tSeptembre^ ISIS. 
VotS àatet appris la victoire pris de 
Dféiàé qiti à tM \\tti à ht bataille de Vandamme avec 
liO/fOO hottitM^. thm là SHé^e il y à eu trtié perte 
stiflîéftùté, il y si eu éff^iiite à Berïiri triv nnl^cre. Oti i\k 
que les Français sout en retraite, mais on né petit pâtft 
lîfoiré dcÉ dnése» sèitfblffhïé», ùettî^ surtout qui con- 
Mi8(»ent rËm^rèUr. Oti Èàk rdàrtiteââtrt que Moréau 
tl'fc eu a<ttifeehosJe qu^iin 8$rèUsèhuss à hât jambe. Nous 
ftous flattons que Nàpolëoti liuttisonter^ touir les ob« 
«ttkîlfei, qoâttd rtême il îetrt)grtlde tttùme Fassufent le* 
lettres de Lefpt%, Aif^botirg, &c. 

Philippe à AT le Colonel T^stori àFlofeme* 

LAitsditiri; de eoté Icb giran^s bàffàixlageé 
fdtatife aux (>rogièt de llteHe^ d|9 prépamtîfr p<mr lé 
départ de h Vice-Rewie', de ki bttiâlille 9tf fWHké,^ 
désavantage dés armées fmnçvîM», m^uUnt les bul* 
letîin etlëslellresy où peut M fcndertôus feli%ruile 
^m courent? Il faut ôtrelrèseirooBipect fK^itry ^Mfte, 
et Attendre que lé tews fasn eonnaltl^ la vêrilé. Oh 
dît q*te le Dec tfAHrafara s'est veitrâ à Fîgeterw^ 
laîssaet Baroekme à M dâfàne dé «a {iMfpre gài«i«6fn>: 
tout It reste de laOat&logfiè on to di* m poevéir é^ 
Espagnols. On dit qiielflaAeit»i<AieB8eoi«iIteJ>fttck, 
crt ^u6 MecAmaU et Oottirot cet 4flé %^ %&tênfté5. 



394 

No, V. 
A S. E. M' le Du€ de Sera à Rome^ 
(tbabuction littérale de l'italien. SAirflf 

SIGNATURE.) 

Pwe, le 14 76re, 1813. 
Il parait que le plan des Alliés était» celui 

m 

de vouloir Dresde décidément; Bernadotte acheminé 
pour Hambourg avec l'autre armée, * et avoir voisine 
la Hollande. 

Les forces autrichiennes étaient imposantes en 
Bohème; la Gazette de Zurich dit, que de la Bohème 
sortirent 320,000 Autrichiens poqr combattre, ^ qu'il 
semble qu'ils devaient être les premiers à. se battre 
avec Napoléon, depuis le 20 jusqu'au 93 Août, époqqe 
à la quelle Klenau se conduisit mal pour ne point avoir 
obéi avec son corps, en effet il fut arrêté pour être 
conduit à Vienne, mais qu'il fut fusillé au camp, 
parceque l'armée autrichienne souffrit beaucoup par sa 
&ute, et non-obstant que Bonaparte dans le tems qu'il 
se battait avec les Autrichiens dut se rétirer et emmener 
avec lui 100,000 hommes pour courir au secours de 
Dresde où il y avait le fort de l'armée alliée pour battre 
Dresde qui souffrit plusieurs attaques. Les alliés par 
conséquent durent se battre d^ nouveau avec la grande 
armée française, renforcée d'une manière très-imposante. 
Bonaparte entra à Dresde très*fortifiée oik il y avait 
40,000 hommes augmentés par autant d'autres; maia 
après . d'autres attaques et assauts les Autrichiens y 
entrèrent les premiers, ils furent repoussés en ddiors, 
et ensuite les alliés étant entrés de plusieurs parts avec 
la cavalerie russe, on se battait dans toutes les rues 
au point que le sang coulait comme l'eau. Jusque» 
les ous agissaient dans la ville, et la ville était déjà 
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cernée sur les deux rivés de TElbe» elle fut finalement 
prise, et Bonaparte avec le Roi de Saxe, qui se croyaient 
en sûreté à Dresde, sa sauvèrent par miracle dans une 
barque, fuyant le long de la rive de l'Elbe. On dit que 
la prise de Dresde, a coûté 100,000 hommes et que la 
perte des Français prisonniers est aui^si très-grande. On 
en attend les détails, parceque dans le même tems 
qu*oa battait la dernière aile de Dresde, les Autrichiens 
battaient l'autre aile de fond, et du centre, en toute la 
ligne avec une armée nombreuse qui battit les Français 
en Bavière et en Franconie, et les mit en déroute ; entre 
les attaques et la prise on employa deux jours conti« 
nuels, c'est à dire depuis le 3 1 j usqu'au 1" de Septembre, 
et qui dit depuis le 30 Août jusqu'au V de Septembre. 
On dit que pour récompenser les soldats des Alliés on 
leur accorda 6 heures environ de pillage. Voilà ces 
pauvres babitans sacrifiés, parceque Tordre de Bona- 
parte ne permettait pas que l'on rendit cette ville à un 
si grand nombre de forces supérieures. 

No. VL 

15 7bre. 

Nous avons ce matin la Gazette de Flo- 
rence et un bulletin qui arrive jusqu'au 28 et 29, daté 
du 2 7bre, qui nous cache la prise de Dresde, et qui con- 
tient un funerail, il nous fait savoir la mort du Général 
Vandamrae qui voulait pénétrer en Bohême avec sa 
colonne qui a été défaite. On nous dit qu'il avait un 
petit nombre de soldats, et l'on sait que sa colonne était 
de 30,000 hommes. En substance vous verrez un bul- 
letin,^ ou bien vous trouverez cette nouvelle dans la 
Gazette de Toscane. Nous savons de Fiume qu'il y 
avait 6000 Hongrais pour le moment, et que l'escadre 

2 A 
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Anghidc y avait débarqué 2000 Anglais retins- ie Taf 
Sicile ; qu'à Trieste les Autrichiens n'y étaient point 
entrés tt qu*il était arrivé quelques détachemeos de 
ca^Ierie jusqu'aux poftes, mais qui s'étaient retirés. 
L'armée autrichieune en Italie jouant aux échecs etn 
s'avançant et se retirant. Le Vice-Roi plus faible, il 
parait qu'il n'ose pas les attaquer qu'eu escarmouches» 
mais vous verrez sous peu que les Autrichiens s'avan* 
ceront dans toute Tltalieét qu'ils ne seront pas seuls. 



NaViL . 

17 Septembre^ 

Maintenant la rigueur de parler de 

nouvelles est extrême : nous sommes étonnés qu'une 

grande nation fasse attention à de semblables petitesses. 

Mais actuellement il parait qu'il n'y a plus aucun doute 

sur là prise de Dresde, malgré que le» gazettes d'au» 

jôurd'hui bazardent la date de Dresde du 30 Août. On 

sait maintenant les nouvelles non précises mais en gros^. 

que les^ batailles que les Français ont eues partout, sonfe 

des choses très-serieuses^ que le reste de l'armée de 

Napoléon a dû se retirer après la prise de Dresde, et 

que maintenant le quartier-général des Français est à 

Erfurt, très au-delà de TElbe et de Drcsde, parcequ'iV 

ne pouvait plus secourir le restant de son armée coupée 

eli dehors par 190,000 hommes qui s'étaient engagés^ 

d'entrer à Berlin. Mais elle a été cernée par des triples 

forces, par conséquent Dieu scait ce qvii s'en sera^ 

suivi dans ce moment. La même chose peut-être* 

cortime au Général Vandarâme qui avait plus de 30,000 

hommes qui ont été détruits, et que eux disent»qu'iL 

n'en avait que 18,000 pour pénétrer en Bohême, s'il 

eût été possible; tandis que eux-mêmes noua avaient 
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dit que Vandatnme avec ses autres Généraux division^ 
tiaires avait éOfiÔO hommes ; par conséquent si tout 
se vérifie comme il est probable nous apprendrons des 
cbosë^ de haute importance. 



N0.VIIL 

l8 Septembte* 

Demain on attend les lettres de la Suisse^ 
et la Gazette si elle passera, avec des nouvelles de la 
vérité du fait de Dresde que Ton a dit tombée et la 
grande armée Française coupée, partie au*delà de 
r£lbe éloignée 60 milles de Dresde, et l'autre au-deçà 
de l'Elbe encore détachée. Telles sont les nouvelles^ 
si elles se vérifient demain et que peut-être on attend 
un de leurs bulletins. Ce qui parait certain, est que 
les Autrichiens .prirent possession de Trieste le 11, et 
qu'ils étaient préalablement entrés à Fiume, que des 
batailles avaient été données du coté d'Udine, et que 
plusieurs blessés étaient allés jusqu^à Mantoue. Nous 
ne savons rien autre jusqu'à présent, et nous n'appre- 
nons point de nouvelles télégraphiques. Moreau aaiîi 
était au camp d'Alexandre, 

No. IX. 
A Mad, le Princesse Gustave de Stolberg, 4 Francfort 

sur le Mein, 

(copie LITtéRALE tiU FRANÇAIS. SANS SIGNATURE.) 

Florence, le l^ Septembre^ IBIS. 

Il me patalt qu'on va se battre à outrance, 

et se disputer le terrain et. Tarroser de sang. On dit 

donc que Moreau a payé!, àà passion de vengeance par 

-»e3;^fux jambes» C'est aVqît du mialheur ! Je condatrt ne 

con&oie vous ce retour en EJurope pour venir guerroyer. 

«A^ 
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.14 aime la liberté et il est républicain dans le ceœr» il 
^vait se trouver heureux en Amérique. On le dit 
«in homme médiocre, peu d'esprit et peu de caractère 
et ne sachant que faire quand il n*est pas à la guerre. 
Cest une fatale occupation pour le genre bumainJ 
Voilà bien du monde qui est déjà allé peupler les 
champs Elysées. Le Génértil Vandamme était probable- 
ment Flamand, comme Tannonce son nom. Il me 
parait qu'il y avait dans notre chapitre de Mons une 
Jeune personne de ce nom, peut-être est ce que je me 
trompe. Nous sommes dans l'attente de la grande 
représentation : il y a long-tems qu'on ne fait rien. Si 
les Prussiens mettent de l'acharnement, les François le 
leur rendront, car ils sont irrités de la manière dont ils 
ont traité une garnison qui était dans un fort qui 
s'est rendu. Il serait tems que nous pussions Vivre en 
paix! C'est mon unique vœu. Je désire que les armées 
ne vous approchent pas, comme je le désire pour 
nous. La meilleure n'en vaut rien. Le peuple ici 
est bien doux et ne se nl^èlera de rien, pourvu qu'on 
ne l'irrite pas. 

Probablement vos Gallions ne sont pas encore 
arrivés, car le Mexique est à sec, à ce qu'on dît. On 
craint bien des choses. Grace au Ciel, tous les maux 
qu'on prévoit, n'arrivent pas toujours. 



No. X. 

Bulletin du Ministre de la Police concernant 

V Impératrice. 

St. Cloud, le 29 Septembre. 
L^iMPÉRATRicE a eu le bonheur de recevoir aûj- 
jourd'hui une lettre de TEmpereur, datée du 24 d 
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Harthau. Une lettre particulière de cabinet a con- 
firmé la bonne santé dont S. M. n*a point cessé de. jouir. 
Ce courfer a été fort agréable à l'Impératrice et fort 
tranquillisant. La lettre du cabinet donnait des nou- 
velles ifayorables de la santé du Vice-connétable. 
L'Impératrice qui avait entendu la Princesse de Neuf- 
chatel se plaindre de n'avoir pas de nouvelles du 
Prince, lui a écrit sur le champ pour lui envoyer celle 
qu'elle venait de recevoir. Un grand nombre de per- 
sonnes de différens états étaient venus ou avaient envoyé 
demander des nouvelles du Vice-connétable avec un 
empressement flatteur pour lui. A son hôtel, on 
avait répondu qu'il n'y avait rien de plus que ce qui 
se lisait dans le bulletin. 

Le Conseil des Ministres a eu lieu à l'heure ordinaire 
à S^ Cloud. Après le Conseil l'Impératrice a été se 
promener à cheval au bois de Boulogne. Le tems a 
été fort beau jusqu'à cinq heures que l'air est devenu 
vif et presque froid. 

La santé de S. M. est fort bonne. Le sommeil hii 
est revenu. Elle ne se plaint plus du malaise qu'elle 
éprouvait. 
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TRANSLATION, 
C. 

Genoa q,nd Florence •• 



No. L 

John de la Rue to Mes^srs. ie la Rue, Brothers^ ai 6eii<Mi« 

Milan, 20th Sept. 1818. 
There is ootbing new in politics — a total 
silence prevails respecting the late afT^irs in Germany, 
which does not augur much good. There have been 
po engagements in our quarter; the armies here v^m 
|)e guided by events in Germany. 



No. U. 

Charles Bonami to Mr. Paul Francois Curotfi, at Geni^: 

Milan, ?Oth Sept. 1813. f' 
Notwithstanding all possible diligence, 
rbave not yet been able to sell your sugars, on account 
of the uncertainty of political intelligence. We have 
received no official accounts for so long a time, that X 
may almost say bad news would now be preferable to 
this inexplicable perplexity. 



* The bad French in which most of the following Letters 
^re written in the original proves that, in the Postroffices 
beyond the Alps, the Police employs Italians to make trans- 
lations. It is worth while to overlook the grammatical 
(defects^ to know a little of the disposition of the peopU iu 
Jt^ly, 
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No. IIL 

Fesch ParavicifU to Mr. Ferdinand d'Olthel^ at Florence. 

(LITEBALLY translate» from, the ITAl^IAN.) 

Basle, 14 SepL 181S. 
You have heard of the victory near Dra>- 
den» which has been «ucceeded by the defeat of Van- 
darome with^^OOO men. In Silesia they have austained 
a considerable loss» and there has been a massacre 
at Berlin. They say that the French are retreating» but 
•we cannot believe it» especially those who know the 
Emperor. It is known now that Moreau had nothing 
more than a Streisse huss in hia leg. We flatter our« 
selvea that Napoleon will surmount every obstacle, 
even if be retreats, as the letters ffom Leipsig, Augs- 
<hourg, &c. aasare us. 

No. IV. 
Phitippe to Colonel Testori, at Florence. 

Livourne, 20 Sept 
Setting aside idl the pompous declarations 
relative to the progress of Italy, the preparations for 
the departure of the Vice-Queen, the battle of the 
Elbe to the disadvantage of the French army, for want 
of bulletins and letters, on what can we found the 
reports in circulation ? We should be very cautious 
what we believe, and wait till time makes known the 
truth. They say that the Duke of Âlbuferà has re« 
treated to Figueras, leaving Barcelona to the defence 
of its own garrison ; that the rest of Catalonia is in 
possession of the Spaniards ; that the Âustrians are at 
Insprudk, and that Macdonald and Oudinot have been 
severely beaten. 
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No. VI. 

Pisa, 15 Sept. 1S15. 

This morning we have received the Flo- 
rence Gazette, and a bulletin dated the âd September, 
which conceals the capture of Dresden, but contains a 
funeral dirge, informing us of the death of General 
Vandamme, who attempted to penetrate into Bohemia 
with his column, which has been defeated. It is pre-> 
tended that be had only a handful of soldiers, although 
we know that that handful amounted to 30,000. You 
will see the substance of this bulletin in the Florence 
Gazette. We learn from Fiume that there were 6000 
Hungarians at hand, and that the English had disem- 
barked 9000 from Sicily ; that the Austrians had not 
yet entered Trieste ; that some detachments of cavalry 
had reached the gates, but had fallen back again. The 
Austrian army in Italy is playing a game at chess, 
advancing and retiring. The Viceroy seems to be too 
weak to attack them otherwise than in skirmishes, 
but you will soon find the Austrians spreading them- 
selves all over Italy, and they will not be alone. 



No. VII. 17 Sept. 

At present the restraints upon talking of 
the state of affairs are extremely rigorous. We are 
astonished that a great nation should pay attention to 
such littlenesses. In fact, however, there seems to be 
no doubt of the capture of Dresden, notwithstanding 
the Gazettes of to-day venture to bear date from 
Dresden the 30th of August. The news have reached 
us not in detail, but in gross, that the battles in which 
the French have been every where engaged are very 
serious affairs ; that the remains of Napoleon's army 
retreated after the capture of Dresden ; and that their 
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head-quarters are now at Erfurt^ considerably on the 
other side of the Elbe and of Dresden, as he was unable 
to relieve the rest of his army (cut off in the rear by 
120,000 men), which was destined to enter Berlin. It 
is now separated by a force treble its numbers ; con- 
sequently, God knows what may have happened to- it 
by this time;— the same, perhaps, that has already 
happened to General Vandamme, who had with him 
more than 30,000 men, who have all been destroyed, 
although they pretend that he had no more than 
18,000, to penetrate into Bohemia if possible; and 
this, while they have themselves told us before, that 
Vandamme, with the Generals of Division under his 
command, had 40,000 men; consequently, if all proves 
true that appears probable, we shall hear of things of 
great importance. 

No. VIII. 

18 Sept. 

' We expect letters to-morrow from Swit- 
zerland, and the Gazette (if it can make its way), 
which will bring us intelligence as to the truth of the 
affair at Dresden, which is said to have fallen, and the 
grand army to have been cut off; part on the other 
side the Elbe, at the distance of 60 leagues from 
Dresden; parton the right bank, entirely detached from 
the other. Such is the news, if to-morrow confirms it, 
and which we may perhaps expect to find in one of 
the bulletins. What appears to be certain is, that the 
Austrians took possession of Trieste on the 11th, and 
that they had previously entered Fiume ; that battle» 
had been fought towards Udina; and that many 
wounded had been brought into Mantua. We know 
nothing further as yet, and we have no telegraphic 
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despatches. Moreau was well, and ia , Alexander's 
camp. 

No. IX. 
TothePrincess Gustave de StQlberg, Francfort on theMaitf. 

(LITBRAL copy FJtOM THE FRENCH, WITHOUT SIQ- 

NATUBE.) 

* Florence, 17<A Sept. 1813. 
It sçems that they are about to fight to 
desperation» to dispute the soil, and moisten it with 
their blood. They say that Moreau has paid with bis 
two legs for the gratification of bis revenj^e. This it is 
to be unfortunate ! I condemn» as you do, h^ return 
to Europe to act the soldier. He loves liberty, and is 
a Eepublican in heart'; therefore he ought to have 
found himself contented in America. He is said not to 
exceed mediocrity, with little mind and little charac- 
ter; and not knowing what to do with himself when 
not employed in war. This is a fatal employment for 
mankind ! How n^any are there already gone to people 
thé Elysian fields! As for General Vandamme, he 
was probably a Fleming, as his name seems to bear 
witness. I think 1 remember a young person of that 
name in our Chapter at Mons, but perhaps I am 
deceived. We are expecting great things, but for a 
long time have heard nothing certain. If the Prussians 
set-to in earnest, the French will pay them in kind, for 
they are irritated by the manner in which they have 
treated a garrison which was in a fort that surren- 
dered. It is almost time for us to think of living in 
peace — ^this is my only prayer ! I earnestly hope that 
war will not come near your quarters, and hope the 
same for ourselves. Bad is the best of armies. The 



people hereàte v^ry good tempered, and disposed to 
meddle witb. nothing, provided they are not disturbed.. 
Pr^baWy your galleons are not yet arrived, for 
Mexica is dry, according to report. Many apprehen- 
sions are' entertained. Thank Heaven, the ill fore- 
seen does not always take place! 



fi^U^nfrom the fifinister oftiej^nlkc concerning ihç 

Empress* ;' 
Tiix Empress has had iJie bafrptnessof receiviiig 
to-day a letter from the Emperor, dated the 94tb, frooji 
Harthau. An official despatch confirms the accoju^Qt of 
thç good health vi^bich his Majesty has* never ceased tp 
^lyoy. Tbe arrival of this çouvwr was very pleaf ii»g and 
consolatory to the Empress. Tbe despatch j;avfi /^v^hut*- 
«ble accounts of ihe health of the Y ice«con&table. Tb^ 
Empress» who b^d beard tbe Princess of NWbbat^ 
complain of not baving had ^ny intelligi^aça pf th^ 
Prince, wrote to her inxmediatelyi to sepd bei- tb^ newa 
«be bad just received. Several \ persons, of various 
jranks, have come or sent, to inquire for tb^ Vioe^coDr 
«table, with an eagerness truly jQattaring iù hita. At 
bis hotel the/ returned for answer, that there wa« 
.nothing more than wbat was to^ be seen in the bulletin* 

Tbe Council of Ministers took place at the usual 
hour at St. Cloud« After it was over the Empress t^ook 
a ride on horseback in the Bois de BouLcjjgne. Tbe 
weather was beautiful till about 6ve o'clock, wfae» 
the air became sharp, andiiknost cold. 

Her Majesty's health is very good. Ifer sleep is 
retuitiedft a«d s4e complain» ino longer ef the indispo- 
«itioi9 st^ lately suSTei'ed^ 
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ANECDOTES 

DE UTERATVRE ET DE SOCIETE. 

Paris f. le 29 Septemhrem 
M*"* BERTiNqui, sous le règne de Louis XVL 
était un personnage considérable, ou pour s'exprimer 
plus convenablement, une vraie puissance, est morte. 
Cette ancienne dominatrice de TEmpire des modes, 
celle qui si long-tems para, selon ses caprices, les 
tètes des femmes, et fut cause du dérangement des 
affaires d'un grand nombre de familles, ne pouvait pas 
finir sans quelque circonstance qui tint un peu du 
merveilleux. Le 3*"* dimanche des fêtes de St. Cloud, 
elle se trouvait confondue dans la foule immense des 
spectateurs. Accourue pour voir l'Impératrice, des 
souvenirs renaissent à sa mémoire, et sa vive émotion 
couvre son visage de . larmes. Sa tète se monte et 
s'échauffe de visions. Elle est ramenée dans sa maison 
où lui prend une fièvre violente. Dans son délire, elle 
répétait sans cesse : „ J'ai revu la reine, oui, j'ai revu ma 
„ bienfaitrice, je n'ai plus qu'à mourir." Le jeudi elle 
a rendu le dernier soupir. Son nom long-tems |^ccom« 
pagné d'une teinte de ridicule, restera honorable par 
la reconnaissance. A Bruxelles, cette femime, dont la 
fortune était réduite à d'énormes mémoires que per- 
sonne ne payait, fit à grand frais célébrer un service 
pour la Reine. Combien des assistans ont dû rougir 
qu'une marchande de modes les prévint dans ce 
témoignage de douleur ! 

Hier à quatre heures et demie les issues du théâtre 
Feydeau étaient obstruées par une foule empressée de 
jouir de la réprésentation donnée en l'honneur de 
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Gretry. Deux balcons étaient réservés pour les auteurs 
et pour les conapositeurs de musique. Ces derniers 
étaient au nombre de huit, au milieu desquels était 
Grossec, leur doyen, que le public a accuelli d*un triple 
applaudissement Sur le même rang était Madame 
Gail. (Auteur de la musique des Deux Jaloux, ) 

On avait appliqué sur la toile un soleil au centre du- 
quel se lisait le nom de Gretry ; et sur chacun de ses 
rayons était le titre d*un de ses ouvrages. 



Le Roi de Westphalie vient de se montrer fort géné- 
reux * pour le mariage de M"* de Carondelet avec un 
Baron de Faudle t. un des grands officiers de la maison 
de la Reine. La magnificence de la corbeille est fort 
vantée. , On parle d'une profusion de robes, de den- 
telles, de schalls, &c. &c. et d'une bourse de 25 mille 
francs. La jeune personne est issue d'une ancienne 
famille de robe du Comté de Bourgogne. Sous Charles 
le téméraire, Jean de Carondelet dût à son mérite supé- 
rieur les premieres dignités de la magistrature et la 
confiance d'un Prince difficile à servir. M"* de Caron- 
delet réunit des qualités précieuses. Son esprit naturel 
doit beaucoup encore aux soins de l'éducation. Sans 



* Si le Roi Jérôme a été prodigue du bien de ses sujets 
usurpés en faveur de ses courtisaos et de leurs femmes, il 
s'est en revanche montré bien^ ladre envers les soldats alle- 
mands de sa garde qui ont continué de veiller à sa sûreté, 
même après la chute de sa royauté ephénaère. Voyez la 
note à sa lettre du 25 Octobre. 

t Ce nom se trouve ainsi défiguré dans l'original. C'est 
un Baron de Busch-Hùnefeld, dont il est question. 
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être j6lie, elle plait par sa toarâot-e, die intèresiepar 
la décence de son maintien. 



Les amis des lettres gémissent d'une stérilité que les 
grandes convulsions du monde politique rendent inévi* 
table. On accueille avec égard tel roman que jadis 
on n'eût pas daigné ramasser. Sur plusieurs tables des 
salions se trouve : Adelaide de Brunnoick, Princesse de 
Saxe. Son auteur» M. Roy, a déjà obtenu quelques 
succès littéraires. Il place dans le IV siècle la scène 
de son roman. Le lecteur ami du merveilleux sera 
satisfait. 

Les séances du tribunal secret, si fameux en Allé* 
magne, des cavernes de voleurs» un chef de bandits bien 
honnête homme, des chaînes, des cachots, des souter- 
rains, ne laissent rien à désirer* Du reste cet amas 
d'invraisemblances, se trouve un peu racheté par un 
style toujours correct et souvent agréable. 



kMM* 



TRANSLATION. 

Anecdaée^ of lÀteràturi and Society. 

Paris, 9^h Sept. 
M*** Reutîît, wtro in the reign of Louis XVI. 
was a personage of great consideration, or, to speak 
ttore correctly, a real p^ower, is no more, y his ancient 
sovereign of the empire of fashion; she who for a long 
t'mié ornamented, atcôtdrng to the suggestions of her 
own caprice, theheads of the women, and was the causé 
of deranging the affairs of so many families, could not 
come to her end without ^ome circumstance bordering 
«n the marvellous. On the third Sunday of the fetes at 



St Cloud, she made one aïkioiig Ibeîmmense multitude 
of spectators assembled to behold the Empress, Cer* 
tain recollections crowded upon her memory, and her 
lively emotion bathed her cheeks in tears. Her bead 
became giddy and heated with visions. She was brought 
back to her house, where she was seized With a violent 
/ever; lb her delirium, she incessantly repeated, ** I 
have seeti the Queen again — ^I have seen my benefactress 
once again. Nothing remains for me now but to die.** 
On the Thursday she gave up her last breath. Her 
name, which wài^for alcHig time associated with the 
ridiculous, wilt be rendered honourable by gratitude^ 
At Brussels, this woman, whose fortune was reduded to 
enormous bills, which nobody thought of paying, had a / 
funeral ôervice performed for the Queen at a great ex- 
pense; How liiany of those who attended at it had 
cause to blush at seeing thémselveis anticipated by a 
milliner in this testimony of sorrow ! 



TÉSTÈftB AY, at balf-paat four, the avenues 
to the Theatre Péydeau were obstructed by the crowd 
collected to mtAes»the representation given in hoirou)r 
of Grétry. Two balconies were reserved for the authors 
and the masical composers. The latter were eight in. 
wimbefi amidst whom vrasOossee, their senior, who 
was receiveà by the public with three eheers. On the- 
same bench wa^ Madam^e Gailfautbot of the music to 
*he Deiix Jaloux). 

On thé curtain was painted a sun, with the name of 
Grétry in theceptre, and the title of one of his compo- 
sitions in each of the rays. 
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The King of Westphalia has displayed 
great generosity * on occasion of the marriage of M"* 
de Carondelet with one Baron de Faudle f, one of the 
great officeri of the Queen's household. The magni-* 
ficence of the casicet of presents has been highly ex« 
tolled. They speak of a profusion of gowns, laces, 
shawls, &c. &c. and a purse of 25,000 francs. The. 
young lady is of an ancient family of the law (famille 
de robe] in Burgundy. In the time of Charles the 
Bold, John de Carondelet owed to his superior merit 
the first dignities of the magistracy, and* the con- 
fidence of a Prince not very easy to serve. M"* de 
Carondelet is a person of singular accomplishments. 
Her natural sense owes a great deal to the improve- 
ments of education. Without being pretty, she is 
pleasing in her appearance, and interesting by the 
propriety of her manners. 

The friends of literature complain of a 
sterility which the great convulsions of the political 
world render inevitable. Even a novel, that nobody 
would have condescended to pick up yesterday, is 
sought after now with avidity. On many drawing-room 
■~^ — — I — 

* If K log Jerome has been prodigal of the wealth of his 
usurped subjects, in favour ofhis courtiers and their wives, he 
shewed hini§elf, in revenge, very much the contrary towards 
the German soldiers of his Guard, who continued to watch 
•ver his safety, even after the fall of his ephemeral royalty. 
(See the note to his letter of the 29 th of October.) 

t The name is in the original disfigured in this manner. 
It is a Baron de Busch-Hunefeld vrho is here meant. 
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tables we find Adelaide de Brunswick^ Princesse de Saiseà 
Its author, M, le Roy» bas already obtained some success 
in literature. He lays the scene of his romance in the 
eleventh century, and it urill give great satisfaction to 
every reader who is- fond of the marvellous. The 
sittings of the Secret Tribunal, so famous in Germany, 
caves of robbers, a very good sort of a chief of banditti, 
chains, dungeons, subterraneous passages, are in all 
reasonable abundance. However, this mass of im« 
probabilities is, in some measure, redeemed by a style 
which is always correct, and sometimes agreeable. 



A M. le Baron Pàin^ Maitfe des Requêtes et 

Secrétaire intime de S. M. VEmpereur ei 

Roi. 

Rapport du Mercredi, 99 Ibre, 1813. 

[Note de FEditeur — Ce rapport sans signature et 
sans cachet officiel provient d*un agent secret, 
ignoré du Minisire de la Police et destiné à 
Contrôler ses rapports. L'écriture est d'un 
genre peu usité, ornée de beaucoup de traits, 
peut-être pour i-etidre la cojitrefaction plus 
difficile.] 

Chagrin présumé de S. Af* — Le bruit circulait le 
matin que S. M. Tlmperatice Reine et Régente, n'avait 
pas reçu à St. Cloud, et comme on ne disait pas que 
S. M. eût éprouvé aucune indisposition, on attribuait 
la cause de la retraite et S. M. à quelques nouvelles peu 
satisfaisantes que S. M. aurait reçues de l'armée. 

Voyage de S. M. rimpératrice,-^On dit que S. M» 
est sur le point de faire un voyage; le bruit général 
est que c'est Anvers, que S. M. va honorer de son 

9m 
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auguste présence. Qtielqttes persomies prétenèeiit 
savoir que c'est Mayence qui est le but du Toyage 
dc&M. 

Princesse de TTagrawi,— -On a -dît aussi que S. A. 
S. Mme. la Princesse de Neq^chalel, était à la veiUe 
de partir pour se rendre auprès du Prince son èpcMzx. 

M. le Duc de Reggio. — Les noureltes officielles de H 
veille, insérées hier dans les journaux particulien, ont 
donné lieu à remarquer dans quelques endroits pabltcs» 
qu'elles ne faisaient aucune mention de M^ le Maréchal 
Duc de Reggio. Les uns ont dit qu*il était blessé, ^ 
d'autres disent qu'il est pnsomrier. 

liêttmte de r Afmeej-^UvLXticle desjoumaux^ sons la 
rubrique de Francfort, qui annonce l'arrivée en cette 
ville, de plusieurs officiers Wurtembergeois qui y at- 
tendront une colonne de leurs trompes venant de la 
grande armée, a été considéré comme un indice pré- 
curseur de la retraite de la grandç armée. 

Espagne. — Le bruit circule que la Junte à déclaré 
l'Espagne indépendante, et a supprimé la noblesse et 
la dime. 

Armée d* Espagne. — Les nouvelles de l'armée d'Es- 
pagne pnt fait on ne peut pas moips de sensation ; tous 
les yeux sont fixés sur la grande armée. 

Tribunal Correctionneh — Après plusieurs audiences^ 
le tribunal de police correctionnelle a acquitté M. M. 
le Major, Capitaine Commandant; l'Adjudant-Major; 
Chirurgien et Aide de^Chirurgien-Major du lô*"* Régi- 
ment d'infanterie légère» ainsi que le concierge de la 
caserne de la nouvelle France, et un écrivain pubflic de 
la rue du Lycée, tous prévenus d'avoir, de complicité, 
vendu des congés à prix 4'arrgent, et d'insinaalÎGnw 
fiiites à des conscrits pour ien engageri:, et même k» 
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obliger en quelque sorte, à se faire remplacer. Les 
4ëbats n'ont établi aucun de ces faits. 

Fonds Publics, — ^La rente a encore baissé à la bourse 
d'hier. ^ 

TRANSLATION. 

To the Baron Fain, Master of Requests, and 
private Secretary to his Majesty the Emperor 
and King. 

Report of Wednesday, Sjept 90, 1813. 

[Nofe of the Editor. — ^This report, without signature 
or seal of office, comes from some secret agent, 
unknown to the Minister of Police, and em^ 
ployed for the purpose of controlling his offi- 
cial reports. The hand-writing is of a singular 
style, ornamented with many flourishes, per- 
haps to render it more difficult to be counter* 
feited.] 
Supposed Chagrin of her Majesty. — ^A report prevailed 
this morning that her Majesty, the Empress Queen 
and Regent, had received no persons at St. Cloud ; and 
as it was not added that her Majesty was any way 
indisposed, the cause assigned was, that her Majesty 
bad received some unpleasant news from the army» 

Joterney of her Majesty the Empress. — It is said that 
lier Majesty has a journey in immediate contempla>- 
tlon ; and the prevalent ' report is, that it is A ntwerp 
which her Majesty designs to honour ^vith her ai»- 
gust presence. Some persons, who pretend to know, 
say it is Mentz. 

Princess of Wagram.-^lt has further been said 
that her Serene Highness the Princess of Iff««fohalel 

8b 9 
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«vas on the eve of her departure, to join tbe Prince 
her husband. 

The Duke ofReggio. — ^The official news of lasteyen- 
inginserted in the private Journals have given ground 
to remark, in some public places^ that no mention is 
made of the Marshal Duke of Reggio. Some say 
he has been wounded, others that he is taken prisoner. 

Retreat of the Army. — ^The article in the Journals, 
dated Frankfort, announcing the arrival in that town 
■of several Wurtemberg officers, who are to wait for a 
column of their troop on its marpb from the grand 
army, has been considered tis a symfitom of the retreat 
of the grand army itself. 

Spain.— 'A report is spread that the Junta has de- 
clared Spain independent, and suppressed the nobility 
and tithes. 

Army of Spain. — ^The intelligence from the army in 
Spain has excited no sensation whatever ; all eyes are 
fixed on the grand army only. 

Correctional Tribunal. — ^After several audiences, the 
tribunal of correctional police has acquitted the Major, 
Captain, Commandant, Adjutant, Major, Surgeon, and 
Surgeon's Mate, of the loth Light Infantry, and also 
the gaoler of the Caserne of New France [la Caserne 
de la Nouvelle France) ^ and a certain public notary o( 
the Rue du Lycée, who were all accused of having 
combined together in selling furloughs for money, 
and of insinuations made to the conscripts in order to 
engage, and even oblige them in some sort, to provide 
substitutes. The evidence established none of these 
charges. 

Public Funds.-^There was a further fall in yester- 
day's market 
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Préfecture de Police. 



Police Générale de r Empire. 4*^ Arrondissement. 

BULLETIN. 

Paris^ le 29 Septembre^ 1813. 

Subsistances — Le cours des farines 1*'^* a ètè de 
67 à 72 f. Le prix moyen est de 70 f. 28 c. c^est 7 c. 
d'augmentation comparativement au prix moyen d'hier. 

Le commerce a apporté 811 s2lc^ de farine, et en a 
vendu 698 ; il lui en reste 2,022 sur le carreau. 

Le bled a valu aujourd'hui jusqu'à 37 f« et la vente 
a été assez animée: il y avait cependant un arrivage de 
868 sacs, mais les fariniers des départemens de Seine 
et Marne, et de Seine et Oise, ne trouvant pas à 
acheter ce qu'ils voulaient ^ur les marchés où ils s'ap« 
provisionnent ordinairement, sont venus sur celui de 
Paris. 

Le bled de semence a valu de 40 à 44 f. Les de- 
mandes et le haut prix de ce bled sont une des causes 
qui concouraient a^jourd'bui au resserrement de la 
denrée. 

Le seigle a valu de 13 à 14 f. 

L'orge de 11 f. 50 c. à 13. 

L'avoine de 21 à 26. 

Les farines valent à Rouen de 70 à 73 f. Il se fait 
en ce moment beaucoup d'expéditions sur cette place. 

Elles sont en calme à Lyon, Marseille, Orléans et 
Nantes. 

Caserne.— La surveillance des casernes n'a rien prér 
9enté depuis Lundis qui soit digne de remarque. . 
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Seulement 75 réfractaires ont quitté hier] matin, à 6 
heures» la caserne départementale, et sont parti9 pour 
Wesel. 

Les services ordinaires ont été faits avec régularité, 
et la tranquillité des casernes n'a pas été troublée. 

L'esprit des troupes est toujours bon. 

Ëvénemens. — Le S' Lenfant, âgé de 90 ans. Professeur 
d'Ecriture au Lycée Napoléon, logé Cour du commerce. 
No. 25, s'est pendu dans le salon de l'appartement 
qu'il occupait Ce jeune homme était d^un caractère 
sombre. 

Journaux.-^Les journaux ne présentent rien au- 
jourd'hui, qui ajoute aux nouvelles le plus récemment 
publiées. 

Théâtres.'-'^^n a donné hier au theatre de l'Odéon 
une comédie nouvelle en 1 acte en vers, intitulée. 
Qui des deux a raison^ ou la Leçon de danse. Cet ouvrage 
qui n'offrait aucune situation bien nouvelle à la scène 
a jdû son succès principalement à des traits d'un assez 
bon comique, et à une versification facile. L'auteur 
ayant été demandé, on est venu nommer M. Duma- 
niant 

Rivière.-^L,2i rivière est aujourd'hui à 11^ au dessus 
des plus basses eaux de 1719. £^lle était hier à IS^. 
Il y a en rivière pour i 48*^ d'eàù en pays haut, 

la navigation 3 91' d'eau en pays bas. 

Bois de Chauffagè.^^hçi^ prix de ces bois n'ont pas 
varié. 

Halle aux Farines.-^hes faftnes de 1^ qualité se sont 
yendues aqjourd'hui de 67 à 79 f. le sac de 3^ livres, 
il a été acheté 701 sacs. 

Elles étaient eu 1819, à la même époque, de 84 à Ô4 £ 

l) restait 3,099 sacs appartenant au commerce, et 
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1S5 appartenant à la reserve» pour le service de3 in« 

digeoa» 

Mercuriah de la Viande. 

Marché aux Veaux du 98 Ihre^ 1813* 

Prix des 5 hect (1 livre 9 gros i) sur pied. 
!• qualité £• 3* 

Halle à la Viande du 9Q 7bre, 1813. 

Les 5 bect (1 livre 2 gros i.) 
Morceaux d^ élite. Morceaux inférieurs. Viands basses. 
Bœuf 50 c. 45 c. 40 c. 

Veau 55 c 50 c. 45 c. 

Mouton 50 c. 45 c. 40 c. 

Arrestatiansiir^lM agens de police ont arrêté depuis 
hier 1 déserteur, 4 individus prévenus de vol, 15 vaga« 
bonds et rôdeurs de nuit, 1 pour mendicité, 2 pour 
atteinte portée aux mœurs. 

Baurse.'-^Ijsè 5 p' % sont restés & 65 f. ^u comp- 
tant, comme pour fin du mois. 

Les actions de la banque sont à l,0SOf. au comptant^ 
comme à terme. 

Les annuités sont à fiO et 1S$ selon les échéances. 

Au rapport des courtiers, les sucres sont demandés 
et en hausse, les autres articles n'ont point varié depuis 
hier. 

Les négociations du parquet ont été très-animées: 
elles ont eu un résultat plus satisfaisant que cdui des 
jours précédens. Le tiers consolidé a obtenu un avan« 
ti^ marqué, que Ton attribue au bruit que s'est ré* 
pandu en bourse que, malgré la vigilance des détache* 
mens ennemis, deux estafettes étaient récemment ar* 
rives à Paris. 
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Cottw.— '5 pour cents Jouiss, du 22 7Wc, 1813, 65 f. 
Actions de la banque, jouiss; du 1er Juillet, 1,090 f. 
Le Conseiller d'Etat, Préfet de Police, 

Baron de rEmpire, Pasquier. 
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Rapport du Général Comte Hulin à V Empereur et Roi, 

Sire, Paris, le 29 Ibre, 1813. 

J'ai l'honneur de transmettre à Votre 
Majesté l'extrait des rapports de ce jour et la situation 
des corps de la ligne, stationnés dans la 1"" divisioo 
militaire. 

De votre Majesté Impériale et Royale, 

Sire, 
Le très-humble, très-obéissant serviteur et 

très-fidèle sujet, 

GoMTÈ Hulin. 

Etat Major Général de la V^ J>*ViWo7t Militaire et de la 

Place de Pa^is. 

Extrait des Rapports du 09 Septembre^ 1813. 

Arrestations. — ^Trois hommes et une femme, arrêtés 
dans des rixes, consignés aux postes de la rue du 
Lycée, de la pompe des invalides et du pont au change. 
L'homme consigné à ce dernier poste est prévenu en 
outre d'avoir insulté une sentinelle et la garde. 

Deux hommes prévenus de vol, consignés aux postes 
de l'arcade Colbert. 

Un jeune tambour du 15® régiment d'infanterie 
légère absent de son corps depuis envirop 15 jours sans 
pçrmissipn, consigné au poste de la rue de l'Oratoire 
par un officer civil, et conduit à l'Etat Miyor hier k 
six heures du soir. 
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Un déserteur du IQSF régiment d'infanterie de ligne, 
arrêté à minuit par ordre d'un oiTicier de l'Etat Major» 
où il a été conduit 

Deux hommes et une femme consignés' à différens 
postes par des officiers civils qui n'ont pas donné 
connaissance des motifs de ces arrestations. 

Evénemens.-^Le 25 de ce mois, vers quatre heurs 
du matin, un incendie s'est manifesté en la commune 
de Flechy (Oise) et a consumé sept maisons et leurs 
dépendances, une partie du mobilier, et dix granges 
pleines de grains. 

D'après, les renseignemens recueillis par la gendar- 
merie qui de suite s'est transportée sur les lieux, il parait 
certain que ce malheureux événement dont la perte 
qui en résulte, est évaluée à 50,000 f. est l'effet de la 
négligence du S' Dupuis qui, ainsi que ses domestiques, 
ont travaillé la majeure partie de la nuit dans l'écurie 
où le feu a commencé, et où ils ont laissé dans une 
lanterne une chandelle mal éteinte. 

La représentation donnée hier au théâtre Feydeau 
et consacrée à la mémoire de Grétry a attiré une foule 
si considerable, que plus de €000 personnes ont été 
renvoyées, faute de place. Il y avait long-tems qu'on 
n'avait vu les artistes montrer autant d'enthousiasme ; 
le peuple n'y est pas resté étranger, et depuis deux 
jours, il n'est question dans le monde que de la perte 
de ce compositeur, que tout Paris parait regretter 
vivement. 
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TRANSLATION. 

Prefecture of Police. 
Central Police of the Empire. Atk ArrondUsemenU 

Paris.m Sept ISIS. 

Ari^fjfenrei-— The price of flour of the first quality 
ha» been from 67 to 78 fr. average 70 f r. 98 cents» 
T cents above the rate of yesterday. 

Tbe trade bas brought 811 sacks of flour, and sold 
698 — ^2,022 remain on tbe spot fsur le carreau)» 

Cora ba3 been aa-fatgli to^ay asS7 fr. and Ihe sale 
has been pretty brisk : there was an at rival» bawever» 
of 868 sacks; but tbe mealmen of the departmeats iÂ 
Seine et Marne and of Seine et Oise, not finding any 
of Ihe quality they wanted ia tbe accnslOBied markets» 
came to that of Paris. 

Seed-corn bas been from 40 to 44£, Tbe gfreat 
demand for and high price of this article ajre one <^ tbe 
causes that contributed to-day to tbe scarcity of it 
{mm tesserrement de la denrée). 

Rye, ffOBS 13 to 14f.--Barley, 11 f. 50 c. to 13^ 
Oats, 21 to 2& 

Flour sells at Rouen froai 70 to 73 C Maay demands 
are now making on that nuurket 

Tbey are very doll at Lyoosi, Marseille Orleans, 
imdNootes. 

Barracks. — ^Tbe Barrack Department has presented 
nothing worthy of remark since Monday; only that 
75 refractory conscripts left the departmental barracks 
at six o'clock yesterday morning, on their way to 

"VTcsel. 
The ordinary services have been regularly performed^ 
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and oothing has happened to disturb the tranquillity 
of the barracks. 

The spirit of the troops continues good. 

Occurrences. — ^The Sieur L'Enfant, aged SO, writing- 
master (Prof esseur d' Ecriture) at the Napoleon Lyceum, 
who lodged at No. 95, Cour de Commerce, hung himself 
in the parlour of his apartments. This young man 
was of a gloomy disposition. 

Jottmab.-— To-day's journals add nothing to the in« 
telligence last published. 

Theatres. — Yesterday a new Comedy was represented 
at the Theatre of the Odèon, in a single act and in 
verse, entitled, ** Qmi des deux a raison, ou la Leçon de 
danse.*' This performance, which affords no new 
dramatic situation, owed its success principally to some 
strokes of a tolerably comic cast, and to an easy versi- 
fication. The author haying been called for, they 
named M. Du maniant. 

River. — To-day the river was at 11^ above the lowest 
water-mark of 1719. Yesterday it was at IS. The 
navigation of the river is at 48*' of water in the high 
countries, and 91^ in the low countries. 

Wood for Fttc/.— No variation in the price. 

MealmMarket (Halle aux Farines).'-^FlQUT of the first 
quality sold to-day fromjST to 72 f. a sack of 325 livres. 
They sold 701 sacks. At the^ same period in 1819 it 
was from 84 to 94. 

There remained 9|08^ saci» belonging to the trade, 
and 135 of the reeervè for the use oC the poOc 

(Mercuriale de la Viande,) 
Marché atix Veaux, 98th Sept. 1813, 
Price of 5 hect. ( 1 livre S gros i) sur pied. 
First quality, 65*=— Second, ^^— Tbird^ 55% 
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Hoik à la Viande, 99th Sept. 1813. 
5 hect (1 livre 2 gros i) 

Prime Pieces. Inferior. Coarse. 

Beef 50* 45" 40^ 

Veal 55* 60* 45* 

Mutton 50* 45* 40* 

Arrests. — ^The Police Agents have taken up since 
yesterday one deserter, four persons suspected of rob- 
bery, 15 vagabonds and night-strollers, one for men- 
dicity, two for offences against decency. 

Exchangc^-The 5 per cents, left off at 05 f. ready 
money, as for the end of the month. Bank stock at 
1020 S. ready money, as for a term. Annuities, from 
90 to 22, according to the time of payment. 

According to the brokers, sugars are in great request, 
and on the rise ; other articles have not varied since 
yesterday. 

The Negotiations du Parquet have been very brisk. 
They have had a more satisfactory result than that of 
the preceding days. The tiers consolidé (5 per cents.) 
have obtained a marked advantage, which they attri- 
bute to the report on 'Change, that^ in spite of the 
enemy's vigilance, two bearers of despatches had 
lately reached Paris. 
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Price of Stocks* 

5 per Cents, dividend of Sept. 22d^ 1813, 65 f. 
Bank Stock— dividend of Ist July, 1090 f> 

The Counsellor of State, Prefect of Police, 

BaroD of the Empire, 

Pasquiek. 
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Report of General Cçunt Hulin to the Emperor and 

King. V 

Paris, 99 Sept. 1813. 
Sire, 

I HAVE the honour to transmit to your 

Majesty an extract of the reports of this day, and the 

situation of the troops of the line stationed in the first 

military division* 

Sire, 

Your Imperial and Royal Majesty's most humble» 

most obedient, and faithful subject. 

Count Hulin. 



General Staff of the First Military Division, and of 

the City of Paris. 
Extract of Reports of the ^th Sept. 1813. 

Arrests.— T\\te^ men and a woman, taken up in 
public broils, consigned to the stations of the Rue dn 
Lycée^ la Pompe des Invalide, and the Pont au Change. 
The man consigned to the last-named place is also 
accused of haviog insulted a sentinel on duty. 

Two men, accused of robbery, consigned to the 
stations of the Arcade Colbert. 

A young drummer of the loth light infantry, for 
absence from his corps for 15 days without leave,, con- 
signed to the Rue de r Oratoire by a civil officer, and 
brought to the Etat Major yesterday, at six in the 
evening, 

A deserter from the lâ2d infantry of the line, taken 
up ^t midnight by order of an officer of the Etat Major. 

Two men and a woman consigned to different 
stations by the civil officers, without reason giveq. 
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Oeeurrences.^'^n the fi5th of tbismontb^ about four 
o'clock in the morning, a fire broke out in the com* 
mune of Flecby [Oise] and burned seven bouses^ with 
their appurtenances, a part of the furniture, and ten 
granaries full of com. By the result of inquiries made 
immediately afterwards on the spot by the gendarmerie, 
it appears certain that this unfortunate accident, which 
bas occasioned a loss estimated at 50,000 francs, arose 
from the negligence of the Sieur Dupuys, who had 
been working with his servants during the greater 
part of the night in the stable where the fire broke out, 
and Irft In it a lanihorn and a candle not properly ex- 
tinguished. 

The representation of yesterday, at the Theatre 
Feydeau, in honour of Grétry, attracted such a multi- 
tude of people, that more than 9000 were sent back 
for want of room. It is a long time since there has 
been so much enthusiasm among musical people. The 
public did not long remain strangers to it ; and, for 
the^e two days past, all the world' has been talking of 
nothing but the losjs of this great composer, who aeem» 
to be the object of lively regret to all Paris* 
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